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La Station de Recherches agronomiques 
INRA-IRFA de San Giuliano, Corse. 

INTRODUCTION 

Dans le cadre du plan de développement agricole de la 
Corse élaboré dès 1955 par les Pouvoirs Publics el exécuté 
à compter de 1957, une place de choix fut réservée à l'�u­
mic11lture. 

Les autres spéculations agricoles retenues, viticulture, 
oléïcult11re, élevage ovin, cultures fruitières diverses, cul­
tures maraîchères et florales, pouvaient recevoir l'appui de 
l'infrastructure de Recherche Agronomique de France con­
tinentale (l'TNRA, Institut National de la Recherche Agro­
nomique, possédait en effet plus de 200 stations ou labora­
toires de recherches répartis sur tout le territoire national, à 
l'exception de la Corse et chargés de l'étude de toutes les 
production à l'exception des agrumes). 

Certes, la culture des agrumes n'était pas inconnue en 
Corse : la production de cédrats constituait jadis une res­
source non négligeable. Plusieurs milliers de tonnes sous for­
me de «fruits confits», étaient expédiées en France conti­
nentale et dans d'autres pays d'Ew·ope. Les plantations d'o­
rangers, de mandariniers, de citronniers, qui existaient çà et 
là, étaient Les témoins de la vocation agru micole de l'ile. 

Il s'agissait malheureusement d'une agrumiculture tradi­
tionnelle, florissante au siècle dernier, mais qui ne pouvait 
plus être compétitive dans le monde actuel. 

Le développement d'une agrumiculture moderne doit bé­
néficier constamment des résultats de travaux scientifiques. 

La création d'une Station de Recherches s'est donc impo­
sée pour promouvoir une telle agrumiculture. Ainsi, de par 
sa vocation, la Corse a été choisie pour abriter la seule sta­
tion française de recherches agrumicoles. 

* - Station de Recherches agronomiques de Corse INRA-IRF A 
San Giuliano· 20230 SAN NICOLAO (Corse) 

L. BLONDEL* 

Cette unüé très spécialisée (étude des agrumes et des au­
tres arbres fruitiers exotiques) constitue une première im­
plantation de la recherche agronorrique en Corse à laquelle 
viennent s'amalgamer des antennes de recherche sur d'autres 
productions, voire sur des problèmes plus généraux, écolo­
giques, socio-économiques, etc. 

Dans ces conditions, il n'est pas interdit de penser que, 
de Station Agrumicole, l'établissement devienne le Centre 
de Recherches Agronomiques de Corse. 

HISTORIQUE 

En 1957, J.C. PRALORAN, Ingénieur à l'IRFA (Institut 
de Recherches sur les Fruits et Agrumes) avait mis en évi­
dence, au cours d'une étude, les grandes possibilités agrumi­
coles de la Corse. Cette étude fut soumise au Ministère de 
l'Agrunùcullure et au Commissariat au Plan qui, conscients 
de l'intérêt de l'agrumiculture pour le développement agri­
cole de la Corse, la communiquèrent à la SOMIVAC. Celle­
cj fit sienne cette étude et décida alors la création d'une sta­
tion qui prit le nom de «Station Expérimentale d'Agrumi­

culture». 

De 1958, date de la création de la Station, jusqu'en 1964, 
l'IRF A anima cet établissement sur le plan scientifique et 
technique. Durant cette période, la SOMIVAC et l'IRFA 
étaient liés pour la gestion administrative et financière ( con­
vention SOMIVAC - IRFA de juin 1958). Cette convention 
fut conclue en plein accord avec !'INRA qui, à l'époque, ne 
possédait pas de spécialistes agrumicoles disponibles. 

En 1964, la SOMIVAC, estimant à juste titre que la Sta­
tion avait suffisamment joué son rôle de mise en valeur, 
convint avec l'IRFA qu'elle deviendrait un organisme de re­
cherche analogue aux autres établissements de !'INRA. Ce­
lui-ci procéda à l'acquisition du domaine et en prit la charge 
administrative entière à compter du 1er _janvier 1965. 



676 

Photo 3. Les serres pour les éludes de virologie. 
de génétique et de physiologie. 
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Photos 1 et 2. Laboratoires de la SRA. 
Vue générale et détail. 
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La Station placée dès lors sous la tutelle de !'INRA, est 
animée depuis cette date par des agents de l'INRA et de 
l'IRF A ( convention INRA - IRF A de juillet 1965). 

La nouvelle appellation devint alors : «Station Je Recher­
ches Agrumiwles», rattachée au département «Améliora­
tion des Plantes» de l'i NRA. Depuis mai 1974, l'établisse­
ment se nomme «Station de Recherches Agronomiques». 

EMPLACEMENT 
Latitude nord : 46 Gr 98 ou 42° l 7' 
Longitude est : 7 Gr 98 (méridien de Paris) ou 9° 32' 

(Greenwich) 
Altitude : 40 à 75 m. 

La Station est située sur la côte orientale de la Corse, 

TABLEAU l - Relevés climatiques: 

- Pluviornètrie 
- Températures : (°C) 

. maximales absolues 

. maximales moyennes 

. minimales absolues 
. minimales moyennes 
. moyennes 

. Somme des températures 
supérieures à 12, 8 °C 

. Nombre d'heures de lem 
pératures au dessous de 
o0c 

Moyenne sur 15 ans 

(1961-1975) 

826 mm 

23, 8 
19, 3 
7, 0 

11, 2 
15, 3 

1.350 

16 h par an 
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dans la Pianiccia de San Giuliano sur la rive droite de 
!'Alesani, à 54 km., au sud de Bastia. 

Venant de Bastia par la route nationale nO 198, on y ac­
cède en prenant à droite la route départementale n° 52. 

La Station se trouve à 4 km à vol d'oiseau de la Mer Tyr­
rhénienne. 

Les localités voisines sont : Alistro, San Giuliano, Saint­
André-de-Cotone, Moriani-Plage. 

CONDITIONS ECOLOGIQUES 
Le climat (tableaux 1 et 2) 

La Station est soumise au climat méditerranéen typique. 
L'influence maritime à l'est, les monts de la Castagniccia à 
l'ouest, des collines au nord et au sud, déterminent un mi-

Maximum 

1.560 mm (1972) 

35 le 16/7/1970 
29, 5 en août 1962 
27, 91e 5/7/1965 
20, 3 en juil. 1964 
16, Sen 1964 

1.578 en 1965 

77 h en 1963 

Extrêmes 

Minimum 

446 mm (1970) 

l, 5 le 31/1/1963 
9, 0 en janv.1963 

-4 , 3 le 6/ 3/ 1971 
3, 3 en fév. 1969 

14, 6 en 1968 et 
1975 

1.070 en 1972 

0 h en 1961-64-65-72-74 
- Vents dominants: nord-ouest et sud-est (ve11ts d'est rares: brise de mer) 

TABLEAU 2 - Autres données climatiques enregistrées depuis 1969 ou 1972 

I nsolation (Jordan) 

Fraction insolation 
Rayonnement global 
(mégajoules m2/jour) 
Evaporation (Piche) 
ETPC , Evapotranspiration 
potentielle par Piche corrigé 

Humidité relative : 

Moyenne 

1969-1975 

2.620 heures 
Moy. 1972-75 

57 % 

Maximum 

2.750 h (1971) 

80 % (juillet) 

Extrêmes 

Minimum 

2.450 h (1969) 

42 % (janvier) 

15,8 28,8 (juillet) 5,8 (décembre) 
1,8 3,2 (juillet) 0,9 (décembre) 

{ janvier : 0,6 - février: 1,1 - mars : 1,4 - avril : 2,3 - mai : 3,5 - juin: 4,2 - juillet : 4,7 -
août : 3,8 - septembre: 2,4 - octobre : 1,6 - novembre : 0,8 - décembre : 0,6 
0,6 heure/jour avec moins de 40 % 
8,5 heure/jour avec plus de 80 % 



678 -

croclimat favorable aux agrumes. Ces conditions ne sont pas 
cxceplionnellcs el se retrouvent dans d'autres régions de 
Corse, notamment dans les zones de piedmonts. 

Le sol (tableau 3) 

Tous les sols de la Station, sols bruns el paléosols rouges 
«fersiallitiques» plus ou moins évolués, sur alluvions ancien­
nes, ont une c_omposition voisine de celle qui est donnée, à 
titre d'exemple, dans le tableau 3 ci·dessous (parcelle C9) : 

Résumé : 

- Sols d'alluvions anciennes, moyennement cailloulcux, 
de texture limono-argileuse. 

· Les éléments fins (argile, limons fins et grossiers) repré-
sentent 60 p. 100 de la terre fine. 

- Absence de calcaire et réaction acide. 
- Pauvreté marquée en P205 assimilable. 
· Teneur en K et Mg échangeables satisfaisantes. 

L'eau 

Toutes les cultures de la SRA nécessitent des irrigations 
pratiquées généralement de mai à octobre. 

Le volume d'eau apporté sur le domaine varie en fonction 
de la pluviosité de l'année, mais s'élève toujours à plusieurs 
centaines de milliers de m3 par an. 

L'eau d'irrigation provient du barrage construit par la 
SOMIVAC sur !'Alesani et mis en service en 1970. 

Frnits - vol. 33, n°ll, 1978 

Cette eau convient parfaitement à l'irrigation ; voici la 
composition d'un prélèvement effectué le 17 juillet 1963 
(analyses par F. ECREMENT, SOMIVAC) : 

Etude physique 

Température 
pli 
Résistivité à 200c 
Résidu sec à 105.1100c 
Dureté lotale (T.H.) permanente 

/Ji/nn du C02 
CO 2 des carbonates 
C02 des bicarbonates 
C02 équilibrant 
CO 2 agrcssi f 
Oxygène dissous 

Etude chimique 

, ln.ions 
Akalinilé birarbonique (IIC03) 
All'alinité vraie (OH) 
Carbonates (C03) 
Sulfates (S04) 
Chlorures (Cl) 

Cations 
Calcium (Ca)+ 
Magnésium (Mg)++ 
Sodium (Na)+ 
Potassium (K)+ 

260C 
8,5 

3000 
189 

16,40 

5,3 mg/litre 
123 ,9 mg/litre 

0 mg/litre 
0 mg/litre 

9,2 mg/litre 

Mg/litre Mil.eq .litre 
171,8 2,81 

0 0 
7,2 0,24 

l0,7 0,22 
12,0 0,34 

50,3 2,51 
9,3 0,77 
7,8 0,34 
0,8 0,02 

TABLEAU 3 - Analyse physique et chlmique du sol. 

p. 100 de la terre fi ne 
-

0-20 cm. 20-40 cm. 70-80 cm. 

Argile (moins de 2 microns) 22 29 29 
Limons fins(2 à 20 microns) 23 20 18 

grossiers (20 à 50 microns) 15 12 11 
Sables fins (50 à 200 microns) 22 22 19 

grossiers (200 à 2000 microns) 12 17 22 
Matières organiques ................................ .3,3 1,1 0,7 
pH .......................................................... 6,2 6,1 6,1 
Calcaire .................................................. Néant Néanl Néant 

Azote tolal 0/oo .................................... 1,33 0,67 0,57 
P205 Truog O/oo ................................. 0,024 0,015 0,016 
Cap. éch. meq. p. 100 g . ........................ 12,2 8,2 7,9 
Ca éch. meq. p. 100 g . ........................... 6,2 3,6 3,2 
Mg éch. meq. p. 100 g . .......................... 1,6 1,7 1,8 
K éch. meq. p. 100 g . ............................ 0,7 0,6 0,5 
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Photo 4. Plantation d'avocatiers (80 variétés). 

�oto 6. Production de plants de porte-greffe de Citrn,. 
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Pholo 5. Hybridation (manchon de gaze pour l'isolement des fleurs 
,,,,ILi11isées artificiellement. 

Photo 7. Avocatier variété 'llass . 
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Indice de pollution 

Mat ières organiques (en rng d'o;..ygène/ lil re) : 
0.5,3 en milieu a! 'idc · 0)9 en mil. ieu akal i 1 1 .  

MOYENS DE TRAVA I L  

Bât iments 

lla/,iJ,at ion 

l villa pour le D irecteur, 
4 vi l las pour les I ngénicurs, 

chercheurs, 1 0 ensembles logerncnts 
pour les techniciens ( 20 logements) 

En projet 1 978 : 1 vi lla ingénieur , 1 bâti ment soeial (ae­
cueil de 25 stagiaires, bureaux sociaux, can tine) .  

Explo ita tion 

Bureau Chef de culture, 3 hangars à matériel cl produi ts, 
ateliers, magasins pour engrais cl pestic ides, bergerie el fu­
mière, hall de pesée des fruits. 

Ad min istmtion l't recherche 

- Bât iment central édifié en 1 970, comprenant : 
bureau du Directeur, bureau du Régisseur comptable, secré­
taria t ,  salle de conférence, 4 laboratoires .standards, 2 salles 
de manipulations communes, salle photo .  

- Bâti  rnent documentat ion et central téléphonique 
- 2 laboratoires annexes 
- 2 serres froides 
- 2 serres à condi t ionnement automatique avec système de 

«cooling» (600 1112).  
- 3 abris gri llagés ( cage d'isolement ) d'une superficie de 

800 1112.  
- 6 bâches de germination ( cultures hydropon:ques). 
- 1 i nstallation de bo uturage ( mist) .  
- 1 lysimètre 
- 1 poste d'observations météorologiques. 

Terrains 

Le domaine de la Station couvre 1 08 ha dont 40 ha en 
pleine propriété 1 RA et 68 ha loués à bail emphytéotique 
jusqu'en 1999. 

A ct uellement ( 1 978) les d ifférentes cul tures occupent les 
superficies suivantes : 

- Agrumes (collection et essais) 
- Avocatiers (collection et essais) 
- O liviers 

60,0 ha 
2,5 ha 
3 ,0 ha 
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- Arbres d ivers (pacaniers, néfl.iers, pistachiers 
et divers) 

- Pépinièrc8 
- Cult ures de régulation (fourrages et sols 

préparés pour les plantations futures) 
- Terrains non cult i vés ( maquis, c hemins, 

3 ,0 ha 
'. l ,O ha 

23,5 ha 

b,î t i ments) 1 3 ,0 ha 
Les cultures de régularisat ion comprennent surtout des 

fourrages desti nés à la nourri t ure d'un troupeau de 1 50 bre­
bis lai t ières, géré en associat ion avec un propriétaire berger . 

Personnel permanent 

57 personnes 
- D irecteur : L. H LO N D EL,  D irecteur de 

R echerches - 1 '\/ R A  
. l ngénieurs-Cherchcurs : 

P. B R U N ,  I ngénieur I N RA 
F. D E  CASABI A NCA,  I ngénieur I NRA 
J .  CASS I N , Ingénieur I R FA 
responsable des Ci l rus 
R .  VOG EL, I ngénieur I R F A  

· Tcchnicicns supérieurs : 
C .  V U L LIN,  I R FA 

- Techniciens I N  R A  
J .  l30T E L LA ,  L .  HOTE L LA ,  
I l .  C ICCO LI , C.  J ACQU EMO N D  

. Adjoints techniques I N RA 
1 2  agents 5B,  8 agents  6 B  
1 4  agents 7ll, 8 agents 8 13  

- Secrétaire d 'administrat ion principale : 
Melle M .  PO M PEI , régisseur co mptable 

. Adjoints administratifs : 
M me C .  VI! CENTl 
Mme C .  ROSSI 

- Agen ts de service : 
2 agents. 

ORGANISATION DES RECHERCHES 

Objectifs généraux : 

Contribut ion à la mise en valeur de la Corse : développe­
ment et a méliorat ion de la cultu re des agrumes et de 
quelques arbres frui t iers exotiques (avocatiers e t  d ivers).  
R echerches scien t i fiques de base sur les agrumes. 
A ppui aux recherches agrumicoles entreprises dan& les 
stat ions I RF:. d 'Outre-Mer. 
Base de départ de la «Coopérat ion technique» pour les 
problèmes agru micoles. 

Groupes de travail : 

1 - D irect ion générale, ad mi nistration , recherches d'agrumi ­
culturc générale, variétés, porte greffe : L .  Blo ndel. 

2 - Et udes des nuccllaires, croisemcnls, nut ri t ion, techni­
ques cul turales, coordination des recherches agrumicoles 
dnns lf's stat ions I R F  A d'Outre- Mcr : J .  Cassin . 

• 

,'\ 
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Photo 8- Serre pour travaux de virologil'. 

Photo 9. Ex traction de jus  
d 'agrumes pour analyse.  

Photo 10. Production «in vilru >> 
d l '  plan t s  1 1 1 1ccl laire, , l 'agrn 1 1H · , .  

- 681 
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3 - Pathologie, virologie, fruitiers exotiques, documenta-
tion : R. Vügcl. 

4 - Exploitation et pépinières : G. Vullin. 
5 - Entomologie, lutte biologique : P. Brun. 

Modalités de fonctionnement : 
Compte tenu de son implantation au coeur d'une région 

où la culture des agrumes est en plein développement, la 
Station étudie nécessairement tous les problèmes seienti­
fiques et techniques qui se posenl en agrumiculture. n se­
rait extrêmement fâcheux qu'elle ne puisse répondre à 
toutes les questions que ne manquent pas de lui poser les 
nombreux agrumiculteurs. Elle esl ainsi amenée à travail­
ler sur un plan qu'il est convenu d'appeler «horizontal)). 

Pour réaliser son programme qu i comprend un g
rand 

nombre de projets de recherches, la Station a obtenu le con­
cours de nombreux chercheurs appartenant à plusieurs dis­
ciplines scientifiques. Des «liaisons verticales» se sont ainsi 
instaurées avec une trentaine de laboratoires de l'l NRA, de 
l'IRF A et de quelques autres organismes scientifiques. 

C'esl ainsi par exemple que la SRA esl en liaison perma­
nente avec la Station de Iliochimie el de Physiologie Végé­
tale de Bordeaux (succédant au Laboratoire de Biochimie 
de l 'IRF A à Versailles) en ce qui concerne les éludes de 
Virologie, avec la Station d'Agronomie de ! 'INRA à Ant i­
bes pour les études de sol et de fertilisation, avec le service 
de physiologie de l'IRF A à Paris pour les études de la nutri­
tion à l'aide du diagnostic foliaire, avec les Stations d'ento­
mologie de l'lNRA à Antibes, Avignon, Montpellier, pour 
l'étude des parasites animaux inféodés aux agrumes, avec les 
laboratoires de pédologie de la SO \ll VAC à fJaslia pour les 
études sur nrngauon, avec le Centre d'études atomiques de 
Cadarache et la Station d'Ag

ronomie de l'INRi\ à Avignon 
pour les études sur les radioéléments, elc. 

Tous les protocoles d'essais programmés sonl soumis à 
l'examen du service de biométrie de l'lRFi\-Par is qui ap­
porte son concours à la SRA pour l'interprétation statis­
tique des résultats. 

Cette organisation originale, faite de multiples liaisons 
pluridisciplinaires, permet à la SRA d'approfondir ses re­
cherches malgré le grand nombre de ces dernières confiées 
à un personnel relativement restreint. 

LE PROGRAMME DE RECHERCHE ET DE 
DEVELOPPEMENT 

Dans un premier temps, lors de la phase de création de la 
Station, le nombre de thèmes retenus fut nécessairement. 
restreint. Priorité fut donnée aux recherches sur l'améliora­
tion du matériel végétal introduit à l'étranger ou découvert 
dans l'ne. 

Le prcm ier objectif à atteindre était de mettre à la dis­
position de la jeune agrumiculture corse du matériel végétal 
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susceptible d'une bonne adaptation aux conditions locales , 
authentique sur le plan variétal, -indemne de maladies à Vi­
rus connues. Puis, c'est à partir de ce matériel sélectionné 
que furent mis en place les essais proprement dits : essais 
de porte-greffe, essai de fertilisation, etc. 

Durant les premières années de son existence, la , SRA 
s'est occupée exclusivement des problèmes relatifs aux agru­
mes et à quelques aulres arbres fruitiers exotiques. Depuis 
quelques années, il lui est demandé d'intervenir dans d'au­
tres secteurs agricoles (viticulture, oléiculture, écologie, 
etc.). 

Le programme de recherches est examiné annuellement 
par le Comité de direction scientifique et technique INRA­
IRFA. A cette occasion, des thèmes sont ajoutés au pro­
gramme ou en sont retirés, suivant l'intérêt qu'ils présen­
tent. 

Les thèmes de recherches sont actuellement les suivants : 

Travaux sur les agrumes : 

Phase 1 : Fondamentale. 

Programmes 

- Sélection génétique et 
sanitaire et réactions aux 
conditions de milieu. 

- Etude de la floraison 
et de la nouaison 

Thèmes 

- Réactions aux conditions 
climatiques 

- Sélection clonale 
- Introduction, hybridation, 

pomologie 
- Autopollinisation 
- Sélection des plants nucellaires et 

cultures de méristèmes 
- Etude des facteurs viraux et 

mycoplasmiques 
- Etude de la résistance aux 

agents fongiques 
- Etudes phénologiques 
- Qualité des fruits et huiles essen-

tielles 

- Influence des conditions 
ambiantes 

- J nfluence des régulateurs 
de croissance 

- Etude des substances natu­
relles en relation avec les 
poussées végétatives 

- Influence des facteurs 
pathogènes sur la floraison en 
relation avec le développement 
végétatif 
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- Facteurs de 
dégénfrescence 

- Facteurs de 
nutrition 

- Prospection et identifications 
virologiques 

- Expérimentation virologique en 
plein champ, en serre et en con­
ditions contrôlées (symptomato­
logie et pathogénie) 

- Transmission par vecteurs des 
viroses et mycoplasmoses 

- Etude fondamentale des virus et 
mycoplasmes 

- Etude des variations saisonnières 
de la composition minérale des 
feuilles et in fluence de la nutri­
tion minérale . 

Phase 2 : Appliquée. 

Programmes 

Etude des 
porte-greffe. 

- Interaction de 
la plante et du 
milieu. 

Thèmes 

Introduction, création (hybridation) 
Etude des associations greffons/porte­
greffe (affinité) 
Adaptation aux conditions édaphiques 
et climatiques (résistance au froid) 

Tolérance et résistance aux virus et aux 
mycoplasmes. 
Tolérance et résistance au Phytophthora 
Qualité des fruits et des huiles en fonc­
tion du porte-greffe. 
Influence sur le développement et les 
rendements 
Influence chez les divers porte-greffe de 
la nutrition .minérale sur la composition 
chimique des organes . 

Essais de brise vent, dispositifs de plan­
tation, taille ... 
Mesures climatiques 
Méthodes d'entretien du sol (travail 
traditionnel, couverture, herbicides, 
engrais verts) 
Irrigation 
Influence sur les symptômeset patho­
génie des virus et des mycoplasmes 
Etude de certaines pollutions par quel­
ques radionucléides : 90 Sr, 137 Cs. 
Corrections minérales du sol : étude sur 
la fertilisation, mise au point du 
diagnosti<: foliaire. 

- Biologie des 
ennemis des 
cultures et 
action des 
pesticides. 
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Virus et mycoplasmes : mode d'inocula­
tion, réaction de la plante, essais de 
traitements chimiques et physiques 
Biologie des parasites an imaux : lutte 
intégrée et biologique 
Biologie des maladies cryptogamiques et 
bactériennes : moyens de lutte. 

Phase 3 : Développement. 

Programmes Thèmes 

- Définition d'une Evolution pédologique des sols 
fertilisation 
adaptée aux 
facteurs : sol, 
climat, plante 

- Constitution 
d'une banque 
de matériel 
végétal 

- Définitions des 
unités-types de 
production 
agro-industricl les 

Trouble physiologique occasionnant des 
brûlures de feui Iles 
Local isation, intensité, nature, fraction­
nement des fertilisants 
Qualité des fruits et des essences en 
fonction de la nutrition 
Bilan minéral du clémentinier. 

Introduction, indexation, culture et 
survei Uance génétique et sanitaire des 
pieds-mères. 

Inventaire de l'entomofaune et calen­
driers de traitements 
Inventaire phytopathologique et calen­
drier de traitements 
Réseau de vergers de comportement 
E tude des huiles essentielles, jus et 
concentrés 
Coüts de production 

Piw8<' 4 : Economique. 

Programmes Thèmes 

- Acconpagnement Influence des maladies à virus et à 
de recherche mycoplasmes, des parasites animaux 

des maladies cryptogamiques et bacté­
riennes sur la production et la qualité 

- Amélioration 
de La fertilisation 

- Fourniture de 
matériel végétal 

D iagnostic à la demande (cas particul iers) 
Enquêtes systématiques 

Fourniture de graines, greffons et 
plants sélectionnés pour les opéra­
tions de développement 
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- Assistance 
scientifique en 
agronomie et 
technologie 

Etablissement de projets, cons11llations 
diverses 
Contrôle de la qualité des fruits 
Contrôle du déverdissage et de la 
conservation des fruits (atmosphère 
contrôlée) 
Traitement des fruits après récolte 

Travaux sur les arbres fruitiers exotiques : 

A vocatier 

- Observations sur les arbres de la collection , la plus im­
portante d'Europe el du bassin méditerranéen (80 va­

riétés). 
- Etude pomologique des variétés 
- Etude sur la biologie florale, emploi de relardants de 

croissance. 
- Essais de plantation en terrasses et en haie fruitière 
- Diffusion en Corse des variétés qui ont donné les rm·il-· 

leurs résultats : Bacon, Fuertc, Hass, NabaL 
Pacanier : Observations sur le comportement variétal 
Pistachier : Observations s11r le corn portement variétal Fru itiers exotiques divers : Etudes en cours sur le macada­
mia, le goyavier, le feijoa, l'annonier, l'actinidia, la grenadil­
le et le néflier du Japon. 

Travaux divers : 

Bien que les problèmes agrurnit0lcs demeurent la préoc­
cupation essentielle des chercheurs de la SR.A , de nom cl­
les attributions leur ont été confiées récemment : Elles sont 
appelées à se développer el à se diversifier, à condition na­
t11rellement, que des moyens nouvca11x en personnel, malr­
riel el crédits, soient accordés à l 'établjsscrnent. 

La Station qui est !'INRA et l'LRFA en Corse, deviendra 
le siège adrrinistratif ou scientifique, ou les deux à la fois 
de l'ensemble des projets de Recherche /\gronomiq11e inté­
ressant la Corse. 

D'ores et déjà les actions suivantes sont engagéc8 : 
Coordination des activités viticoles scientifiques cl techni­
ques en Corse : 

Liaison avec les organismes officiels et professionnels lo­
caux. 
Etudes particulières sur la Flavescence dorée cl sur son 
vecteur : Smphoïdcus littora/is, avc,· le conco11rs de spé­
cialistes de !'INRA du continent. 
Etudes projetées : encépagement el porte-greffe en liai­
son avec le concours de l'i NRJ\ el de l'i VCC. 

Etudes oléicoles : 
Création en 1 972, à la SR/\ , d'une plantation d'oliviers 

(variétés diverses el sélections de Picholirw). Travaux réalisl;S 

Fruits - vol. 33, 1 1° 1 1, 1978 

dans le cadre d'une convention entre l'lNR/\ et le Service 
régional de l'Oléïculturc. 
Etudes interdisciplinaires sur les formations du maquis corse : 

Projet financé par la UG RST ( Di rection G énérale de la 
Recherche Scientifique et Technique). 

1 7  chercheurs appartenant à 8 disciplines scientifiqucs 
participent à cette élude. 
Etudes sur le cotonnier : 

Collaboration apportée par la SRA à l'IRCT (Institut 
de Recherches sur le Colon et les Textiles) : 

Etudes sur une collection de variétés. 
Etudes de certaines plantes à alcaloièles : 

Collaboration apportée par la SRA au CNRS (Centre 
National de la Recherche Scientifique). 

Etudes sur deux espèces plantées en 1 971. 
Recherches agro-économiques en agriculture de montagne 

. Création en Corse, auprèb de la SRA, d'une unité char­
gée d'analyser en profondeur les activités rurales et les sys­
tèmes d'exploitation. Réalisation par le SEI de ! 'INRA 
(Service d'Expérirnenl alion el d'information) el par la 
DGRST. 

Etudes sm la châtaigneraie corse. 

ACTIV ITES INTER NATIONALES 

Les résultats des travaux de recherehes entrepris à la 
SRA sont rnrunlenant connus dans le monde entier. 

Les travaux de sélection génétique et sanitaire ont abou­
ti à l'isolement d'un grand nombre de clones authentiques 
et sains. Un tel résultat obtenu en une dizaine d'années seu­
lement a beaucoup impressionné les chercheurs des autres 
pays. 

D'autres travaux sur les porte-greffe, les substances de 
noi�sanl:e. la nutrition, elt. ont également attiré l'atten­
tion des spécialistes. 

L'ensemble de ces résultats de travaux scientifiques, ap­
pliqués d'abord en Corse O LI ils ont permis la mise en place 
d'une agrurnicullure moderne, motivent sans doute l'aug­
mentation constante des demandes de collaboration des 
chc!"l'heurs de la Sfü\ auprès des organismes agruniic-oles in­
ternationaux. 

En liaison avec les Services centraux de l'lRF/\ un ingé­
nieur de la Station assume la t:oordination des rcl"hcrrhcs 
agrumicolcs entreprises dans les Stations animées par 
l ' lRFA dans dix pays francophones d'Afrique et dans les 
départements français d'Oulre-Mer. 

En plus de cette ad ivi lr, la Station parli(' i pe à drs mis­
sions à l'étranger dans le cadre des accords de l'Oopfrat ion 
technique entre l' I NR/\ ou l ' i  RF,\ el plusieurs pay,; agn1 -
11 1 icolcs : Algérie, J\larol', Tunisie, Cuba, U ruguay, etc. De,; 
missions sont également demandées par les organi,nws in ­
t..;rnationaux : OCDE, F /\ 0. CCC, cll ' . 
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Des lia isons t rès étroites sont é tablies avec la  plupart des 
pays agru micoles du m onde : Espagne, l talic, I sraël, pays 
a méricains, A frique du Sud, e tc .  

Les chercheurs de la Stat ion part ic ipent aux activi tés de 
plusieurs organismes agru micolcs i nternat ionaux 

- lOCV (Organisation In ternat ionale des V irologistes des 
Citrus) ; 

· C LA M  (Comité de Liaison de l'Agrumicul ture Médit er­
ranéenne) ; 
COMAP (Comité Maghrébin des Agrumes et Primeurs) 
(ex. CAZF : Com i té des Agrumes de la Zone F ranc) ; 
l SC ( International Societ y  of C it ricu l ture) .  

La Station apporte  son aide à la formation de jeunes 
chercheurs ou techniciens é trangers ; de nombreux sta­
giaires viennent se perfectionner dans ses laboratoires. 

DIFFUSION DES RESULTATS ET ACTIVITES DE 
DEVELOPPEMENT 

Les résul tats des travaux son t publiés dans diverses re­
vues scient ifiques cl techniques, notamment dans la revue «Fruits» ( I R F  A), la «Revue 1/orliwle>>, «Pépin.ières-Horti­culteurs-Maratchers» , et <;. 

Outre les revues françaises, plusieurs périodiques étran­
gers reçoivent les notes présentées par des chercheurs de 
la Stat ion : comptes rendus des conférences de l 'Organisa­
t ion Internationale des Virologist es des Cit rus ,  comptes ren ­
dus des congrès e t  colloques du Com i té d e  Liaison d e  
l'Agrumicul turc Méditerranée,rne, d e  la Socié té l nternatio­
nale de l 'Agrumiculturc, etc. 

Les agrumiculleurs corses sont tenus au courant de !'ac­
t ivi t és de la S ta t ion par plusieurs revues locales qui publient 
des articles de la Station ( Bullet in  <l ' Informat ion de la 
SOMIVAC, la voix Agricole de la Corse, etc . ) .  

Des t i rés -à- part sont à la d isposit ion des personnes i nté­
ressées par les travaux de la Stat ion .  

De plus, la  Station organise périodiquement des «jour ­nées agrumicolcs)) en faveur des conseillers agricoles de  
l a  Chambre d'Agri culture e t  des organismes professionnels 
Centre des J eu nes· Agriculteurs, Techniciens du Service 
Agronomique de la SOM I V  AC, etc. 

Depuis 1 977, la SRA dispense des cours d 'agrumiculture 
dans le cadre de la formation continue des agriculteurs, en 
liaison avec le collège agricole de Bastia .  

Les chercheurs de la  Stat ion sont souvent appelés par  les 
agrumiculteurs pour donner leur avis sur la vocation agrum i­
colc des exploitations, sur la créat ion des vergers, sur des 
problèmes part iculiers qui se présen tent : parasi t es ,  mala­
dies à virus, ferti lisat ion,  méthodes d'entretien du sol . D es 
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démonstra t ions de tai l le,  de plant ation,  clc. sont organisées 
dans les différen tes régions. 

Enfi n,  les agrumicult eurs viennent fréq 1 1cm mcn l visiter 
« leur» Stat ion et demander des conseils aux chercheurs, soi t 
à t i t re indi viduel ,  soit en groupe, en part icul ier dans le cadre 
du Syndical des Producteurs d 'Agru mes de Corse. 

Ces formes de contribu tions au développemen t de l'agru­
micul ture corse sont complétées par des ac tions encore plus 
pratiques. 

La Stat ion produit el l ivre aux  agrumicul l curs plusieurs 
milliers de plants greffés par an, des pourret l es élevées à la 
Station, des greffons sélec tionnés, des graines de porte­
greffe, des plants de brise-ven t ,  etc.  

Tous les pépiniéristes de l'île ont reçu des plants sélec­
t ionnés qui seront ut i lisés par eux comme pieds-mères pour 
la fourniture de greffons. 

La Stat ion produi t  également 5 .000 à 6.000 plants 
d'avocatiers greffés par an. 

CONC LUSION 
Le dével oppement d'une agrumiculture moderne en Cor­

se permet à la France de devenir un pays agru micole à part 
entière. 

La mise en place, sur des bases scient ifiques et techniques 
solides, d 'une spéculat ion nouvelle pour notre pays i mplique 
de nombreux t ravaux de recherches qui incombent à la 
Station de R echerches agrumicoles de San-G i uliano, en 
Liaison avec d'autres laboratoires de l 'I R FA et de ! 'I N R A .  

L a  progression rapide de l'agrurrilcul l ure observée au 
cours des dernières années s'est produi te principalement 
sous l ' impulsion de la Stat ion qui , , en dehors de son rôle en 
matière de recherches, a participé activement à l'extension 
des agru mes : orientation donnée aux plantations, fourni­
t ure de greffons et de plants sélec.t ionnés, conseils divers 
aux nouveaux planteurs, e tc .  

Son rôle est loin d'être t erminé : son influence ira gran­
d issan t  au fur et à mesure de ['extension des vergers qui de 
3 .500 ha act uellement,  doivent s'é t endre sur près de 10 .000 
ha à l'expi rat ion du plan projeté . 

J usqu'à ces dernières années, la S R A  s'est occupée essen­
t iellement de l'améliorat ion de la culture des agrumes. 

Désormais, grâce à la créat ion de groupes de travai l ,  grâce 
à certaines act ions de coordi nation, elle sera a menée à éten­
dre et à diversifier ses act iv i tés en faveur de spéculations re­
lat ives à l'ensemble de l 'économie agricole de la Corse. 

Enfin ,  la S tat ion doit , comme par le passé, jouer un rôle 
important sur le plan international. Par ces act i vités, elle 
contribue ainsi à assurer la pérennit é  de la présence scient i ­
fique française dans le monde. 
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ACTIVITES DE RECHERCHES 

OUTREMER 

Les recherches sur les agru mes sont le plus souvent intégrées dans les activités fruitières tou tes espèces des stations de l 'TRFA. On peut citer : 
En Afrique, zone sahélienne : 

- station de Kaédi (Mauritanie), 
- station de Bamako (Mali), aujourd 'hui station 11ationale, 
- station de Gabougoura, Niamey, au Niger, et point d 'appui de Bonkoukou. 
- N'gaoundéré au Cameroun, 
En Afrique, zone tropicale humide : 

- station cl 'A zaguié en Côte d 'Ivoire, avec des points d 'appui sur l'ensemble du territoire, 
- s tation de Nyombé au Cameroun (JR A  F) et antenne locale d "Ekona . 
Dans les départements d'Outre-mer : 

- Guadeloupe (Station de Neufchâteau, Vieux Habitants), 
- Martinique (Rivière Lézarde), 
- Réunion (principalement Bassin-Martin, et vergers de co mportement Pet ite Plaine Cilaos). 
Et à l'étranger : 

- en Algérie, s tat ion de recherches et développement. 
Ne pouvant reprendre la description et les activités de to utes ces s tat ions, faites antérieurement clans cette R evue à d 'autres occasions, nous présentons quelques exemples ci-0près . 
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Activités de recherches sur les agrumes 
au Niger. 

Le Niger, pays du sahel au sud du Sahara est enclavé et 
soumis à un climat rude. Le déficit fruitier est important 
( importations actuellement 2 à 3.000 tonnes de fruits). La 
consomnation moyenne par habitant est de 3 kg de fruits 
(total consommé : 13.500 tonnes). Les normes établies par 
la F.A.O. pour éviter les avitaminoses sont de 27 kg/habi­
tant : en référence, la consommation moyenne par habitant 
en Europe est de 80 kg. 

L'objectif à atteindre est donc la production de 123.500 
tonnes de fruits par la création de 6. 175 hectares de vergers. 

En 1 967, un programme de développement a été mis au 
point par le gouvernement du Niger et une convention fut 
signée avec l'lRF A pour la création de stations et la multi­
plication de plants destinés au développement de la cul­
ture fruitière. 

En 1969 fut créée la Station de recherche et de multipli­
cation de Gabougoura, comprenant trois hectares de pépi­
nière et trois ha de collections et d'essais porte- greffe. 

En 1971, la Station de Gabougoura fut étendue à 13,5 
hectares dont 6,75 ha réservés aux recherches et 6,75 ha 
pour la vulgarisation (pépinières et vergers paysans). 

En 1972, la station passa sous le contrôle direct du minis­
tre de l'Economie rurale. 

En même temps que se développait la Station de G abou­
goura, des stations d'appui furent créées dans trois dépar­
tements du Niger : Birni N'G aouré, Maradi et D iffa. Ces pe­
tites stations de deux ou trois hectares furent créées sur le 
même principe que la station centrale, à savoir : introduc­
tion des collections agrumes, mangues et goyaves et de 
parcs à bois afin d'être parfaitement autonomes pour la pro­
duction de plants en pépinière. 

En 1973, une nouvelle convention fut signée entre l'agri­
culture de l'IRF A pour la rénovation des palmeraies nigé-

* .  !RFA, B.P. 886 - NIAMEY (Rép. du Niger) 

P. SOULEZ* 

riennes et pour la création d'une station palmier-dattier ; 
c'est ainsi que fut créée la Station de Bonkoukou, où se 
trouvent des agrumes en association .. 

En 1975, lors de la création de l'Institut National de la 
Recherche Agrononique du Niger (INRAN) le programme 
de recherches fruitières passa sous le contrôle de cet i nstitut, 
c'est ainsi que la partie recherche de la Station de G abou­
goura et la Station de Bonkoukou furent i ntégrées dans les 
programmes de recherche de l'INRAN, alors que les points 
d'appui de Maradi, Birni N'Gaouré, Diffa, et la partie mul­
tiplication et vulgarisation de la station centrale, restèrent 
sous le contrôle de l 'agriculture. 

GABOUGOURA 

Actuellement la Station de Gabougoura représente une 
superficie de 37,5 hectares et dispose d'une station de pom­
page (500 m3/h). 

Elle est située à dix kilomètres à l'ouest de Niamey sur 
l'ancienne route N iamey-Gao, sur les sols de terrasses du 
fieu ve Niger. 

Lat. N : 1303 1 '  ; Long. E : 207'. 

Le climat est du type sahelo-soudanien avec deux influ­
ences, l'une continentale provoquant un h iver frais et l'au­
tre tropicale provoquant une saison des pluies de juin à fin 
septembre. 

(voir tableau ci-après) 

Terrain : 

3 ha de collection agrumes manguiers goyaviers 
3 ha de pépinière 
7,5 ha de verger (test incliné - haie fruitière - paysan)  
5 ha aménagés, prêts à planter 
24 ha à aménager pour les nouveaux essais. 
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Climatologie de Niamey : 13°30, altitude 220 m (moyen­
nes 10 ans 1959-1968). 

J F M A M 

Pluviomètrie mm - - 3 11 24 
TO C max. absolue 46,6 
TO C max. moyennes 33,6 36,4 39,7 41,2 39,8 
TO C moyennes 24,7 27,1 3 1,1  33,6 33,4 
TO C min. moyennes 1 5,8 17,8 22,4 26,0 27,0 
TO C min. absolue 7,6 
H.R. max. absolu % 70 86 80 85 100 
H.R. max. moyen % 37 33 32 43 64 
H.R. moyen en % 24 21 2 1  28 44 
H.R. min. moyen % 1 1  9 9 12 24 
H.R. min. absolu % 3 2 2 1 2 
E.T.P. Penman mm/mois 190 175 194 227 233 
E.T.P. Bouchet mm/ mois 197 171 212 217 230 
E.T.P. TURC mm/mois 188 222 226 221 178 

Harmattan 

VENT vent très sec 
et chaud 
N - NE - E  

Fruits - vol. 33, n° l l, 1978 

J J A s 0 N D Total 

84 181 208 119 9 - - 630,0 

36,7 33,3 3 1,2 33,1 37,2 37,2 33,6 36,1 
30,9 28,3 26,8 28,0 30,1 28,1 24,7 28,9 
25,1 23,3 22,4 22,8 23,0 19,0 15,8 21,7 

100 100 100 100 100 89 84 
78 88 95 93 80 58 44 62,1 
57 68 78 73 55 36 33 45 
36 48 61 53 30 14 12 27 
16 26 33 17 8 5 4 

205 193 164 145 186 182 162 2.276 
211 193 165 166 182 182 164 2.290 
153 139 131 139 157 177 141 2.072 

Mousson : vent humide Harmattan 
W - SW - S  vent très sec 

et chaud 

Principales caractéristiques physico-chimiques du sol 

Profondeur 
Refus 2 m/m % 

Analyse granulométrique 
Argile % (0 - 2,u) 
Limon fin % ( 2  - 20,u) 
Limon grossier % (20 - 50µ) 
Sable fin % (50 - 200,M) 
Sable grossier % ( 200-2000p) 
Texture 

Différents pF : 
pF 4,2 % du poids 
pF 2,5 % du poids 
Eau utile % du poids 

0,50 m 
0,3 

14,7 
3,4 
6,4 

64, 1 
11,4 
AS 

6,9 
9,9 
5,3 

Eléments organiques : 
Carbone (Anne) %0 
Mat. organique %0 

Complexes absorbants 
Sodium échangeable meq % 
Calcium 
Magnésium 
Potassium 
Somme des cations 
Capacité de fixation -
Coefficient de saturation % 
pH (pâte saturée) 
Phosphore assimilable Truog %0 

Phosphore total %0 

Oligo éléments : 
Zinc ppm 
Cuivre ppm 
Manganèse ppm 

2,4 
4,0 

0,2 
5,3 
3,1 
0,2 
8,7 
9,1 

93 
6,4 
0,05 

1,5 
2,5 

20,2 



Fruits - vol. 33, 11°11, 1978 

BONKOUKOU 

Petite slalion de 7 ha créée en 1974 af in de parriciper au 
programme de rénovation des palmeraies nigéricrmes, située 
à 140 km au nord de Niamey sur la route de Filingué, sur 
les sols sableux du Dallol Bossa (ancienne vallée sèche à 
nappe phréatique très abondante). 

Lat. N : 1 4o Long. E : 3° 13' 

Climalologic 

La station ne possède pas encore de poste météo complet. 
Une moyenne des pluviomètrics a été faite pour Filingué à 
40 km au nord entre 193 1 et 1 960 : 

J F M A M J 

Pluies (mm) 0, 1 0,2 0,2 2,6 22,7 56,2 
Nbre jours 0, 1 0,1 0 ,1 0,6 2,8 

I rrigation : 

Un ensemble de trois groupes de 30 m3/h chacun pompe 
dans des puits à une profondeur de 3 à 5 m. 

Terrains : 

Sept hectares plantés avec possibilités d'extension de 43 
ha (demande faite aux autorités) . 

PROGRAMME DE RECHERCHE 

La recherche fruitière a pour objectif l'introduction, l'é­
tude et la mise au point de la culture de toutes les espèces 
fruitières susceptibles de pousser et de produire dans les 
conditions sahéliennes. 

Deux types de travaux sont en cours : 

- Introduction et études des différentes espèces , 
- Mise au point de système de production . 

INTRODUCTION ET ETUDES (CITRUS) 

Collections : 

Tous les agrumes présents sur la station de G abougoura 
ont été introduits de la SRA de Corse après i ndexation et ils 
sont donc i ndemnes de maladies à virus. Ils ont été intro­
duits en trois phases : 

1967 : plantation 1969, 1 8  variétés commerciales 
8 porte-greffe� 

4,8 
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1969 : plantation 1 971 , 9 variétés commerciales ; 3 porte­
greffe ; 

1976 : pépinière, 2 porte-greffe. 

Cette collection comprenant donc 27  variétés commer­
ciales et 11 porte-greffe porte sur 267 arbres soit une super­
ficie de 1 ha 7. 

ESSAIS PORTE-GREFFE AGRUMES 

Gabougoura : 0,48 ha 

Trois essais porte-greffe en ·carré latin ont été mis en pla­
ce en 1969. II s'agit du citronnier « Eureka» ,  du pomelo 
«Marsh» ,  de l'oranger « Pineapple» greffés sur cinq porte-

J A s 0 N D Total 

1 28,1 205,5 81 , l  5,2 0,2 0,2 502,3 
8,1 1 1 , 1  6,1 1,2 0,1 0,1 35,2 

greffe : Rough lemon ,  Citrus volkameriana, limettier 
«Rangpur» ; Citrange «Troyen> (ou Citrus macrophylla). et 
bigaradi cr. 

Etudes et observations : 
Croissance : 

· Phoenologie : observations sur les périodes de poussées 
végétatives, de floraison, de production ainsi que sur 
l'écart «anthèse-maturité». 

· Productivité et qualité des f ruits. 

MISE AU POINT DE SYSTEME DE PRODUCTION 

Deux types de vergers comportant des Citrus sont à l'é­
tude dans les deux stations correspondant aux deux types 
de climat et de sol. 

GABOUGOURA 

Sol de terrasse et c limat sahélien (600 m) : 
Trois essais ont été mis 1::11 place basés sur l'augmentation 

de la densité et la f ormation de haies fruitières. 

- Test incliné : 1971, 0,25 ha : distance de la plantation 
3/3 m puis 3/6 m en 1 974 soit 555 arbres/ha. Espèces con­
cernées : manguiers, agrumes, goyaviers. 

- Verger communautaire : 1971-1972, 3 ha : ce verger a 
deux objectifs, l'un technique puisqu'il a été planté à la 
densité de 4/8 m soit : 3 12 arbres/ha, l'autre de vulgarisa-

1 1 1 11 n 1 1 1 1 1 1 
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L ion puisqu'il csl t ravaillé par des paysans. Espèces l'Oncer­
nées : manguiers, agrumes. goyaviers. 

. Verger in lcnsi f, haies fruiL-ièrcs, 3 ,75 ha : cc verger est 
basé sur l'intensifi cation sur la ligne cl  la formation de haies 
fruiti ères se protégeant les unes les autres et suffisamment 
cspaC'ées pour permettre de cultiver des cspè<'es à cycle 
court et à haut rendement ; distance 3/ 1 0  ; densité 333 ar­
bres/ha ; espères concernées : agrume� - manguiers. 

BON KOUKOU 

Sol sablcu:-. à nappe phréatique très pror ·hc mais à climat 
aride (300 mm) .  Le principe é t udié à l lonkou kou est celui 
de l'oasis ,à savoir que l'on se sert du palmier-datt ier comme 
arbre de base pour la protection horizon laie contre le soleil ,  
cl des cspè('cs frui t ières l radi t iorn1ellcs pour la formation de 
haies assurant la pro tection latérale ron l rc le vent sec et 
chaud . 

L'ensemble devant rréer 1 1 1 1  mi croclimat favorable à des 
sous-ru l l 1 1 rcs de ty pe maraîchage. Deux types d 'essais , avec 
sous-cu l tures : oignons el  pomme de t erre. 

- l lautc dcnsi l c; : assoC'ia l ion : palm iers-agrumes 
pal 111 i crs-agru mes-goyaviers 

- .\lo) e 1 1 1 1c dcnsi L {> : assoC'ia L ion : palmiers-agru mes 
pal mirrs-goyavicrs 
palmiers-ma ngu icrs 

PRINCIPAUX RESU LTATS OBTEN US AU NIGER 
DEPUIS 1974 

Depuis 1 969, un certain nombre d 'essais el de lests ont  
é té  mis  en place à la  sta t ion de Gabougoura et dans les sous­
stations de l ' intfrieur du pays. 

Les travaux ont dé entrepris sur quatre niveaux devant 
déboucher sur les défini tions d'un programme de dévelop­
pement de l 'agrumirnlture. 

• Défin it ion des variétés adaptées, 
, Défin:t ion des porte-greffe ù u l ilise1; 
• Définition du verger type sahélien cl de sa culture, 
� Connaissance des différentes phases végétatives des agru-

mes dans les conditions nigériennes. 

• Définit ion des différentes vari{>tés adaptées aux condi-
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L ions nigériennPs. 

l lu i l  varil'lés ont é té retenues pour le développement 
fr1 1 i t icr : 

- Ci t ro nnier « Eureka » 
- Limettiers «Tahit i »  e t  « Mexicain»  
- Tangelo «Orlando» 
- Pomelos « Marsl1» c l  «Sha111bar» 
- Mandarin iers «Osceola» et «Fremont»  

La plupart de ces variétés ont fait l'objet de  notes techni­
ques. 

• Définit ion des porte-greffe à u tiliser. 

Les r{>su l lats des essais porte-greffe et les enseignements 
tirés des autres essais nous ont permis de retenir trois porte­
grcffe, en fond 10n des variétés et des sols. 

- Sols de bas-fonds : bigaradier et ci trange «Troyen> (sauf 
pour le c i tronnier avec le dernier porte-greffe). 

- Sols de terrasses : bigaradier, citrangc «Troyen> , Citrus 

volkanwriana 

· Sols de dallols : Cit ru.s volkameriana 

• Rùultals sur les é l udes du verger type sahélien et sur la 
mise au poi nt de la culture des agrumes. 

Le problème des pays ayant un rlimat de t ype sahélien 
esl la création de m iC'roC'lima l  favorable à la cul ture des 
agrumes el aussi la rentabilisation rapide du coût d' infras­
truct ure ( 20 .000 F'F/ha). 

Un système de plantat ion en haies fruitières monovarié­
lalcs est à l'étude el  semble donner des résultats satisfai­
sants. Le principe est basé sur l'int ensificat ion du n ombre 
des plants sur la Ligne et sur la libération d'un espace assez 
grand en i nterligne perme ttant la mise en place de cultures 
marafohères ou fruitières à rentabili té immédiat e ; l'ensem­
ble est mené en haies qui pourront  être tai llées mécanique­
ment . 

• Contribut ions à la connaissance des différentes p hases 
végétatives. 

Depuis 1974, un programme d'observations phénologi­
ques a été mis au point afin de connaitre exactement les 
réactions des agrumes aux influences climatiques. Le pro­
gramme consistait à observer tous les qu inze jours les pous­
sées végétati ves et les floraisons pour tous les arbres pré­
sents dans la C'ollection et les essais porte-greffe. 
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Agrumes à la Station de Neufchâteau 
en Guadeloupe. 

L'I RF ,\ s'est installé en Guadeloupe en 1949 sur la Sta­
tion de Neuf rhâteau à la demande des pouvoirs publics dési­
reux d'améliorer la culture bananière déjà importante et de 
développer d'autres produdions fruitières dans un souci de 
diversification de la production agricole de l'ne. 

Ils pensaient, entre autres, aux agrumes dont il existait 
déjà une production  locale non négligeable. Il n'était pas 
question pour autant de parler d'une agrum iwlture. Il s'a­
gissait d'arbres isolés, de jardins ou à l'intérieur des bana­
neraies,livrés «à la grâce de D ieu». 

li n'était pas possible de développer cette culture à par­
tir de telles bases. 

Aussi a-t-il fallu prendre le problème dans son ensemble. 

Mais compte tenu de l'importance de la culture bana­
nière dans l'ile, seuls 3,5 ha sur les 35 de la Station ont été 
consacrés aux agrumes. 

/\ujourd 'hui si nous sommes en mesure de conseiller les 
agrumiculteurs sur le choix des variétés, des porte- greffe, 
sur les techniques culturales à utiliser, nous devons rccon­
naJl:re qu'on ne peut toujours pas parler d 'agrumicultu.re 
guadeloupéennc . Le développement n'a pas suivi la recher­
che dans œ domaine, pour diverses raisons notamment éco­
nomiques. 

LA STATION DE NEUFCHATEAU 

- Emplacement ; conditions écologiques : 

Lat. N : 1604 
Long. W : 61038 
Alt. 250 rn 

Elle est située sur la côte Est de l't1e de Basse-Terre, dite 
«côte au vent » (les vents dominants sont les vents d'Est). 

* - !RFA - Station de Neufchâteau - SAINTE MARIE (Guadeloupe) 

A. DARTHENUCQ* 

- Climat : 
Moyennes 1 956-1970 

Pl . 't . 
{quantité (mm) 

UYIOmC flC 
Nbre de jours) 

Températures (OC) 

Max. abs. 
Moyenne maxi. 
Min. abs. 
Moyenne min. 
TOC moyenne 

Evaporation piche (mm) 
Insolation (h) 

3.833 
285 

30,6 
27,5 
14,3 
1 9,4 
23,4 

579,6 
2.405 

La climatologie n 'est pas très favorable à la culture des 
agrumes. La forte pluviomètrie et le nombre important de 
Jours de pluie font que l'on contrôle très difficilement et 
avec un coût très élevé les maladies cryptogamiques. 

- Sol : 

Analyse chimique - 0,20 cm 

pH l l20 
Mat. org. en g % 
N. total en g % 
K2ü en rneq % 
CaO 
MgO 

Capacité échange en meq % 
P20 5 (Truog) mg % 

5,3 
10 
0,5 
0,3 
1,5 
1,4 

12,8 
1 

Ce sont des argiles à allophanes dérivant de tufs aériens 
cendres ponces. Ces sols ont une texture particulière de 
pseudo-limon onctueux, non collant. Leur rétention en eau 
est considérable et la dessiccation à l'air est partiellement ir­
réversible. 

" 
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On peut noter aussi une assez forte Leneur en gibbsitc. 

Ces sols sont essentiellement constitués d'éléments fins à 
apparence de limon. 

UNITE TYPE DE PRODUCTION DE VIEU X-HABITANTS 

Depuis 1975 dans le cadre de la mise en valeur de la Côte 
sous le Vent (côte Ouest de l'ile de Basse-Terre) les pouvoirs 
publics et les autorités locales ont approuvé la création 
d'une Unité Type de Production à Vieux-Habitants. 

Cette zone bénéficie d'un climat très différent de celui de 
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Neufchâteau par 

- un ensoleillement plus élevé 
- une faible pluviométrie ( 1.200 mm/an) répartie sur 4 
mois. 

Des agrumes ont été plantés dans cette UTP en fin 1 975 
avec irrigation bien entendu ( 1,5 ha sur les 7 cultivables de 
l'UTP). 

Les résultats que nous avons, après deux ans et demi sont 
très encourageants et l'on peut penser que, si l'agrumicul­
ture doit se développer en G uadeloupe, c'est sur la «côte 
sous le Vent» qu'elle devra se faire pour bénéficier des meil­
leures conditions naturelles. 
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Activités de recherche agrumic.ole 
auprès de l'Institut de Développement 
de l'Arboriculture fruitière d'Algérie. 

Un accord de coopération technique conclu entre l'Insti­
tut de Développement de ['Arboriculture fruitière d'Algérie 
et l'IRFA a pris effet à compter du 1 7  novembre 1 975. 

Son objet n'est pas limité à l'agrumiculture mais concer­
ne l'amélioration de la production en pépinière de toutes 
les espèces fruitières cultivées en Algérie. 

Les agrumes ne représentent donc qu'une part limitée des 
activités de la mission lRFA en Algérie, notamment en ce 
qui concerne la recherche puisque, en cette matière, la mis­
sion de l'fRFA ne commence qu'à présent. 

Néanmoins, dès 1 976, quelques actions ont été entrepri­
ses qui entrent dans le cidre -de la recherche agrumicole. 

AMELIORATION DU MATERIEL VEGETAL 

Le verger agrumicole algérien se caractérise actuellement 
par son vieillissement, l'âge moyen des plantations est voi­
sin de trente ans. 

En outre, à quelques rares exceptions près, les vergers 
sont atteints de nombreuses maladies à virus et à mycoplas­
mes ( Psorose, Exocortis, Stubborn, Xyloporose etc. ) dont 
les effets s'ajoutent à ceux de la sénescence. 

Afin de pouvoir entreprendre rapidement le renouvel­
lement du verger agr umicole, la première tâche a donc eu 
pour objet de réintroduire des souches certifiées indemnes 
de maladies à virus et à mycoplasmes connues, en prove­
nance de la Station de Recherches Agronomiques de Corse. 

Q uarante huit variétés et clones appartenant à quatorze 
espèces ont été introduits et multipliés depuis l'automne 

* - Chef de mission IRFA auprès de l'INAF, 
88, rue Didouche Mourad - ALGER (Algérie) 

J. C. PRALORAN* 

1 976, au Centre National de Conservation, de Multiplica­
tion et de Contrôle du matériel végétal fruitier de Si Haroun, 
en Mitidja. 

Sept nouveaux porte-greffe introduits sous forme de grai­
nes font partie de ce matériel végétal, et les plants obtenus 
vont permettre d'entreprendre l'essai comparatif de cette 
nouvelle génération de porte-greffe avec ceux actuellement 
utilisés (bigaradier, citrange «Troyen> et Poncirus trifoliata). 

PHYTOTECHNIE 

En cette matière, ce sont uniquement les techniques de 
production des plants en pépinières qui ont pu faire l'ob­
jet des quelques études actuellement en cours. Ceci se con­
çoit puisque la mission de l'IRF A en Algérie avait à l'origine 
pour seul but de contribuer par son action à l'amélioration 
des pépinières. 

Deux essais ont été mis en place : 

- Le premier a pour but la comparaison de six méthodes 
de greffage (les facteurs de variation étant les modes : cou­
ronne et écusson boisé avec des greffons conservés ou non 
en chambres froides, écusson déboisé, et les époques : gref­
fage de printemps el d'automne) sur trois porte-greffe (bi­
garadier, citrange «Troyen> et Poncirus trifoliata) et trois 
variétés (clémentinier, oranger 'Washington navel', et ci­
tronnier 'Eureka'). 

Les premiers résultats obtenus ont permis de rédiger un 
premier compte rendu provisoire de cet essai. Ils démon­
trent la supériorité (proportion de greffes reprises) de la 
greffe d'automne avec écusson déboisé. 

- Le second a été mis en place en raison de la pén urie de 
main-d'oeuvre consécutive à l'industrialisation rapide du 
pays. 
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Il vise à étudier les techniques de multiplication des agru­
mes en conteneurs, qui permettraient d'éviter la mobilisa­
tion d'effectifs importants de main-d'oeuvre pour le repi­
quage et l'arrachage. 

Le procédé classique de multiplication : semis en planche 
et repiquage en pleine terre, est donc comparé avec le semis 
en planche suivi d'un repiquage en conteneurs de plastique 
et le semis direct en conteneurs de plastique et ce, sur les 
trois porte-greffe utilisés en Algérie : le bigaradier, le citran­
ge «Troyer» et le Poncirus trifoliata. 

Fruits - vol. 33, n°1 l, 1978 

Cet essai est trop récent pour que des résultats puissent 
être mentionnés. 

CONCLUSIONS 

Dans un avenir maintenant très proche, la recherche agru­
micole entreprise en Algérie avec le concours de l'IRFA va 
s'amplifier puisqu'un spécialiste chargé uniquement de ce 
problème doit venir renforcer l'équipe actuellement en pla­
ce à l'INAF et qu'un des membres de cette équipe doit éga­
lement participer à l'organisation de la recherche fruitière 
en Algérie. 

1 
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BOTANIQUE 

Classification botanique des espèces 
du genre Citrus. 

- 695 

L. BLONDEL* 

Les chercheurs qui étudient des problèmes rel.atifs aux agrumes se heurtent souvent à des difficultés lorsqu 'ils désirent attribuer le binôme la tin qui convient aux différentes espèces. Il existe deux systèmes principaux de classification des espèces du genre Citrus, celui de S WINCLE, le plus simple, comprenant seulement seize espèces et celui de TANAKA, plus précis, qui en contient cent-cinquante-six. 
Ce dernier système est de plus en plus utilisé dans la litt érature agrumicole. Les listes composa nt ce document permettent de trouver facilement le nom scientifique d'une espèce en partant du nom commun ou inversement, de trouver le nom commun en partant du nom scientifique. Les derniers tableaux concernent l 'origine des principaux hybrides de Citrus. 

* Directeur de Recherches de !'INRA 
Directeur de la Station de San Giuliano - 20230 SAN NICOLAO Corse 
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Fru i ls - vol. ::l3, 11°11 , 1 978 - ï05 

Classification botanique des especes du �enre Citrus 
NOMS COMMUNS : LISTE ALPHABETIQ UE ET CORRESPONDANCE 

AVEC LES N OMS SCIENTIFIQ UES (TANAKA ET SWI NGLE)  

A d a  jamir  
A lemow 

Noms communs  

Am i lbed . . . . . . . . . . . .  . 
Anado mi kan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Annam papeda 
Asah i kan . . . .  
Assam lemon 
At  anni 

Baduvapu l i  
Bajoura . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ba langa orange . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ba l i ncolong . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ba lot in bergarnot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
B earss . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . .  
Ben i koj i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Bergamotier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . .  
B iasong . . . . . . . . . .  . 
B igaradier  . .  
B i l l i  K ich i l i  
B i l oto . . .  
B i ttersweet orange 
Baho! papeda 
Bushukan 

Cabuyao 
Calamond in  
Calarnonding . . . .  
Cédrat ier main de Boudah 
Cédrat ier 
Cédrat ier E trog 
Ce lebes papeda . .  
Chao kan 
C h ino is  
Ch inotto 
Chota . . .  
C itronn ier  de Canton 
C i tronn ier  Gal le t  
C i trone l l e  . . . . . . . . .  . 
C i tronn ier  
C itron ( en  angla i s )  = 

Cédrat ier en français . . . .  
"Citronn ier  à fru i ts très a l longés" 
C itronn ie r  de Floride . . . . . . . . . . . . .  . 
C i tronn ier  de Yolkamer . . . .  . 

Noms sc ient i fiques 

Tanaka 

assamens is O .  e t  Bhat. 
macrophy l la  West. 
mega loxicarpa Lush .  
i yo  H ort. ex .  Tan. 
combara Raf. 
asahikan Hort. ex .  Tan. 
assamens i s  O .  e t  Bhat. 
rugulosa H ort. ex. Tan. 

penn ives icu lata Tan .  
l imomimed ia  Lush .  
pseudopapi l laris Tan .  
bal i nco long Tan. 
balot ina P .  e t  Turp. 
latifo l ia  Tan. 
bcn i koj i  H o rt. ex .  Tan. 
bergamia R i ss. et Poit .  
m i crantha W est. 
auranti um L. 
reshn i  Hon. ex. Tan. 
montana Tan. 
aurant iurn L. 
baholensis Tan. 
uj uk i tsu Hort. ex .  Tan. 

macropte ra M ontr. 
madurens is  Lour. 
madurens i s  Lour. 
? 

medica L.  
l imonimed ia Lush. 
ce leb ica K ond. 
tan kan 
myrti fo l i a  Raf. 
myrtifo l i a  R af. 
reshn i  Ho rt. ex .  Tan .  
l imon ia  Osb .  
aurant ifo l i a  (C hr . )  Sw. 
jambh i ri L ush .  
l imon ( L . )  Burm.  f. 

medica L .  
longel imon Tan. 
jambh i ri L ush .  
l imonia vo lkameriana ( Pasq ) Tan.  

Swi ngle 

l imon ( L . )  B urm. f. 
ce leb ica K oord .  hybr. 
l imon ( L . )  B u rm. f. 
s inens i s  ( L . )  Osb. 
macroptera var .  annamens is  
parad i s i  Macf. 
l imon ( L . )  B u m1 .  f. 
parad is i  Macf. 

l imon hybr. ( ? )  
medica L .  var. 'Etrog' 
aurantium hyb. Engl. 
m icrantha West. ( ? )  
l imon ( L . )  Burn1 .  f. 
auran t ifo l i a  ( C hr. )  Sw. 
ret i cu l ata B I .  
aurant ium L .  
111 i cran tha West. 
aurant ium L. 
ret icu lata B I .  
aurant ifo l ia (Ch r. )  Sw. 
aurant ium L .  
rnicrantha West. ( ? )  
s i nens i s  ( L . )  Osb. 

macroptera M ontr. 
reti cu lata hybrid. 
ret icu l ata hybr· id. 
medica var. s,w:odac t,- J i ,  (Nood)  S" 
med ica L .  
med i ca  L .  var. E trog E ngl .  
ce l eb ica K oord 
reticu lata B I .  
auran ti um var. myrti fo l i a  Ke r  Gawl 
aurant ium var. myrtifo l i a  Ker Gawl 
reti c u lata BI .  
retic u lata var .  austera hyb. 
aurant i fo l ia  ( C hr . )  Sw. 
l imon ( L . )  Burm .  f. 
l imon ( L . )  B u rm. f. 

med ica L.  
l imon (L . )  Burm.  f. 
l imon ( L . )  Burm.  f. 
[ l imon ( L . )  Burn1 .  f.] ? 

.. 

,1 1, 
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Noms communs  

C i tronn i e r  "Meyer" . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
C i trus m icrocarpa B ung . .  . 
C i trus m it i s  B lanco . . .  . C i trus Moï C itrus pect i n i fe ra Tan. C lément in ier  
Co la Com bava Cravo 
Daenkan e l l i p t i c  orange . .  Daidai  m ikan 
Da i k i ts u  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Dai Koj i . :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Dancy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Davao l emon  . .  . Dje rock Ba l i k  o f  Java Djerock H u nje  
Djeroock Kastoori Djeroock leemo 
Djerock papaya Djerock tanjoeng boerrah 
El -Kantara 
False lemon Fa lse  lemon 
F ingered c i tron Fait c i tron Fukure m ikan Fukushu Funadoko orange 
Gajan imma Galgal Genshokan G i ri m ikan G rapefrui t  G u!gul - h i l l  lemon of l nd ia Gun tu r  saur orange 
Ha i nan w i l d  orange 
Hanayu Hassak u  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Hassaku m i kan Hassaku orange Hazara 
H eennaran 
H enka m i kan H imek i tsu  Honney barrel orange Hyokan Hyuga natsumikan 

Frui ts - vol. 33, n•l l ,  1978 

Noms sc ien t i fi ques  
Tanaka 

meyeri i  Y. Tan . mad urens i s  Laur. 
madu rens i s  Laur. penn ives icu lata Tan. 
depressa Hay. c lement ina Hort. ex .  Tan. macrophy l la West .  
hystr ix D.C. 
l i mon ia Osb.  
ob longa H ort. ex .  Y .  Tan. 
natsudaïdaï Hay. otach i bana Hart. ex .  Y. Tan. ben i koj i  Hart. ex.  Tan. 
tanger ina Hort. ex .  Tan. davaoens is  Tan. obversa Hassk .  javan i�a B lume 
madurens i s  Laur. amb lycarpa Och .  papaya Hassk .  ovata Hassk .  
e l -Kantara Y .  Tan. 
pseudo l imon Tan. pseudol i monum West. 
? 

odorata West .  tum ida H on. ex .  Tan. eryth rosa Hort. ex .  Tan . 
funadoko Hart. ex .  Y. Tan .  
penn ives icu lata Tan. pseudol imon Tan. genshokan Hart. ex. Tan. tardiva Hart. ex .  Sh .  
parad is i  Macf. 
pseudo l imon Tan. maderaspatana Hart. ex. Y. Tan. 
hai nanens is  Tan. hanaj u Hart. ex .  Sch .  hassaku Hart. ex .  Tan. hassaku Hart. ex .  Tan. 
hassaku  Hart. ex. Tan. madurens i s  Laur. 
lycopers icreformis  Hart. ex .  Tan .  
pseudo aurant ium Hart. ex .  Tan .  h imek itsu Hart. ex .  Tan. 
tankan Tan. ampulacea Hart. ex. Tan. tamurana H art. ex. Tan. 

Sw ingle 
l imon X s inens i s  reti cu lata hybr id .  
reti c ulata hybr id .  l imon hybr id (? )  

ret i cu lata hyb.  ret iculata B I .  
ce leb ica Koord.  hyb. hystr ix D.C. ret i cu lata var. austera hyb.  
s inens i s  ( L . )  Osb. 
parad is i  hyb. ( ? )  parad i s i  Macf. 
ret i cu lata B I .  ret icu lata B I .  aurant ifo l i a  ( Ch r. ) Sw. aurant ifo l ia  ( Chr . )  Sw. 
aurant i fo l ia  ( C hr. ) Sw. 
ret icu lata hybr id reti cu lata B I .  aurant i fo l ia  ( C hr. )  Sw. aurant i fo l ia  (Ch r. )  Sw. 
l imon  ( L . )  Bu rm.  f. 
l imon ( L . )  Burm .  f. l imon ( L. )  B urm. f. 
med i ca var. sarcodacty l i s  ( N ood )  Sw. 
medica L .  ret i cu lata B I .  ret i cu lata B I .  
s i nens i s  ( L . )  Osb. 
l imon hybr id (?)  l imon ( L . )  B urm. f. reti cu lata B I .  ret i cu lata B I .  
parad i s i  Macf. 
l imon  ( L . )  B urm . f. aurant ium L .  
ret i cu lata B I .  i changens is  Sw. parad i s i  Macf. parad i s i  Macf. 
parad i s i  Macf. reti cu lata hybr id 
ret icu lata B I .  
ichangens is hyb. 
parad is i  Macf. ret icu lata B I .  
parad i s i  Macf. s inens i s  ( L . )  Osb. 
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Noms communs 

lchang lemon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
l chang papeda . .  . 
lndian w i ld  orange . . . . .  
lwaijabo 
lyomi kan 
Jabon . .  
Jagatara 
Japanese summer grapefruit 
Japanese summer orange . . . . . . . . . . . . .  . 
Jimikan . . . .  
June sour orange 
Ka l p i  
Kans i  . . . . . . .  . 
K awabata mikan 
Keem c i tron 
Keonla 
K e raj i . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
K errs' Thai land papeda . . . . . . . . .  . 
K ey lime . . . .  
K has i  papeda . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
K hatta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
K hatta Kama . . . . . . . . . .  . 
Katta N imbu  
King-kunembo 
Kimukawa mikan 
K iku da ida i  
K i nkôj i . . . . . . . . . . . . . . .  . 
K in k u 111 e ba 
K ishu mikan 
K i tch l i  
K izu . .  
Kobeni 
K obeni . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Kodaki thuli  
Koj i orange 
Kokn i  . . . . . . . .  . 
Korai tachibana 
Kotokan 
K unenbo 
K u naon lemon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
K usaie l ime  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
L_adoo 
Lemonange 
Le Nestour 
L ike Temple 
L imau susu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
L imett ier de Perse 
L imett ier des An til les  
L imettier doux de  Palest ine 
Limettier Kalp i  . . . .  

Noms sc ientifiques 

Tanaka 

wi l sonii Tan. 
ichangens is  Swing. 
i ndica Tan. 
iwaikan Hon. ex .  Tan. 
iyo Hon. ex. Tan. 
grand i s  ( L . )  Osb. 
truncata Hort. ex .  Tan. 
natsudaïdaï Hay .  
natsudaïdaï Hay. 
succosa Hort. ex. Tan. 
rohkuga tsu Hort. ex. Tan. 
webberi West .  
boholensis Tan. 
aurea Hort. ex .  Tan. 
megalaxicarpa L ush .  
crenatifo l i a  Lush .  
Ke raj i Hort. ex .  Tan. 
Ke rrii Tan. 
auran tifo l i a  (Chr . )  Sw. 
latipes Tan. 
karna Raf. 
karna Raf. 
karna Raf. 
nobilis Lour. 
glaberr ina Hort. ex .  Tan. 
canaliculata Hort. ex. Y. Tan. 
obovoidea Hort. ex .  Takah .  
tengu Hort. ex .  Tan. 
kinokuni  Hort. ex. Tan. 
maderaspatana Hort. ex. Y. Tan. 
inOata Hort. ex. Tan. 
pseudo sunki Hort. ex .  Tan. 
e rythrosa Hort. ex. Tan. 
lycopersicreform is Hort. ex. Tan. 
l e iocarpa Hort. ex. Tan. 
lycopersicreformis Hort. ex. Tan. 
n i ppokoreana Tan. 
kotokan Hay. 
nobilis Lour. 
pseudol imon Tan. 
l imonia Osb.  
paratangerina Hort. ex .  Tan. 
meyer i i  Y .  Tan. 
exce lsa West .  
funadoko Hort. ex. Y .  Tan. 
nana Tan. 
lat i fo l ia Tan . 
aurant ifol ia (Chr. )  Sw. 
l imettioïdes  Tan. 
davaoens is  Tan. 

Swingle 

ichang grand i s  hybr. 
ichangensis Sw. 
ind i ca Tan. 
parad i s i  Macf. 
s inens i s  (L . ) Osb .  
grand i s  (L . )  Osb. 
grand i s  (L . )  Osb .  
paradisi B I .  
paradisi BI .  
reticu lata B I .  
aurant ium L .  
aurant ifolia (C hr. ) Sw.  
m icrantha West. (? )  
s inens i s  (L . )  Osb .  
l imon (L . )  Bu rm .  f. 
reticu la ta B I .  
reticu lata B I .  
macroptera var. Ke rr i i  
aurant ifo lia (Chr . )  Sw. 
latipes (Sw.)  Tan. 
l imon (L.) Burm. f. 
l imon (L . )  Burm. f. 
l imon (L . )  Burm .  f. 
"hybrid" 
parad i si Macf. 
aurantium L .  
paradisi Macf. 
paradisi Macf. 
reticulata B I .  
aurant ium L. 
paradis i Macf. 
reticu lata B I .  
reticu lata B I .  
ret i cu lata B I .  
reti culata B I .  
ret icu lata B I .  
s inens i s  (L . )  Osb .  
parad i si Macf. 
"hybrid" 
limon (L . )  Burm .  f. 
reticulata var. austera hyb.  
reticulata B I .  
l imon X sinens i s  
aurantifo lia (Ch r. )  Sw. 
s inensis (L. )  Osb .  
med ica L .  
aurantifolia hybrid . 
aurantifo l ia (Ch r. )  Sw. 
aurantifolia (Ch r. )  Sw. 
aurantifo l i a  (Chr . )  Sw. 
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Noms com muns 
L imett ier Mex i ca in  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
L im ett ier R angpu r  L imett ier Tahi ti . . . . . . . . . . . . . . . .  . L imettie r  doux de Tun i s i e  . .  . L imettes L imonette . L imon real Lumie  
M aeda K an Ma i ray Mandar in ier  à gros frui ts  Mandar in ier  commun  Mandarin i e r  C léopâtre . 
Mandari n i e r  des Ph i l i pp ines  Mandari n i e rs d i vers . .  Mandar in i e r  K awla . .  
Mandari n ie r  K i nokun i  
Mandar in i e r  Ladu  . . .  M andari n i e r  Satsuma . Mandari n i e r  Sunk i  
M andari n i e r  Temple  Mank i tau Marumera . 
Maur i t ius papeda M azoe M elanes ian papeda Me l larosa of  France M i c hu  . .  M i lam M i l lsweet 
M i tsuharu m i kan M iyu  Moch iyu 
Moi  . . . . .  
Ma l i  K ur i kuri Myrthe leaf o range 
Nanchuangcheng Nanschô daidai 
Naru to . Naruto m i kan Nasnaran 
Natsudaida i  Natsukan . .  Natsum i kan 
Natsu m i kan N atsuzabon . .  
New summer orange . . .  N idonari . . . . . . . .  . 
Okan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Om i kanto . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Tanaka 
aurant i fo l i a  ( Chr . )  Sw. 
l imon ia  Osb. 
lat i fo l i a  Tan. l i metta R isso l imetta R isso l imelta R i sso excelsa West. 
l umia  R is .  e t  Poit. 
nav ica rpa Hort. ex. Tan. m iaray west. nobi l i s  Lour. de l i c i osa Ten. reshn i  Hort. ex .  Tan. 
madurens i s  Lour.  ret i cu lata Blanc. crenatifo l ia L ush .  
k inokun i  Hart. ex .  Tan. 
paratangerina HOrl. ex .  Tan. unsh iu  ( Mak )  Marc. sun k i  Hort. ex. Tan .  
temp le  H ort. ex .  Y .  Tan. tard i fe rax Ho rt. ex. Tan. 
obovoidea Ho rt. ex. Takah. hystr ix D .C .  jambh i ri L ush .  macroptera Montr. rne l la rosa R i ss. 
k inokun i  H ort. ex. Tan. jambh i ri L ush .  l imetta R,.isso 
m i tsuharu l l o rt. ex .  Y .  Tan. 
grand i s  ( L . )  Osb. i nna ta Hort. ex .  Tan. 
penn i ves icu lata Tan. v i t iens is  Tan .  myrtifo l ia  Raf. 
ta iwanica Tan. et Sh .  ta iwanica Tan. et Sh .  
medioglobosa Hort. ex .  Tan. med ioglobosa Hort. ex .  Tan .  amblycarpa Och.  
natsuda ida i  Hay. 
natsudaida i  Hay. natsuda ida i  Hay. 
tard iva Hort. ex .  Sh .  h i roshimana Hart. ex .  Y .  Tan. tam u rana Hart. ex .  Tan. 
succosa Hort. ex .  Tan. 
suaviss ima Hort. ex .  Tan. om i kanto I lort . ex. Y .  Tan. 

1- • ·  . , , - vol. '.13. 11°1 1 ,  1 978 

Noms sc ient i fiques 
Swing le 

aurant ifo l i a  ( Ch r. )  Sw.  
ret i cu lata var. austera hyb .  
aurant i fo l i a  hybr id l imon ( L . )  B urm. f. l imon  ( L . )  B u rm .  f. 
l imon ( L . )  Bu rm .  f. aurant i fo l i a  ( C hr . )  Sw.  l imon (L . )  B urm. f. 
parad i s i  Macf. auran t i um hyb.  "hybr id" ret i cu la ta BI .  ret i cu lata B I .  
ret i cu lata hybr ide 
ret i cu l ata B I .  ret i cu lata B I .  ret i cu lata B I .  
reti cu lata B I .  
ret i cu lata c lone 
retic u lata var .  austera Sw. reti cu lata hyb. ret i cu lata BI .  
parad i s i  Macf. hystr ix D .C .  l imon ( L . )  Burm .  f. macrop tera M ontr. 
l imon  ( L . )  Burm. f. ret i cu l ata B I .  
l imon ( L . )  Burm.  f. l imon ( L . )  Burm.  f. 
parad i s i  M acf. grand i s  ( L . )  Osb. parad i s i  Macf. l imon hybri d  ( ? )  macroptera hybr id 
aurant ium var. myrt ifo l ia K e r  Gawl 
aurant ium hyb.  aurant ium hyb .  
parad i s i  Macf. parad i s i  Macf. ret i cu lata B I .  
parad i s i  hybr. parad i s i  hybr. 
parad i s i  hyb. ret i cu lata B I .  
parad i s i  Macf .  s inens i s  ( L . )  Osb .  ret icu la ta B I .  
ret i cu lata B I .  parad i s i  Macf. 
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Noms communs  
Oranger . . . . . . . . . . . .  . 
O ranger Wash ington navel 
Otach i bana 
Oto-m i kan Oto-m i kan 
Pa iyu . . . .  Pa m p I em o usse Panuban . . . . . .  . 
Peretta of France 
Pers ian l ime  . . .  Po i re du  commandeur 
Pomelo . . . . . . .  . Pomme d 'Adam 
Ponderosa lemon Ponk i  . . . . . . . . .  . Porcup ine  orange 
Pseudogu !gui  
Pummelo 
Red  faced 
R i sso's C i trus Rough lemon 
Saagkam . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Sak i tsu  . . . . . . . .  . 
Sma l l  nowered papeda Smal l  fru i t  papeda . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Samuyao . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Sanbô . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Sanbôka . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Sequase . .  . Shaddock . . . . . . . . .  . Shangyuan Shekwasha Shige lom 
Sh i ka i  kan Sh i k i k i tsu Sh i renbo S in  Kom 
S k iroku-Kan Sma l l  g lobose c i tron 
Sour orange 
Southwicks  papeda 
Sudach i  
Su i zabon Sujabo . . .  
Suenkat  
Sunkat . .  Sweet l ime  of I nd ia  . .  . Sweet orange . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Szuka i  K at . . . . . . . . .  . Szu-u i -Kom . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Tanaka 
s inens i s  ( L . )  Osb. 
oblonga Hart. ex .  Y. Tan. 
otach ibana Hart. ex. Y. Tan. oto Hart. ex. Y. Tan .  s i nogrand i s  Hart. ex .  Tan. 
grand i s  ( L . )  Osb.  grand is  ( L . )  Osb. panuban Tan. 
peretta R iss .  lat i fo l i a  Tan. 
l um ia R is. e t  Pait .  parad i s i  M acf. aurata R iss .  pyr iformis Hassk .  ponk i  Hart. ex .  Tan .  hystr ix D .C .  
pseudogulgu l Hart. ex .  Sh .  
grand i s  ( L . )  Osb.  
tengu Hart. ex .  Tan. r issoi R i ss .  
j ambh i ri L ush .  
p latymamma Hart. ex .  Tan .  subcompressa Ha rt. ex .  Tan. 
m i c rantha  West. westeri Tan. 
westeri Tan .  su lcata Hart. ex .  Takah .  su lcata Ha rt. ex .  Takah. depressa H ay. 
grand i s  ( L . )  Osb.  w i l son i i  Tan. depressa H ay .  tengu Ha rt. ex .  Tan .  suhu iens i s  Hart. ex .  Tan .  madurens is Laur. 
anonyma Hart. ex .  Y .  Tan.  suhu iens i s  Hart. ex .  Tan.  
hyalopulpa Tan.  
nana Tan.  
aurant ium L.  southwic k i i  West. sudach i  Hart. ex. Sh .  su izabon Ha rt. ex .  Tan. su i zabon Hart. ex .  Tan. 
s unk i  Hart. ex .  Tan. 
s unk i  Hart. ex .  Tan. l ime tt ioïdes  Tan. s inens i s  ( L . )  Osb. madurens i s  Laur.  suhu iens i s  Hart. ex .  Tan. 

- Noms sc ienti fiques  
Swing le  

s inens i s  ( L . )  M acf. 
s inens i s  ( L . )  Osb. parad i s i  Macf. reticulata B I .  parad i s i  Macf. 
grand i s  ( L . )  Osb .  grand i s  ( L . )  Osb .  grand i s  ( L . )  Osb .  l imon (L . )  B urm.  aurant ifol ia  hybr id l imon (L . )  B urm. f. 
parad i s i  Macf. 
l imon ( L . )  Bu rm.  l imon ( L . )  Burm. f. 
ret i cu lata B I .  hystri x D .C .  
grand i s  (L . )  Osb.  
grand i s  ( L . )  Osb. 
parad i s i  Macf. l imon ( L. )  Bu rm .  
l imon ( L. )  Burm.  f. 
ret icu lata B I .  ret i cu lata B I. m icrantha West. m i c rantha var. m i c rocarpa West .  m i c ran tha  var. m i c rocarpa West. 
parad i s i  Macf. parad i s i  Macf. 
reti cu la ta hyb .  
grand i s  ( L . )  Osb .  ichang grand i s  hyb .  
r·e t iculata hyb.  parad i s i  Macf. ret icula ta B I .  
ret iculata hybr id parad i s i  Macf. reti cu l ata B I .  
aurantifo l ia (Ch r. )  Sw .  
med ica L .  
au ra n t i u m L .  ce leb ica var. southw i ck i i  
ichangens is hybr. grand i s  ( L . )  Osb .  grand i s  ( L . )  Osb .  reti c u lata var .  austera Sw.  ret iculata var. auste ra Sw.  aurant i fo l ia  (Chr . )  Sw. s inens i s  ( L . )  Osb .  reti c u lata hybr id  ret i cu lata B I .  
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Noms communs  

Tachibana orange 
Taiwan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Talamisan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Tami san 
Tangerine . .  
Tan Kan . 
Tarogayo 
Tengumikan . .  
Tihi-tihi 
Tiger head 
Timkat . .  . 
Tizon . . .  . 
Tok inkan 
Tokoj u  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Tosa ashi 

Unshû m i kan . . . .  
Unshu m i k k itsu 
Uwa pume lo  . . . . . 
Uzon Kunebu . . .  . 
Yadlapudi 
Yo l kameriana 

Webber's Ph i l i ppines hybr id 
West  i ndian l ime 
Wil low leaf . . . . . .  . 
Winged citron 
Yamabuki 
Yama m i kan 
Yatsush i ro mikan 
Yoa s haddock 
Y uhik ikitsu 
Y uge hyokan 
Yuko . .  
Y u p ichieb 
Yuzu 
Zabon . . .  
Zadaidai 

Fruib - vol. 33, n°l l , 1978 

Noms scientifiques 

Tanaka 

tachibana Tan. 
tankan Tan.  
longisp ina West. 
longispina W est. 
tangerina H ort. ex. Tan. 
tankan Tan. 
tarogayo H ort. ex. Y .  Tan .  
tengu H ort. ex .  Tan. 
odorata West .  
kotokan Hay.  
oleocarpa 1- l o rt .  ex .  Tan.  
papil lar is  B lanco 
mad urensis Lour. 
hanaj u  H ort. ex .  Sh .  
tosa-asahi Hort. ex .  Y .  Tan. 

unsh iu  (Mak J Marc. 
suaviss ima H ort. ex. Tan .  
pseudodoparadisi H ort. ex .  Y .  Tan.  
pseudograndis 1- lo rt .  ex .  Tan. 
maderaspatana Hort. ex .  Y .  Tan .  
limonia vol kameriana ( Pasq. )  Tan.  

webberi W est. 
auran tifo l ia (Ch r. )  Sw. 
de l ic iosa Ten. 
a lata Tan. 

yamabuk i  Hort .  ex .  Y. Tan. 
in termedia H ort. ex. Tan. 
yatsushiro Hort. ex. Tan. 
pseudogu lgu l  Hort. ex. Sh .  
o leocarpa H ort. ex .  Tan. 
yuge - hyokan H o rt .  ex. Tan. 
yuko H ort. ex.  Tan. 
o leocarpa Hort .  ex. Tan. 
j unos Sieb. ex. Tan. 

grand is  ( L . )  Osb. 
roh kugatsu Hort .  ex .  Tan. 

Swing le  

tachibana ( Mak . )  Tan. 
ret i cu lata B I .  
auran tifo l i a  ( C h r. )  Sw. 
auran tifo lia ( C hr.)  Sw.  
reticu lata B I .  
ret i cu la ta B I .  
reticu lata B I .  
paradisi Macf. 
medica L. 
paradisi Macf. 
reticu lata BI .  
au rantium hyb.  
reticu lata hybrid 
ichangensis Sw. 
paradisi Macf. 

reticu lata clone  
reticu lata B I .  
paradisi Macf. 
grand is  (L . )  Osb .  
aurant ium L .  
[ l imon ( L . )  B u rm. f.) ? 

aurant i fo l ia ( C hr. )  Sw. 
auran ti fo lia ( C h r.)  Sw. 
reticu la ta B I .  
med ica  L. 

parad isi Macf. 
auran t ium hyb .  
reticu lata B I .  
grandis ( L. )  Osb .  
reticu lata BI .  
paradisi Macf. 
ichang. X ret icu lata 
ret icu la ta B I .  
ichang. austera hybrid 
grand is  ( L . )  Osb .  
au ran tium L .  

, ,  . I l 
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Classification botanique des especes du genre Citrus 
NOMS SCIENTIFIQUES (TANAKA) : LISTE ALPHABETIQUE ET CORRESPON DANCE 

AVEC LES N OMS COMMUNS ET LES NOMS SCIENTIFIQUES (SWINGLE) 

Noms scientifiques (Tanaka) 

a lata Tan. . . . . . . . . . . .  . 
amblycarpa Och.  
ampulacea Hort. ex .  Tan. 
anonyma Hort. e x .  Y. Tan .  
asah i kan Hort. e x .  Tan  . . . . . . . . . . .  . 
assamensis D. et B hat. . . . . . . . . . .  . 
aurantium L. . . . . . . . . . . .  . 
aura ta Riss .  
aurantiaca Hort. e x .  Tan .  
aurantifolia ( C h r. )  Sw. 

au rea Hort. ex. Tan . 

bal incolong Tan . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
balotina P. et Turp . . . . . . . . . . . . . .  . 
ben i koj i  Hort. e x .  Tan. 
be rga1i1ia Riss. e t  Poil .  . . . . . .  . 
boholensis Tan .  
canaliculata Hort. ex .  Y .  Tan  . . . . 
ce lebica Koord. . . . . . . . . . . .  . 
c lementina Hort. ex .  Tan. 
com bara Raf. . .  
crenati fo l ia Lush .  
davaoensis Tan .  . . .  
de l iciosa Ten . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
depressa Hay . . . . 
e l -kanta ra Y. Tan. 
erythrosa Hort. ex .  Tan. 
exce l sa W est. 

flavicarpa Hort. ex. Tan . . . 
funadoko Hort. e x .  Y .  Tan. 
genshokan Hort. e x .  Tan . . . 
g laberrina Hort. ex .  Tan .  
grand is  (L . )  Osb .  

ha inanens is  Tan . . . . .  . 
hanaj u  Hort. e x .  Sh .  
hassaku Hort. ex .  Tan. 
h imek itsu Hort. e x .  Tan. 
hiroshimana Hort. ex. Y. Tan. 
hyalopulpa Tan. 
hystrix D.C. . . . . . . . . . .  . 

ichangensis Swi ng. 
ind 1 ca Tan.  

Noms communs  

Winged c i tron 
N asnaran ,  Dje rook leemo 
Hyokan 
Sh i renbo 
A sahikan (Japon ) 
Ada Jami r  - Assam lemon 
Bigaradier - en anglais : Sour ou Bittersweet orange 
Pomme d 'Adam 
? 
Limettier mexicain - L. des A ntil les  - Citron­
nier Gal let - Key lime , West  indian l ime  
Kawabata mikan 

Balincolong 
Balotin bergamot 
Ben ikoji - Dai Koji 
Bergamotie r  
Kansi - Boha l  papeda 
K i k u  daidai (esp .  ornementale )  
Ce lebes papeda 
Clément i nier 
A nnam papeda 
Mand .  K awla  - K eonla 
Davao lemon - lime Ka lpi 
Md. Comm u n  - C .  pectin ifera Tan. - Sequase 

El-Kantara 
Fukushu - Koben i  
"Le Nestour" - l i mon rea l  

Maeda Kan 
Funadoko orange - 'L ike  Temple '  

Genshokan 
K i nukawa mikan 
Pamplemousse - S haddock - Zabon - M iyu -
Paiyu - Pummelo - Jabon 
Hainan wild orange 
Tokoj u  - Hanayu 
hassaku - Hassaku  mikan - Hassaku orange 
Himekitsu 
Natsuzabon 
Sikroku-Kan 
Combava - Mauritius papeda -
Porcup ine orange 
lchang papeda 
lndian wild orange 

Noms scientifiques (Swingle) 

medica L. 
reti culata BI. 
paradi s i  M acf. 
parad is i  Macf. 
paradisi M acf. 
l imon ( L . )  B urm. f. 
a uranti um L .  
l i mon (L . )  Burm .  
? 

a urantifol ia (Chr . )  Sw. 

sinensis ( L . )  Osb. 

m icrantha West. ( ? )  
l imon (L . )  Burm. f. 
reticu lata B I .  
aura nti um L .  
m i c rantha West. ( ? )  

aurantium L. 
ce lebica Koord . 
reticu lata B I .  
macroptera var. annamens is  
reticu lata BI .  
aurantifo lia (Chr. )  Sw. 
reticulata hyb .  

l imon ( L . )  Burm.  f. 
reticu la ta B I .  
aura ntifolia ( Chr . ) Sw. 

paradisi M acf. 
sinensis ( L . )  Osb. 

reticu lata BI. 
parad is i  Macf. 
grandis ( L . )  Osb. 

reticu lata BI. 
ichangens i s  Sw. 
parad is i  M acf. 
parad is i  Macf. 
paradisi M acf. 
au ranti fo l i a  (Chr. )  Sw. 
kystrix D .C .  

ichangensis Sw. 
i ndica Tan. 

;. 
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Noms sc ien t ifiques  (Tanaka) 
i nnata Hart. ex .  Tan. i nnato - rugosa Hart. ex. Tan. 
i n termedia Hart. ex. Tan. 
i riomotens is  Tan. iwaikan Ha rt .  ex. Tan . . . . . . . . . . . .  . iyo Hart. ex .  Tan. 
jambh i ri L us h  . . . .  
javanica B lume j unos S i eb .  ex .  Tan. 
karna Raf. 
keraj i Hart. ex .  Tan. 
ker i i  Tan . k i nokun i  Hart. ex .  Tan. 
k i zu  Hart .  ex. Y .  Tan. kotokan Hay. 
lat i fol ia Tan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . lat ipes Tan. 
l e i ocarpa Hart. ex .  Tan. 
l imetta R isso . . . .  
l imett ioïdes Tan. l imon  ( L . )  Burm.  f. l imon ia Osb .  
l imon ia vo l kameriana ( Pasq . )  Tan. l imon imed ia  L ush .  longe l imon Tan. long isp ina West .  . . . . . . . . . .  . 
l um ia R is. et Pai t. . . . . . . . . . . . . . . .  . l uteo - turg i da Tan. lycopers icreform i s  Hart. ex. Tan. 
macrophy l la West .  macroptera Mon tr. 
maderaspatana H art. ex .  Y. Tan . .  madu rens i s  Laur .  

med ica L .  

med ioglobosa Hart .  ex .  Tan. 
megalox icarpa Lush .  me l larosa R iss. meyeri i Y. Tan. 
111 iaray West. m i crantha West. m i ts uharu Hart. ex. Y .  Tan. 
mon tana Tan. myrt i fo l i a  Raf. 
nana Tan. 

K izu - M och iyu ? 

Noms com muns 

Yama m i kan (Japon ) ? 
lwaijabo 
lyom ikan ou  Anado M i kan (Japo n )  
Rough lemon - C i tr. de Flor ide - Mazoe -M i lam - C i trone l l e  
Dje rock H u nj i  Yuzu 
K hatta - K hatta karna - K hatta N i mbu Ke raj i 
Kerrs' Thai land papeda Mand. K inokun i  - M i chu  ( C h i n e )  -K i s hu  m i kan ( Japon ) 
? 

Kotokan - Tiger head 
L i mett ier Tahit i - de Perse - Bearss, etc .  K hasi papeda 
Koj i  orange (Japon ) 
L imettes ( M i l l sweet, l imonette , l imette douce de Tun is ie  L imetti e r  doux de Palest i ne  C i tronn i e r  ( en  anglais : l emon )  
L imettie r  Rangpur - K usaie l ime  - Cravo (B rés i l )  - C i tronn i e r  de Canton C i tronn ie r  de Volkamer Cédrat ier  'E trog' - Bajoura 
(C i tronn ie r  à fru i ts très a l longés ) Tami san - Talamisan 
Lumie  ( Po i re du Commandeur, e tc . ) ( Inconnu ) Kokn i  ou K odak ith u l i  ( I nde )  -Heennaran ( Ceylan )  
A lemow - Calo 
Melanes ian papeda - Cabuyao K i tch l i  - Vadlapud i  - G untur  saur o range Calamond in  - C .  M it is  Blanco -C. m icrocarpa Bung. - Mand.  des Ph i l i pp ines -Calamond ing ( Ph i l i pp ine s )  - Szukai  Ka t  (Ch i n e )  Tok i nkan ou  Sh i k i k i tsu ( Japo n )  Djerook  Kastoori (Java) 
Cédrat ier (en anglais : C i tron )  aruto - Naru to m i kan 
Am i l bed - K eem c i tron 
Mel larosa of  France C i tronn i e r  "M eyer" - Lemonange 
Mairay Smal l  nowered papecla - B iasong ( Ph i l i pp i nes ) 
M i tsuharu m i kan B i lo to 
Ch ino is  - Ch i no tto - Myrt le  leaf orange 
L imau susu - Small g lobose c i tron 
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Noms sc i ent i fi ques (Sw ingle ) 
paracl i s i  Macf. ? 
auran t ium hyb .  ? 
paracl i s i  Macf. 
s inens i s  ( L . )  Osb.  
l imon ( L . )  Burni . f. 
au rant i fo l i a  ( Ch r . )  Sw. i chang austera hybricl 
l i mon ( L . )  Burm .  f. ret i cu lata B I .  
macropte ra var. K erri i re t icu lata B I .  
? 

paradi s i  Macf. 
aurant i fo l i a  hybr i cl lat ipes ( Sw . )  Tan. 
re t icu lata B I .  
l imon  ( L . )  Burm . f. 
auran t i fo l ia hybr id 
l imon ( L . )  Burm .  f. ret iculata var. austera hyb.  
[ l imon ( L . )  Burm.  f. ] 9 mecl i ca L. var. E trog Engl .  l imon ( L . )  Burm.  f. aurant i fo l i a  (Ch r. )  Sw. l i mon ( L . )  Burm. f. 
s inens i s  ( L . )  Osb . ret i culata B I .  
ce l eb ica Koorcl. hyb.  
macroptera var .  K erri i aurant ium L .  ret icu lata hybr icl 

mecl i ca L.  parad i s i  Macf. l imon ( L . )  Burm.  f. l imon  ( L . )  Burm.  f. 
l imon X s inens i s  
auran t i um hyb .  m ic rantha West. paracl i s i  Macf. 
aurant i fo l i a  (Ch r. )  Sw.  aurant ium var. myrt i fo l i a  Ker Gawl 
mecl i ca L.  

. " 

Il 
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Noms sc ient i fi ques  (Tanaka)  
natsudaïdaï Hay.  
n i ppokoreana Tan. 
nob i l i s  Laur. 
obovoida Hart. ex .  Takah.  ob longa H on. ex .  Y .  Tan. 
obve 1·sa Hassk .  odorata West .  o leocarpa Hart. ex .  Tan. orn i kanto l l ort. ex. Y .  Tan. 
otach i bana Ho 1·t. ex .  Y .  Tan. 
oto Hart. ex .  Y .  Tan. 
ovata 1- lassk .  
panuban Tan.  papaya 1 -l assk .  pap i l lar is  B lanco paracl i s i  Macf .  paratangerina H on. ex .  Tan . penn i ves i cu lata Tan.  
pe retta R iss. p latymamma Hart. ex. Tan. ponk i  Hart. ex. Tan. pseudo-aurant ium Hon. ex .  Tan . . . 
pseudogulgul  1 - l o rt. ex .  Sch  . . . .  pscudograncl is  Hart. ex .  Tan. 
pseudo l imon Tan . . . . .  . 
pseuclo l imonum West. pseuclopap i l l ar is Tan. pseucloparad i s i  1-l o rt . ex .  Y .  Tan.  pseudo-s unk i  1 -l o rt. ex .  Tan . . . .  pyr i fo rm i s  l l assk .  
reshn i  1- l o rt. ex .  Tan .  
ret i cu lata B lanc . . . .  . r issoi R i ss .  . . . . . . . . . . . . . . . .  . roh k ugatsu 1-lort. ex .  Tan . . . . . . . . .  . rugu losa Hart. ex .  Tan . . . . . . . . . . .  . 
s hunko kan Hart. ex .  Ta i1 .  
s i nens is  ( L . )  Osb .  s i nogrand i s  Hart. ex .  Tan. southwi c k i i  W est. . . . . . . . . . . . .  . suav i ss ima Hart. ex .  Tan .  
subcompressa 1- l o rt. ex .  Tan. succosa H art. ex .  Tan . .  
su clach i  Hon. ex .  Sh .  s uhu iens i s  Hart. ex .  Tan. 
su izabon Hart. ex .  Tan. su l cata Hart. ex .  Takah . . . . . . . . . .  . 
s unk i  H on. ex .  Tan . . . . . . . . . . . . . .  . 
tac h ibana Tan. ta iwan ica Tan. e t  Sh .  ta k u ma-sudach i  Hart. ex .  Tan.  

Noms communs  
Japanese summer  grapefru i t  - Da icla i  m i kan -Natsukan - Na ts um i kan 
Kora i  tach i bana 
Manet .  à gros fru i ts ,  type K ing ,  K unenbo (Japo n )  Marumera ou  K i n kôj i Or. Wash ington navel - Daenkan e l l i p t i c  orange 
Dj erock Ba l i k  of  Java T ih i-ti h i  - F lat c i tron  T im kat (Ch ine )  - Yuh i k itsu ( Japon )  - Y u pi c h i ch Om i kanto 
Otach ibana - Dai k i tsu 
Oto-m i kan 
Dje rock tanjoeng boerrah 
Pan uban Djerock papaya 
Tizon Pome lo  - en angla is  : grnpel"ru i t  Mand .  Ladu ( Lacloo )  C i trus Moï - Gajan imma - Bacl uvapu l i  
Peretta of France ( type c i tron doux )  
Saagkam 
Pon k i  Henka m i kan Yoa Schaclclock - Pseuclogulgul  Uzan kunebu  Galga l  ou  gu lgu l  - h i l l  l emon o f  l nd ia  -K umaon lemon - Fa Ise lemon 
Fa lse l emon Balanga orange 
Uwa pume lo  Koben i  Ponclcrosa l emon 
Mand .  C l éopâtre - Chota ou B i l l i  K i c h i l l i  ( I n d e )  
Mandari n i e rs d i ve rs 
R i sso's c i trus Za daidai - J une saur orange At ann i  ( I nde )  
? 

Oranger - Sweet orange ( angl . ) Oto-m i kan 
Sou thw icks  papecla 
Mank i tau Sak i tsu 
N idonari - J i m i kan Su clac h i  S i n kom - Szu-u i -kom - S h i ka i kan  Sujabo - Su izabon 
Sanbô - Sanbôkan Mand .  S un k i  - S uenkat ou  sunkat (Ch i n e )  
Tach ibana o range Nanshô da iclai - Nanchuancheng 
? 

oms sc ien t i fi ques ( Sw i ng le )  
paracl i s i  hyb .  ( ? )  
s i nens is  ( L . )  Osb. "hybricl" 
parad i s i  Macf. s i nens i s  ( L . )  Osb.  aurant i fo l i a  ( C hr. ) Sw. mecl iea L. re t i cu lata B I .  paracl i s i  Macf. parad i s i  Macf. re t i cu lata 13 1 .  
aurant i fo l i a  (Ch r . )  Sw. 
grand i s  ( L . )  Osb. aurant ifo l i a  (Ch r. )  Sw. 
"au rant i um hyb." parad is i  Macf. rct i cu lata 13 1 .  l imon  hybr id  ( ? )  
l i mon  ( L . )  B urm. ret i cu lata 13 1 .  ret i cu lata 13 1 .  i changens i s  hyb. grand i s  ( L . )  Osb. grand i s  ( L . )  Osb. 
l imon  ( L . )  B urm. f. 
l imon ( L . )  Burm. f. "auran t ium hyb ."  parad i s i  Macf. ret i cu lata 13 1 .  l imon ( L . l  Bu rm .  f. 
ret i c u lata 13 1 .  
ret i cu lata B I .  l i m o n  ( L . )  B urm . au ra n t i  u 111 L .  parad i s i  Macf. 
? 

s i n ens i s  ( L . )  Osb .  parad i s i  Macf. ce l eb i ca var. southw ic k i i  ret i cu lata 13 1 .  ret i cu lata B I .  re t i cu lata 13 1 .  i changens i s  hyb .  ret icu lata 13 1 .  
grand i s  ( L . )  Osb .  parad i s i  Macf. reti c u lata var. austera Sw.  
tach i bana ( Mak . ) Tan. "a u ran t i um hyb." 
? 

; 1 1 
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Noms sc ient i fi ques (Tanaka) 
tangerina Hort. ex .  Tan. tan kan Tan .  
tam u rana Hort. ex .  Tan. 
tard i fe rax Hon. ex. Tan. 

Noms communs  
Tangeri ne ( Dancy) Chaokan - Tan Kan  (Taiwan) 1-l onncy banel  orange New summer  o range - Hyuga natsumi kan 
Mank itau 

Fru it s  - vol .  00, 11° 1 1 , 1 978 

Noms sc ient i fi q ues  ( Sw ingl e )  
re t i cu lata B I .  ret iculata B I .  
s i nens i s  ( L . )  Osb. 
ret i cu lata B I .  

tarcl iva Hort. ex .  S h  . . . . . . . . . . . . . .  . G i ri m i kan  - Natsu m i kan 
Tarogayo 

ret i cu lata B I .  
tarogayo H o rt. ex .  Y .  Tan  . . . . . . . . .  . ret i cu lata B I .  
tengu Hort. ex .  Tan .  temp le  Hort. ex .  Y .  Tan . tosa-asahi Hort. ex .  Y .  Tan. truncata H ort. ex .  Tan. 
tum icla Hort. ex .  Tan . . . 
uju k i tsu H ort. ex .  Tan. unsh iu  (Mak . ) Marc. 
v i t i ens i s  Tan. 
webberi West. westeri Tan. 
w i l son i i  Tan.  
yamabuk i  Hort. ex .  Y .  Tan.  yanbaruensis Tan .  yatsush i ro Hort. ex .  Tan. 
yuge - hyokan Hort. ex .  Tan. yuko Hort. ex .  Tan. 

Shigelom - K inkuneba - Tengum i kan - "Red faced" 
Mand.  'Temple '  Tosa asah i  Jagatara 
Fuku re m i kan 
Bushukan 
Mand.  Satsuma - Unshü  M i kan ( Japon )  
Mo l i  K uri k u ri 
Webbers' PhU i pp i nes hyd r icl - Ka lp i  
Smal l  fru i t  papeda - Sam uya l chang l emon ,  Shangyuan 
Yamabu k i  
9 

Yatsush i ro m i kan  ( Japon )  
Yuge hyokan Yuko  

B I BLIOGRAPHIE  
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paracl i s i  Macf. 
ret i cu lata hyb. paracl i s i  Macf. grand i s  ( L . )  Osb. 
ret iculata B I .  
s inens i s  ( L . )  Osb. "ret icu lata c lone" 
"macropte ra hybr id" 
au rant i fo l i a  ( Ch r . )  Sw.  m icrantha var .  m i crocarpa West .  
'' i chang grand is  hybr." 
paracl i s i  Macf. 
9 

ret i cu lata B I .  
paracl i s i  Macf. i chang X ret icu lata 
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CITRUS paradisi Macr. 

C ITRUS aurant ium L. 
E remoradia 

HYBRIDES BI OU TRIGENERIQUES 
ENTRE PONCIRUS, FORTUNELLA, CITRUS, EREMOCITRUS 

ET MICROCITRUS 

C itrume o ------ -- - --, r-- ------J� C itrentin --------l 

C1 tradia ---------, r-------J� Citremon -------l 

CITRUS clementina 

- 71 5 

l lort. ex .  Tan .  

C ITRUS l imon  ( L . )  Burm 1 1 1 1 
r -- -� 
1 

Ercmolcrnon � - - - - - - - � -� -- - - - - - -- - - - - · - - - �  
' 

1 

EREMOCITRUS Citrangeremo PONCIRUS � Ci trandarin --------< CITRUS ret icu lata BI .  E remorange 

C ITRUS s incnsis (L .  l Osb. 

C ITRUS unsh iu ( Mak) Marc C ITRUS rneyeri Y .  Tan. 

î 
_,,--------"-----r------' '-----�-----' C1c 1 trangc 

r----é.,... Ci trnnge - +--- ---- - ---+---------- Citrangedin 
Ci <rnrn,o"' 1 

- - - - � Calamond in� - -
\ , '------ Citrangor i 1 

LÉGENDE 

1 , Citrangequat-------� 
Orangequat -------t FORTUNELLA ( K umquat) 
Lernonquat ------ -� 

FOR TUNELLA = Géniteur Citrange = Hybride bigénérique Citrangedin = Hybride trigénérique = Hybridation certaine = Hybridation présumée 

Faustr imedin 
>---� ... Limequat ---+----1 

C ITRUS reticulata austera 

C ITRUS aurantifo l ia (Chr. )  s.w .  
M ICROCITRUS 

L.B. 1 977 

' 
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CITRUS medica L .  

HYBRIDES I NTRAGÉNÉRIQUES 
DE CITRUS 
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1- - - - - - - - - - - � Cédratier 'Sarcodacty l is' � - - - - - - - - - - - 1 _ _ _. (Cnrus hmon 1 111ed1a Lush . )  � - - - - - - - - - CITRUS - - - - - - - - - - �  Cédratier 'Ponugal ' � - - - - - - - - - - sp. �------� 
1 - - - - - - �  Cé_draticr 'Etr_og' . 

GE] 1 1 1 1 - - - - - - - - - - - - - � R hobs e l Arsa � :-- - - - - - - - - - - - - [ 

L - - - - - - - - - - - - - - �  Ci trus jambh iri Lush .  � - - - - - - - - - - - - - - - - -
1 CITRUS [ _ ______  � Ponde rosa lcmon � - - - - - - - - - - - - - - 1 1 

1 1 aurantifo l ia  ( Chr . )  Sw.  Lemoninc 
1 - - - - - - - - - - - - - - � Clément in ier � - - - - - - - - - - � 1 1 C ITRUS aurant ium L .  - - - - - - - - �  

Limon inc  Ci trus l imonia Vo l kamcriana � - - - - - -· - - -t ( Pasq . ) Tan.  1 1 1 - - - - - - - - - - - � ansho Daïdaï ......o( � CITRUS 1 L _ _ _ _ _ _ _  1 (C . taïwan ica Tan. ct Sh . )  1 sp. : I g�����è ) - - � - - - - - - - - - � Lumia � - - - - - - - - - - - J_ _ _  J Osb. 1 1 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 CITR US l imon ( L . )  Burn .  

1 1 - - - - - - - - - � Hyonkan ......o( - - - - 1 [ 1 
.__ __ c_i_:_:_.u_s_· __ f - ____ -- --� Citrus pennivcs icu la ta Tan . �-t- --- --1--- -� I 1 - - - - - - - - - - �  Lcmonange (C .  mcycri i Y. Tan. ) � +- - - - - - - + - - - - ___ I 
�-----�� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 L �-------� CITRUS sinensis ( L. )  Osb. 

t Orangelo 
C ITRUS paradi s i  Macf. 
C ITRUS tachibana Tan. 
C ITRUS ichangensis Sw. 

- - - - - - - - �  Tangor (Orlan iquc.  temple ,  etc. ) ......o( - - - - - - - -,-
CITRUS rcticulata BI. 1 ��---.---,.---, - - - - - - - -- - - - - - - � Siamelo � - - - - - - - - - - J 

Tangelo 
t Tange lo lo 

- - - - - - - - - - - �  Shekwasha � - - - - - - - - - - - - - -(C .  depressa I Jay )  

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 r - - - - - - - �  - - - - - - - - - - -- - - ),-- Jchandarin � - - - - - - - - - - 1 - - - - - - - - - - � Citrus junos Sieb .  ex Tan. � - - - - - - - - - C. reticulata 
·austera '---------' (Yuzu )  '-----------' 

LEGENDE : Citrus Med ica = Gén i teur  = Hybridation certaine = Hybridation présumée 
L . B / 1 977 

1 1 
1 
1 
1 
1 

! -t ---);-. 

.____________.� 

1 
• 1 
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1 
1 
� 
4 
1 
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C ITRUS  1 unsh iu  ( Ma k i  Marc. Q 

HYBRIDES INTERSPÉCIFIQUES DE MANDARINIER 
entre Citrus unshiu, C. tangerina, C. deliciosa 

C. nobilis, C. clementina, C. poonensis 

:>, M. Kara .J ' 

- 7 1 7 . 

CITRUS 1 nobi l i s  Lou r. 
Q d7 

CITRUS 1 ùc l i c iosa 1-- - - - - ------��--�-T_e,_1. _ __, d7 
} M, W i l k i ng. K i n now, { --:....·,-· --- ------------ � Encore, l l oney � 

C ITRUS tangerîna 1 l lort. ex Tan 
Tange lo Orlando 
Tangelo minncola 
C ITRUS poonensrs 1- lort. ex  Tan 
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DISPOSITIF EXPERIMENTAL . -
INTERPRETATION DES RESULTATS 

Rôle du Service de biométrie 
dans les activités de la Section agrumes 
de l'IRFA. 

Une des activités fondarnentalcs du Service est sa partici­
pation à l'élaboration des essais. L'expérience vérifie qu' i l  
est toujours délicat de soumettre à l 'analyse stat i stique 
après coup les résullats d'une expérience qui n'a pas été 
pensée pour. I nversement, il est très d iffic i le au statisticien 
de proposer un dessin d'essai s'il n'en comprend pas claire­
ment les objectifs et s'il connait mal les difficu ltés que pose­
ra sa mise en place. Un é lémen t  essentiel de l'efficacité est 
de faire appel à la collaboration des différents chercheurs 
in téressés pour mettre au point les protocoles d'essais. 

C'est pourquoi le Service de biométrie propose chaque 
année plusieurs dessins pour des projets nouveaux .  Après 
d iscussion, l 'un d'eux est généralement retenu ou une nou­
velle proposition est fa ite, tenant compte des précisions ap­
portées ou des modi ficatio ns de traitements décidées. 

Le tableau l donne la liste des dessins réalisés pour les es­
sais agrumes au cours des trois dernières années. On y re­
marque la part importante des essais porte- greffe (PC ) et 
leur dispersion entre les différents pays ; on retrouve là le 
souci de la direction de la section /\grumes de sélectionner 
pour chaque pays le matériel végétal le mieux adapté. 

J\utre remarque, les essais culturaux mis en place au 
cours de ces dernières années l'ont été presque exclusive­
ment en Corse. La raison en est simple : la sta tion de San 
G iu liano est la plus ancienne et la plus grande des stations 
agrumicoles où l'IRFA effectue ses travaux de recherches. Tl 
en résulte que d'anciens essais y sont progressivement rem­
placés avec des protocoles renouvelés, alors qu'ai lleurs, com­
me à G abougoura au N iger par excm pic, les essais acl uels, 
quoique datant de plusieurs années déjà ,  sont cependant 
trop récents pour avoir été entièrement exploités. 

On notera aussi la collaboration du Service de biomètrie 

* - !RFA - B.P. 5035 · 34032 MONTPELLIER Cedex 

P. LOSSOIS * 

pour le dessin d'essais exterieurs à l ' LRFA,  comme par 
exemple celu i  de l'essai porte-greffe x fumures d 'Algérie, 
et celui de l'essai irrigation SEI de Corse pour lequel i l  a été 
f'Oll SUlté. 

Les discussions pour l'élaboration des protocoles et les 
contacts avec les agronomes, au Siège lors de leur passage, 
outre-mer lors des missions du Service, sont l 'occasion de 
recyclage réciproque. 

Le lecteur trouvera dans la part ie « Méthodologie»,  com­
mune aux agrn mcs et aux frnil i ers, un résumé des notions 
essentielles relat ives à la mise en place des essais et qui sont 
toujours au centre de nos préoccupations au cours de ces 
échanges. 

J\ cette act ivité recyclage du Service se rattache l 'accueil 
de stagiaires étrangers venus s'initier ou se perfectionner 
dans le domaine de la sta t ist ique appliquée à l 'expérimenta­
tion. 

C'est à l'analyse stat istique des essais, au sens le plus lar­
ge, que le personnel du service de biométrie consacre le 
maximum de son t emps. Cette analyse suppose en effet plu­
sieurs phases : 

- La première consiste à bien comprendre le protocole 
(lorsque le Service de biométrie n'a pas parti cipé à son éla­
boration) et à saisir le déroulement de l 'essai , lequel est dé­
crit dans les fiches réalisation ou commentaires établies an­
nuellement par les responsables sur le terrain ; cependant ,  
bien qu 'un emplacement spécial leur soi t  généralement ré­
servé sur ces fiches, certaines i nformations localement évi­
dentes ou rout inières sont parfois o mises - d'où b ien sou­
vent un échange de correspondance à leur sujet. 

- La seconde est la préparation des données en vue de leur 
analyse. Depuis u ne dizaine d'années, les stations utilisent 
pour leurs observations sur le terrain des fiches normali-
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Tableau 1 - Dessins des protocoles agrumes préparés par le Service de biométrie 
Corse Algérie Mauritanie 

1974 
janvier E. 44 - 39 clones E. PE x Fumure 

de Poncirus (4 plans) 

mars E. PG. 

juillet 

septembre E. 46. méthode 
de culture 

novembre Ecriture sur 
H.P. Prog. Inform. 
« création pépi-
nière» 

1 975 
mars E. 48 - 14 PG du 

clémentinier 

avril E. Irrigation SET 
E. Fractionnement 
de la fumure azotée 
nouveau dispositif 

1 976 
mars E. 51 - 26 PG du Ecriture sur HP 

clémentinier Prog. «sélection 
(5 schémas) N ucel.laire» 

octobre 

décembre 

1977 

août 

novembre 

1 978 

P.C. porte greffe 
H.P. calculateur Hewlett Packard 

sées qui donnent satisfaction. Mais l'informatisation de plus 
en plus grande du Service- de biométrie, son transfert à 
Montpellier et l'obligation de recourir à des services exté-

Côte d'Ivoire Réunion Cuba Antilles 

E. PC.Orange 
BMA.Tangelo 

Mandarine 
Lime 

E. PG (4 plans) (4 plans) 

E. Densité 
citronnier 

E. Fumure des E. PG. tangelo 
PG. greffés (2 plans\ limettier 
en Orange et chacun) oranger 
citronnier (2e gényomelo 

ration) itronnier 

GU- 'EU 8 
Anthracnose 
lime-mexi-
caine 

E. PG. (BMA) li- G U-NEU 12 
me - clémentirùer E.PG. 

lime 
(3 plans chacun) mandarine 
E. PG. (PLA) pomelo 
clémentinier tangelo 

orange 
VIR- 19-20-21-22 
Discussion des 
plans 

rieurs (CITIM) pour mettre les données sur support infor­
matique, oblige à en revoir les dessins pour en faire des do­
cuments directement exploitables par un atelier de perfo-

.. 
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ration banalisé ; ce travail est en cours. 

Mais quelle qu'en soit la présentation, le Service de bio­
métrie devra toujours s'assurer de la vraisemblance des don­
nées avant de les analyser. 

- La lroisième phase est celle relative à l'exécution des 
calculs et à la présentation des résultats ; un exemplaire des 
sorties sur ordinateur est toujours disponible pour le res­
ponsable de l'essai ; mais il s'avère intéressant de toujours 
les réunir sous forme de tableaux plus directement exploita­
bles. 

Ces documents sont adressés à tous les chercheurs i nté­
ressés à l'essai. A t itre d'information, pour le seul essai por­
te-greffe x nutrition n° 8 de Corse, le nombre des tableaux 
dépasse 1 70 pour dix années d'âge. 

Cette phase préparation et exécution des calculs, présen­
tation des résultats, n'a par elle-même que peu d'intérêt. 
Mais elle est ind ispensable pour déboucher sur la phase vrai­
ment essentielle : la critique de l'essai et son int erprétation. 

- Phase finale donc de l'essai, son in terprétation. Concer­
nant des arbres qui mettent plusieurs années à produire, 
plusieurs autres encore pour atteindre une production com­
merciale, l'interprétation d'un essai s'élabore progressive­
ment et chaque synthèse nouvelle fait le point des observa­
tions des années antérieures. 

Effect ivement l'interprétation d'un essai n 'a de sens que 
rapportée aux conditions de lieu et de temps dans lesquelles 
il s'est déroulé. C'est pourquoi le Service de biométrie, avec 
l'a ide des chercheurs intéressés de l'IRF A, a t ravaillé à nor­
maliser le relevé des observations météorologiques effec­
tuées sur les différentes stations et points d'appui pour les 
rendre compatibles avec les relevés similaires effectués par 
!'INRA et la Météorologie Nat ionale. Cette action s'inscrit 
d'ailleurs dans le cadre plus vaste de la création de banques 
de données agro-écologiques en vue de la m ise sur pied de 
systèmes d'avertissement adaptés aux arbres fruitiers. Cette 
activité nouvelle du Service de biométrie est en voie de 
prendre un développement important,  tant pour ce qui est 
du stockage de données elles-mêmes que pour ce qui est de 
leur exploitation systématique à partir de modèles qui se­
ront progressivement affinés pour ajuster au mieux prévi­
sion et réalité. 

Dans ce rapport sur la part des activités du Service de 
biométrie consacrée aux agrumes, nous ne nous attarderons 
pas sur les analyses effectuées par essai et sur les interpréta­
tions qui en résultent. Des notes à ce sujet ont été faites, 
des articles publiés en collaboration avec les ilifférents spé­
cialistes. 

Par contre, une certaine méthodologie s'en dégage, rela­
tive aux nombres de répétitions à conseiller, ou au choix 
des dessins. C'est cet aspect que nous examinerons rapide-

- 723 

ment , les autres n'étant donnés qu'à titre de support 
des premiers. 

Essai Virus-azote 11° 1 3  de Corse. 

Cet essai, mis en place en 1 967, compare 9 traitements, 
combinaison de trois états san itaires (sain ,  avec Cachexie, 
avec Exocorlis) par trois doses d'azote. Les parcelles sont de 
quinze arbres avec seulement 3 répétitions. A l'époque, les 
parcelles avaient été choisies suffisamment grandes pour évi­
ter des interactions entre traitements ; les différences atten­
dues étaient grandes et  il avait été admis de li miter à trois 
le nombre èes répétitions. Il s'avère aujourd'hui que ce fut 
une erreur et qu'il aurait été préférable de diminuer la tail­
le des parcelles au profit des répétitions ; en effet , un gra­
dient de fertilité est apparu à l'intérieur de l'essai , mais qu'il 
est difficile de préciser faute d'un nombre suffisant de répé­
titions. 

Essai nutrition x parte-greffe n° 8 de Corse. 

Cet essai de fumure NPK sur clémentinier greffé sur trois 
porte-greffe, Poncirus lrifolinla, citrange «Troyen> et bigara­
ilier, a été implanté en 1 968. Outre son intérêt agronomi­
que, il présente, pour le Service de biométrie, l'avantage 
d'une approche de l'étude du nombre des répétitions, du 
nombre de pieds utiles par parcelle et d'une comparaison 
d'un dispositif factoriel à trois répétitions avec interactions 
en partie confondues avec un dispositif classique en trois 
blocs de F isher. 

Le tableau 2 donne les valeurs des C.V. pour les diffé­
rents caractères ét udiés en fonction du porte-greffe, du 
nombre de répétitions, du nombre d'arbres par parcelle. 

On constate 

- que les C.V. sont sensiblement du même ordre de gran­
deur avec trois ou quatre répétitions, vérifiant ainsi que le 
nombre de répétitions à retenir est fonction de la plus pe­
tite différence à mettre en évidence ; 

- que le passage de un à quatre arbres diminue l'erreur 
standard d'environ moitié conformément à la loi de l'é­
cart type de la moyenne 

a moy. = a/ V�n'-o-m-b�r-e-d�e-re-, p-e-'t�1t_i_o_n_s = a / VtÏ: a /  2 

la même loi se vérifie avec un rapport de V4Ï2 =v'2= 1,41 
entre parcelles de bordures, à deux arbres, et parcelles de 4 
pieds utiles , quoique moins rigoureusement, ce qui ne sur­
prend pas lorsqu'on sait que certains arbres de bordure o n t  
servi à des essais secondaires ; 

- que l'ordre croissant des C.V. classe les porte-greffe dans 
l'ordre Poncirus lrifoliala, citrange «Troyen> , bigaradier, 
tout au moins pour ce qui est des hauteurs et de la récolte. 

• 
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TABLEAU 2 - Valeur des C.V. selon le nombre d'arbres par essai et le nombre de répétitions 

4 arbres 1 arbre 

3 blocs 4 blocs 3 blocs 4 blocs 
P. utiles bordures P. utiles bordures 

Poncirus 
circonférence porte-greffe 3,6 6,3 
circonférence greffon 4,7 9,8 
frondaison N - S 5,2 6,6 
frondaison E - 0 4,9 6,9 
hauteur 4,0 5,0 
récolte 7,0 17,0 

Citrange 
circonférence porte-greffe 4,7 4,9 
circonférence greffon 4,2 4,3 
frondaison N - S 3,2 5,7 
frondaison E - 0 3,1 4,1  
hauteur 5,0 4,7 
récolte 10,4 19,0 

Bigaradier 
circonférence porte-greffe 3,1 4,6 
circonférence greffon 4,0 4,4 
frondaison N - S 3,4 6,5 
frondaison E - 0 4,4 4,9 
hauteur 5,3 4,0 
récolte 11,3 12,0 

Tableau 3 des C.V 

Poncirus trif oliata 

Nombre de répétitions 3 
Hauteur 4 

Récolte 7 

Le tableau 4 donne les valeurs des tests F selon que l'es­
sai est analysé en trois blocs Fisher ou en factoriel 3.2.2 à 
trois répétitions et interactions en parties confondues. On 
remarque l'efficacité du dispositif factoriel qui accroit très 
sensiblement le nombre des tests F significatifs ; il s'avère 
aussi que des blocs plus petits permettent un meilleur con­
trôle de variations du sol. 

En résumé, cet essai vérifie qu'étant donné la qualité du 
matériel végétal utilisé, c'est le facteur sol qu'il fau t con­
trôler au maximum ; ce résultat est mieux a ttein t avec un 
essai factoriel à trois rép�titions, mais à blocs incomplets 
de six parcelles, qu'avec trois ou quatre répétitions en blocs 
de F isher de douze parcelles. 

4 

3,9 

7,6 

3,9 5,5 5,2 à 10 5,7 à 9,1 
4,9 8,1 5,8 à 12,3 7,8 à 1 0,8 
5, 1 6,9 6,4 à 11 ,0 7,6 à 10,9 
5,0 6,6 7,1  à 13,7 6,9 à 12,7 
3,9 4,6 5,6 à 8,4 5,6 à 7,8 
7,6 15,0 13,3 à 20,6 14,3 à 19,0 

4,9 4,7 5,1 à 6,7 5,2 à 6,6 
4,4 4,5 6,3 à 8,2 5,9 à 8,2 
3,9 5,6 5,3 à 8,9 5,7 à 8,6 
3,2 4,6 5,8 à 8,6 6,3 à 7,9 
5,0 5, 1 5,2 à 7,5 5,0 à 7,0 

11,3 21,0 13,0 à 21 ,0 14,0 à 23,0 

3,1  4,6 5,5 à 6,9 5,3 à 6,6 
3,7 4,8 4,9 à 6,5 5,4 à 7,1  
4,2 6,6 5,8 à 10,0 6,3 à 10,0 
4,8 6,3 6,4 à 8,7 6,6 à 9,4 
4,8 4,8 4,7 à 8,7 5,5 à 7,9 

13,2 15,0 13,0 à 19,0 14,0 à 20,0 

citrange « Troyer» b igaradier 

3 4 3 4 
5 5,3 

5 4,8 
10,4 11,3 

1 1,3 13,2 

Les essais parte-greffe. 

Les différents essais porte-greffe et variétaux mis en place 
par l'IRF A ont en commun de n'avoir qu'un arbre par 
parcelle. 

L'essai n° 19 de Corse étudie le comportemen t de l'oran­
ger Hamlin sur douze porte-weffe. 

Des doutes sur l'homogénéité du terrain (Zone apparem­
ment moins bien drainée au centre) firent qu'en réalité l'es­
sai a été divisé en trois de chacun six répétitions en blocs 
incomplets. 

Les coefficients de variation des caractères végétatifs dif­
fèrent légèrement entre essais. Ceux du regroupement des 
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TABLEAU 4 - Valeurs des tests F pour trois répétitions analysées en blocs de Fisher ou en 3 x 2 x 2 
avec interactions en partie confondues. 

3 blocs 
P: utiles P. bordures 

Poncirus 
circonférence porte-greffe 1,03 0,33 
circonférence greffon 1,56 0,28 
frondaison N - S 0,94 0,90 
frondaison E - 0 1,46 0,80 
hauteur 0,52 0,70 
récolte 1 ,53 0,43 

Cilrange 
circonférence porte-greffe 0,90 2,02 
circonférence greffon 0,99 2, 1 1  * 
frondaison N - S 1 ,53 0,94 
frondaison E - 0 1 ,77 2,97·X· 
hauteur 1,02 2,04 
récolte 1,32 1,54 

Bigaradier 
circonférence porte-greffe 0,40 1 ,55 
circonférence greffon 0,47 1 ,40 
frondaison N . S 1,82 0,69 
frondaison E - 0 1,51 1,57 
hauteur 0,37 1,22 
récolte 0,58 1 ,93 

trois essais en un seul (dix huil répétitions) sont parmi les 
meilleurs. 

La corrélation entre les récoltes des années 1975 et 1976 
est assez bonne (fig. 1 ) . 

Concernant la récolte de ces deux années (tableau 6), ce 
sont les mêmes quatre porte greffe qui viennent cn têle : 

- C.T. d'Algérie, des USA, du Brésil el Khatta de l ' Inde, 
suivis de deux porte-greffe t oujours m oyens 

- Bigaradier 'Da ï Da i" et bigaradier SEA d'Algérie, 
derrière, quatre autres variétés se clas ent de moyennement 
à mal 

- P. SEA d'Algérie 
- B. Alibert de Tunisie 
- P. Luisi 
- P. d'Argentine 

au dernier rang enfin : 

2 fois moyen l fois mal 
2 l -
2 
l 

l 
2 

- Mandarinier Cléopâtre et B. Filipi. 

Concernant la hauteur, on retrouve en tête, quel que soit 
l'essai : 

- Cr. d'Algérie, du Br
.ésil, des USA, Khatta de l' Inde, 

- B. D a ïD a ï et B. SEA d'Algérie, 

3 x 2 x 2  
P.U. +P.B. P. utiles P. bordures P.U.+ P. B. 

0,87 1 ,55 3,27'/.· 0,91 
0,63 1,46 1,83 0,64 
1 ,83 1 ,41 2,99·X· 2,09·X· 
1,38 1,44 1,77 l ,90·X· 
0,72 1 ,50 0,01 0,99 
0,73 1,10 2,50·X· 1 ,2 1  

1,46 2,96* ·� 2,25 3,85 ·=<· «· 
1,47 2, 1 8"'' 1 ,36 2,42«· <', 
1,67 1 ,14 1 ,65 1 ,80 
4.24•X• ·» 0,98 1 ,47 2,08"'" 
1 ,55 3,39«· «· ] , 7 1  3,85·:S ·:<· 
1,76 3, 1 3<<--Y, 12,05�· '" 7,18*�· 

1 ,08 , 0,50 1 ,74 1 ,35 
0,91 1 ,49 0,89 1,84 "'' 
1,90 3,3s-:·:·« 0,57 2,86·X· 'k 
2,6T' 2,00·* 0,81 2,54·X· 
0,38 2,03"" 1 ,48 2,30·X· 

0,99 1 ,68 1 ,71 2,04-:•:• 

sui vent : 
- le P. SEA d'Algérie el le B. SEA d'Algérie, 

et cn dernier 5 porte-greffe tantôt moyennement tantôt mal 
placés : 

180-

160-

� 

� 140-
� 
1) 
.._ 
::t120-

� 

100-

12 

2 .  

s. 
1. •6 

, . 

,,. 
9. 

1 à 12 = Nu,neros 
des />orfe-gref'f'e . 

• 3. kg par arbre en '1.!)75 80��-.--, --.,c----.,c----.,�-'--.,�--.,��,������� 
10 20 30 M 50 60 70 

FIG. 1 • CORREL A TION ENTRE RECOL TES .DES ,L/NNEES 
19 75 ET 1976. ESSA I PORTE-GREFFE N ° 19 . 

1 ' 

. 

, .. 
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Tableau 5 des C.V. 

Essai J Essai J J  Essai HI 

Circonférence porte-greffe 1974 9, 1 7,6 7, 1 
1975 8,6 6,9 7,2 

Circonférence greffons 1974 9,4 8,2 7 ,6 
1975 8,7 8,4 8,6 

Hauteur des arbres 1974 6,9 7,2 5,3 
1 975 9,2 8,9 7,8 

Récolte 1 975 24 37 1 9  
1976 62 55 77 

TABLEAU 6 - Essai P.G. nO 19 - Numéros d'ordre de classement des pürte-greffe 

indicatifs des 
Récoltes 1975 1976 porte-greffe 

12 mandarine Cléopâtre - Algérie no d'ordre 
3 bigaradier Filippi - Corse 
8 Po11cirus luisi - Corse 
4 bigarailier Aliberl - Tunisie 
6 Poncirus - Argentine 
7 Poncirus SEA - Algérie 
5 bigarailier SEA - Algérie 
2 bigaradier Daï- Da ï - Algérie 
1 Khalta de l ' Inde 

1 0  Citrange Troyer - 13rési1 
1 1  Citrange 63-1 1  - USA 
9 Ci trange Troyer - A Igé rie 

l- lautems l 975 
6 Poncirus - Argentine no d'ordre 
4 bigaradier Aliberl - Tunisie 
8 Pon cirus lu isi - Corse 

12 mandarine Cléopâtre - Algérie 
3 bigaradier Filippi - Corse 
7 Poncirus SEA - Algérie 
5 bigaradier SEA - Algé1ie 
2 bigaradier Da ï- Da ï - Algérie 
1 Khatta de l'Jnde 

1 1  Citrange 63- 1 1  - USA 
10 Citrange Troyer - Brésil 
9 Citrange Troyer - Algérie 

essais 
1 à VI 

12 
1 1  

10 
9 
9 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
l 

12 
11 
1 0  

9 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 
l 

essais 
l el H I  

12 
10 
1 1  
9 
7 
5 
6 
8 
3 
4 
l 
2 

10 
12 
8 

1 1  
9 
6 
2 
7 
5 
4 
3 
l 
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Essai I + I l + II I 

6,9 

7,7 

5,8 

27 

essais 
1 J  et JV 

9 
10 

6 
8 

11 
12 

7 
5 
4 
3 
l 
2 

12 
9 

1 1  
6 
7 
8 

10 
4 
5 
2 
3 
1 

6,7 

8, 1 

7,9 

67 

essais 
V et V I  

12 
1 1  

8 
5 

1 0  
6 
9 
8 
3 
l 
4 
2 

12 
10 

7 
10 
11 

9 
6 
4 
6 
3 
2 
1 

- P. Luisi de Corse 2 fois moyen 
2 

l fois mal 
l 

porte-greffe se classent pareillement. 
- B. Filipi 
- M. Cléopâtre 1 2 
- B. Alibert 1 2 
- P. d'Argentine 1 2 

En bref, si l'on s'en tient aux groupes fort, moyen, mo­
yen 011 faible et toujours faible, quel que soit l'essa i, les 

Cependant, une classification plus fine fait apparaître 
quelques différences enlre répétitions d'une part el entre ca­
ractères végétatifs et récoltés d'autre part. 

Conclusion : le chiffre de si x répétitions esl un peu faible 
pour la stabi.lité des résultats. 

1 
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L'essai nO 22 de Corse compare le comportement du clé­
mentinier SRA 63 sur douze porte-greffe. 

Le disposi tif comporte un carré latin 12 x 1 2, plus 8 
blocs supplémentaires. 

Les résultats agronomiques permettent de regrouper ces 
porte-greffe en trois groupes principaux (fig. 2) : 

- Citrumelo, citrange Carrizo, citrange Troyer, 
- Poncirus Pomeroy, C. macrophyUa, citrange Savage et 

P. Rubidoux, 
- B. de Tunisie, du Maroc, C. ta i:wanica, M. Cléopâtre. 

Le C. juno, très mal adapté au clémentinier, est à clas­
ser à part. 

Du point de vue méthodologique, il y a bonne correspon­
dance entre les résultats obtenus sur l'ensemble des 20 blocs 
et ceux sur le carré latin ; moyennes et C.V. sont très sem­
blables, dépassant rarement 10 pour les caractères végétatifs 
et étant de 38 et 34 pour les récoltes de 1975 et 1976 en 
20 répétitions. 

Tl s'avère donc que la qualité de la sélection du matériel 
végétal de la SRA permet, à l'avenir, de choisir le nombre 
des répétitions en fonction de la grandeur des différences 
attendues, sous réserve de maintenir la même rigueur dans 
la préparation et la sélection des plants. Dans tous les cas, 
douze répétitions parait être un maximum. 

Les essais 23 et 24 sont deux essais à seize répétitions en 
blocs comparant l'un le comportement du citronnier sur les 
trois porte-greffe : bigaradier, C. macrophylla et C. Volka­
meriana, l'autre le comportement du cédratier sur les mê­
mes porte-greffe. Les C.V. de l'essai sur citronnier sont lé­
gèrement meilleurs que ceux de l'essai sur cédratier, par­
ticulièrement au niveau des récoltes. 

Tableau 7 des C.V. 

Circonférence du porte-greffe 
Circonférence du greffon 
Hauteur 
Récoltes 1975 et 1976 

10-

/-\ 
I 7• 1 

1 1 
1 1 

/ 9 .  / 
1 6• 1 
\ 10 °/ ,_, 

1 à 12 = Nun,eros 
des ,,oorfe -.9ref"f'e. 
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!i'éco/fe 75/76 0+----�, --�r----�, --�,---=--,�---' 
0 10 20 30 40 5� 

FIG. 2 • CORREL A TIO/V EN TRE RECOL TE DES ANNEES 
19 75 E T '1976 .  ESSAI PORTE-GREFF'E N°22 . 

Dans les deux essais, les rapports de croissance sont les 
mêmes entre les trois porte-greffe. 

La stabilité des résultats avec seize répétitions  confirme, 
comme dans les autres essais, la possibilité d'en abaisser sen­
siblement le nombre. 

Pour les essais porte- greffe de la Réunion, plantés en 
1975, on disposait de quinze arbres par porte-greffe pour 
l'oranger Pineapple et de douze pour chacun e  des trois va­
riétés, limettier, clémentinier e t  tangelo. 

Pour des raisons de pente du terrain , l'essai sur oranger a 
été scindé en trois essais de cinq répétitions, les trois autres 

Essai 23 

5 à 7 
6 à 10 
8 à 12 

3 Y à  19 

Essai 24 

6 à 9 
8 à 12 
9 à 12 

41 à 57 

Tableau 8 - Croissance et  rapport de croissance selon les porte-greffe 

Essai 23 - citronnier Essai 24 · cédratier 

( 1) à 7 mois (2) à 57 mois (1)/(2) ( 1 )  (2) ( 1)/(2) 

bigaradier 126 322 - 2,6 1 25 250 2,0 
C. macrophylla 1 39 355 2,6 127 259 2.0 
C. volkameriana 150 376 2,6 1 38 280 2,0 

60 

50-

= 

1 
1 1 

I' 

-
1 

J -1 1 1 1 1 
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Tableau 9 - C.V. des porte-greffe 

N° des essais 1 

orangers 1975 17  
1976 17 

limettiers 1975 1 7  
1976 20 

clémentiniers 1975 1 8  
1976 17 

tangélo 1975 13 
20 

l'étant en deux de six et six (limettier) ou cinq et sept 
( clémentinier et tangelo). 

L'étude à posteriori du matériel végétal planté révèle de 
forts C.V. : ainsi pour les caractères circonférence du porte­
greffe, ils varient de 11 à 22. 

La réunion en un seul des deux ou trois essais de la même 
variété conduit à des C.V. i ntermédiaires, donc encore très 
élevés. 

On constate également : 

- des valeurs moyennes variables avec les variétés, mais 
surtout un ordre de classement différent des porte-greffe, 

- des valeurs individuelles dont le rapport entre essais 
d'une même variété peut varier de un à deux : 

M. Cléopâtre du clémentinier 
citrange Troyer 

Essai J Essai 1 1  II/1 

1,9 
2,1 

2, 1 
4,5 

1 ,1 
2,0 

- des couples de valeurs extrêmes pour un même porte­
greffe et une même variété : 

. ou assez proches entre essais : 

Essai I Essai IT 

M. Cléopâtre du Tangelo 2,3 à 2,8 2, 1 à 2,8 

Tableau 10 - C.V. 

Fruits - vol. 33, n• l l, 1978 

11 l 1I 1 1+  Ill l + Il + ll I  

14 16 16 
10 15 1 4  

1 1  15 
1 0  14 

22 20 
1 4  15 . 

17 15 
15 20 

. ou au contraire très différents 

Essai l Essai Il 

citrange Carrizo de l'oranger 2,2 à 4,3 3,8 à 5 

Théoriquemenl, avec le même matériel végétal, greffé tel 
qu'il l'a été, il aurait été possible de réaliser une meilleure 
homogénéité de chaque porte- greffe à l'intérieur de chaque 
essai ; la comparaison entre traitements y aurait gagné. !\lais 
avant greffage une meilleure répartition des taiUes des porte­
greffe entre les variétés à greffer aurai t  permis une compa­
raison plus exacte entre les affinités d'un même porte gref­
fe pour les différentes variétés. 

En conclusion, l'expérience vérifie qu'il est souhaitable 
de programmer et préparer longtemps à l'avance une expé­
ri :ncntation sur agrumes ; c'est du stade f!épinière que dé­
pendra la quali té de l'information qui sera dégagée de l'es­
sai. Sur une station bien en place comme celle de San Giu­
liano, cette programmation est devenue routine. �lais cha­
que fois qu'une nouvelle implantation est créée, le5 condi­
tions locales de temps et de personnel s'accommodent mal 
en pratique de cette préparation. Aussi faut-il prévoir lar­
gement le nombre des répétitions ; par contre, dès le pas­
sage à la seconde génération, les problèmes d'implanta­
tion locale étant résolus, le nombre en sera abaissé sensi­
blement 

A Azag1 1ié, dans des conditions difficiles d'cxpérimen-

Circonférence Frondaison Hauteur Nb f�uits 
PC G NS EO 

O. Valencia 11 10 8 10 7 43 
O. Hamlin 13 18 12 12 8 58 
O. Pineapple 14 1 3  1 1  1 1  1 1  70 
T. Orlando 16 16 16 15 10 95 
P. Marsh 23 23 23 23 20 1 80 
l\l. Commune 1 3  15 14 13 11 34 

-

-

1 1 
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lation ( relief tourmenté) ,  sur 6 carrés de planta. l ion, on a 
ét udié la d ispersion des individus autour de leur  moyenne ; 
les rés1dtals sont résu més sous forme de C.V.  

Calculés sur  70 à 100 pieds selon les cas, les C .V .  sont 
élevés par rapport à ceux obtenus en de meilleures condi­
t ions d 'expérimentation. 

Entre caractères végétatifs, les corrélations les mei lleures 
son t entre circonférence des porte greffe-el greffon (r : 0,80 
ù 0,93) ; elles son t  to 1 1jours faibles entre caractères végéta­
t ifs et récolte (r : 0,33 ) . 

Une él ude d'homogénéité serai t à faire pour décider de 
la tai lle opt imum des parcelles dans les condi t ions d'Azaguié. 

Autres éludes du Service de biométrie. 

• La sélection nuccllaire (voir « No te sur la sélection nucel­
laire de la Sa lsuma Owari » du Service de biométrie, en da­
le du 8/3/76 e t  « Contribu t ion de la min i-informatique du 
Service de b iométrie à la sélection nucellaire en Corse» par 
C. CO R AD I N  - Doc 1 26 - R . A .  77). 

La raison d'être de cet te sélect ion est expliq1 1éc d'autre 
part par J. CASS I N .  

De 1 1x  méthodes onl été proposées pour choisi r parmi ces 
arbrrs n 1 1cellai res les meilleurs pieds-mères possi bles, en se 
basant sur leur rendement et sur les quali tés internes el ex­
ternes de lems fruits. 

L'une, par J .  CASS L N ,  consiste à pondfrer chaque fac­
leur en fonct ion de l'am1ée et de l ' im portance q11 '0 1 1  lui at­
tribue, puis à effectuer par arbre la som me de ces facteurs 
pondérés et ù classer les arbres en fonction des résul tats. 
Cette technique, faci lement opérationnelle, a été appliquée 
à de nombreuses variétés et le sera aux autres ; un program­
me de  calcul à é té  écri t ù cel effet sur une  calculatri ce 1 1 .P. 
modèle 10.  

Cependant u 1 1  cri tère, quel qu'il soi t ,  ne peut  ê tre critère 
de sélection que si observé sur les mêmes individus à des 
dates ou phases comparables, il les ordonne toujours suivant 
une loi  précise e l  non de façon aléatoire, ce qui suppose 

- ou un ordre toujotll'S le même 
- ou un ordre variable mais expl iqué. 

Ceci est part iculière ment important quand les facteurs de 
pondéra tion interviennent, sinon on définira une classifica­
t ion dépendant  en tièrement de valeurs aléatoires momenta­
nées. 

A l'occasion de la seconde méthode décrite plus loin , on 
1 1 'a pu établir que les caractères poids moyen, teneur en jus, 
aci cli té, extrait sec el rapport E/ A avaient valeur de cri tères 
de sélectio1 1  ; 11ous nous gardons cependant de les rejeter 
corn me .tels : 
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- d'une étude l imitée au quatre années d'observat ions sur 
une seule varié té,  on ne peul t i rer une conclusion générale ; 

- qu and aux cri tères eux-mêmes, peu t-être faut -il s'inter­
roger : 

- sur le choix el la dimension des échanti l lons prélevés, 
- sur la fiabil i té des techniques de mesure ( facteur per-

son11el des observateurs, précisi on de la méthode , écart de 
temps entre la récolte et l'observat ion, etc. ) ,  

- sur l a  croissance d e  ces critères aux stades juvéniles. 

En résumé,  la sélection actuelle sur la somme des obser­
vations pondérées n 'entraîne aucun risque quant aux arbres 
retenus, ceux-ci dans l'ensemble s'étant toujours bien clas­
sés. Quant aux arbres non retenus, il fau t  seulement se gar­
der de les supprimer ; d'excellents pieds-mères peuvent exis­
ter par 1 1 1 i  eux, ou que l'on n'a su mettre en évidence, ou qui 
n'ont pas encore eu le Lemps de se m anifester t e ls. Il faut 
at tendre les conclusions d 'une é tude plus approfondie. 

L'aut re méthode consiste à rechercher une c lassification 
des arbres par voie d'analyse descript ive . U n  premier essai 
en analyse en composantes principales a été réalisé avec la 
variété Sats 1 1 1 11a Owari ; les caractères pomologiques dispo­
n ib !es au mo1 1 1ent de l'analyse ne concernant encore qu 'une 
récolte, i l  n 'en a pas élé tenu compte. L'é tude a donc é té l i ­
mi tée a 1 1 x  seuls caractères suivants : 

- poids moyen d'un fru it ,  teneur en jus,  nombre de pépins, 
ex t rait  sec, acidité ,  rapport E/ A, aspect général, poids de la 
récolte . 

L'analyse se résu me ainsi : 

- L'axe ( 1 )  est expliqué presque entièrement par la récol­
te  ( r : 0,999) .  

- L'axe (2 )  est e xpliqué par  l'aspect généra l ( r : 0,89 1 )  e t  
e n  moindre partie par l'acidi té (r : 0 ,7 16 ) .  

On remarque l 'indépendance des caractères : 

- récol te  et aspect général, 
- récolte e t  poids moyen d'un fru i t, 
- réco lte el acidité. 
- L'axe (3) est expliqué par les variations du rapport El A .  
· L'axe ( 4 )  est expliqué par celles de l'extrait sec. 

A partir de l 'analyse des données, telles qu 'elles ont été 
présentées au Service de biométrie, l'étude sur la sélection 
nucellairc de la Satsuma Owari condu i t  aux conseils sui­
vants : 

- Trois arbres ( ]  ) ,  (2 )  et ( 1 6) sont à retenir comme don­
nant les récoltes les plus fortes, les fru i ts les plus acides et 
de mei lleur aspect général. Ce sont eux dont l 'hétérogénéité 
entre an nées est la moindre. 
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. L'arbre 5 doit être gardé en observation. 

- Pour les autres, le Service de biométrie ne saurait se pro­
noncer car la production de quelques-uns, quoique encore 
faible, s'améliore. 

- Le côté subjectif de l'aspect général demanderait à être 
mis en relation avec des critères soit mesurés, soit qualitatifs 
précis. 

. L'échantillonnage des fruits analysés en laboratoire de­
vra sans doute être précisé à la lumière de l'étude en cours 
sur l'échantillonnage des fruits d'un arbre. 

- Dans ces conditions, il s'avère prudent de vérifier les 
conclusions de cette première analyse par une nouvelle sur 
une plus longue série de données, et de comparer entre eux 
les résultats relatifs à plusieurs variétés afin d'éprouver la 
méthode. 

o «Recherche des effets d'un éventuel choc à la transplan­
tation sur la croissance de jeunes plants de clémentiniers 
greffés sur Poncirus trifoliata » par MM. LOSSOIS ,  V U LLIN 
et JACQUEMOND - Fruits, déc. 1977. 

Le choc à la transplantation est fréquemment invoqué 
pour expliquer les difficultés de reprise du matériel végé­
tal. Le but de cette étude, réalisée à la SRA de San G iu­
liano, était de vérifier la réalité de ce choc cl si possible 
d'en chiffrer les effets. 

Des mesures de circonférence du porte-greffe et du gref­
fon ont été effectuées en pépinière, en février 1 974. deux 
mois avant la date prévue pour leur transplanlalion , tiur de 
jeunes plants de clémentinier greffés. 

En réalité ,  une partie seulement des plants ful arrachée et 
transplantée, l'autre étant maintenue en place. Une seconde 
série de mesures, effectuée en mars 1 975, permit de cons­
tater que les accroissement respectifs de circonférence du 
greffon n'avaient élé que de 48 e l  85 p. 100 pour les pieds 
transplan tés contre 60 et 104 p. 100 pour les pieds gardés 
en pépinière, confirmant ainsi l 'hypothèse du « choc à la 
transplantation». 

La poursuite des observati ons permettra d'étudier les 
conséquences à plus ou moins long terme de ce choc. 

• Contri bu tion à l 'étude de l 'échant illonnage des agru mes 

Deux articles ont été publiés sur ce sujet 

1 - Monographie de la récolte d'un clémentinier (J .P. 
GAILLARD, J. CASSIN, N. ARIAS et I l. CICCO LI 
Fruits, vol. 31, n° 1 ,  1976, p. 31 -59). 

2 - Problème de la stratification d'un clémentinier 
(S. STRJ ZYK,  P. LOSSOIS et J.P. GAILLARD - Fruits, 
vol. 31 ,  nO 3, 1976, p. 1 77-21 5). 
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Dans cette étude, nous avons montré que des combinai­
sons de classes de hauteur et de distance judicieusement 
choisies permettraient de partitionner l'arbre en différentes 
régions possédant chacune certaines caractéristiques de 
poids, d'acidité et d'extrait sec. On a montré également que 
l'orientation pouvait apporter un complément d'informa­
tions sur les fluctuations de ces mêmes caractéristiques. En­
fin, la coloration ,  bien que décrivant imparfaitement les 
niveaux d'extrait sec et d'acidité, peut apporter une contri­
bution non négligeable dans le choix des clémentines à 
échantillonner. 

Si d'une année à l 'autre, les fluctuations du poids, de 
l'extrait sec et de l'acidité diffèrent, il n'en demeure pas 
moins vrai que les tendances générales ou dispersions or­
ganisées évoluent vraisemblablement de la même façon. 

Aussi serait-il intéressant de disposer d'une table don­
nant pour les régions de l'arbre précédemment définies la 
probabilité d'obtenir des clémentines de caractéristiques 
données. Dans cette optique, et conscients que cette par­
tition n'est peut-êtTe pas optimale, nous avons dressé des 
tableaux de répartition de fruits pour les régions géogra­
phiques suivantes : 

1 - région A formée par le couple (hauteur, distance) : 
I ,  2, 4. 

2 - région l3 formée par le couple (hauteur , distance) 
3, 5, 7. 

3 - région C formée par le couple (hauteur, distance) 
6, 8, 9. 

Les fruits de ces rcg1ons différent par leurs caractéris­
tiques de poids et d'acidité. 

Les résultats sont présentés : 

- dans la figure 3 et les tableaux 1 1  et 12 qui donnent la 
répartition des clémentines par région et par classes de poids 
x acidité et classes de poids x extrait sec, 

- dans la figure 4 et les tableaux 13 à 18 qui donnent la 
répartition des clémentines par orientation en fonction des 
régions et par classes de poids x acidité et classes de poids 
x extrait sec. 

Une conclusion importante se dégage, la distribution, 
dans la zone des régions 3, 5, 7 de l'arbre, des probabilités 
d'obtenir les différentes combinaisons de poidsxextrait sec 
et poidsx acidité est plus proche que dans les deux autres 
zones de celle de l'ensemble de l'arbre 

Par contre, concernant l'orientation (fig. 4 et tableaux 
1 3  à 18), la distribution des probabilités est différente se­
lon chacune des orientations. Cependant, nous pouvons les 
regrouper selon deux directions principales (figure 4) 
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FIG .  3 • DOMINA N TES POIDS, 
A CIDI TE ET EXTRA I T  SEC, 
PAR REGION. 

1, 2, . . . . .  9 = ré9/ons de /'arbre . 

i - - - - 1- - - - T 
1 
1 
1 
1 
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FIG .  4 • INFL UENCE DE L 'ORIEN­
TA TION SUR L E  POi.OS, L 'EX TRAI T  
SEC ,  L 'ACIDI TE E T  L A  COLORA­
TION, PAR REGION. 

Nota : C3 est dSSOCle ;i foufe 
clë1sse de po/ds, d 'oriental/on 
ef de haofel/r X d/s f.mce. 
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TABLEAU 1 1  - Répart it ion des c lémentines pa r rég ion  et par classes de poids x ac id ité .  

A B C Tota l  RÉG I O NS ,...  
( 1  - 2 - 4) (3 - 5 - 7) (6 - 8 - 9)  

effectifs fréquence fréquencE effect i fs f réq uence fréq uence effect ifs f réquence fréq uence 
l igne co l o n ne l i gne co lon ne l igne co lonne l igne  co l .  

1 

A l  9 4  0,48 0 , 1 4  8 3  0 ,42 0, 1 3  20 0 , 1 0  0,05 1 9 7  1 0 , 1 1  
P1 A2 1 1 9  0 ,64 0 , 1 8  54 0 ,29 0 ,08 1 4  0 ,08 0 ,03 1 87 1 0, 1 1  

A3 2 1 4  0,64 0 ,32 1 0 1  0 ,30 0 , 1 5  22 0,06 0,05 337 1 0 , 1 9  

1 

A l  103 0,26 0,05 1 5 1  0,38 0,23 1 40 0,36 0,33 394 1 0,22 
Pz A2 50 0,30 0 ,08 7 1  0 ,42 0, 1 1  48 0,28 0, 1 1  1 69 1 0 , 1 0  

A3 30 0,35 0,04 26 0 ,31  0 ,04 29 0 ,34 0 ,07 85 1 0 ,05 

1 Al 36 0, 1 4  0,05 1 20 0.46 0 , 1 8 1 05 0,40 0,25 261 1 0 , 1 5  
P3 A2 1 7  1 0,22 0,03 39 0 ,50 0,06 2 2  0 ,28 0 ,05 78 1 0 ,04 

A3 4 0,09 0,01 1 8  0 ,41  0 ,03 2 2  0,50 0 ,05 44 1 0 ,03 

Total 667 0,38 1 663 0 ,38 1 422 0 ,24 1 1 752 1 1 

TABLEAU 1 2  - Répart it ion des c lément i nes par région et par c lasses d e  poids x e xtrait sec 

1 

ES1 238 0,75 0,36 74 
P1 ES2 1 46 0 .58 0,22 85 

ES3 43 0,28 0,06 79 

1 

ES 1 69 0,42 0 , 1 0  69 
P2 ES2 68 0,28 0 , 1 0  89 

ES3 46 0 , 1 9  0,07 9 1  

1 
ES 1 5 0 , 1 5 0 ,01  22 

P3 ES2 25 0,20 0,04 65 
ES3 27 0 , 1 2  0,04 90 

Tota l 667 0,38 1 664 

- le nord et le  nord-ouest, 
- leur compléwentaire dans la rosace des orientations. 

Ces groupement correspondent à une même tendance 
observée des couples poids x acidité el poids x extrait sec. 

L'étude détaillée des effets de l'orientation nous a mon­
tré que celle-ci jouait un rôle principalement dans le cône 
périphérique de l'arbre formé par les régions 6, 8, 9 et que 
ce rôle s'atténuait pour les régions plus internes (3, 5, 7) et 
(1, 2, 4). 

De ce fait, il devra en être tenu compte dans la défini tion 
de l'échantillon. 

Quant à la probabilité de définir un niveau d'acidité el un 
niveau d'extrait sec par la coloration (tableau 19), les proba­
bilités calculées confirment que les fruits rouges ont dans 
leur majorité un extrait sec fort et une acidité faible ; que 
les fruits verts et tournant s  ont dans leur majorité un ex-

0,23 
0,34 
0 ,52 

0 ,42 
0,37 
0,37 

0,65 
0,53 
0,40 
0,38 

0 , 1 1  5 0,02 0 ,01  3 1 7  1 0 , 1 8  
0 , 1 3  2 0  0 ,08 0 ,05 2 5 1  1 0 , 1 4  
0 , 1 2  3 1  0 ,2 1  0,07 1 53 1 0,09 

0, 1 0  24 0, 1 5  0 ,06 1 62 1 0 ,09 
0, 1 3  82 0 ,34 0 , 1 9  239 1 0 , 1 4  
0 , 1 4  1 1 1  0,45 0,26 248 1 0 , 1 4  

0,03 7 0 ,21  0,02 34 1 0 ,02 
0 , 1 0  33 0,27 0,08 1 23 1 0 ,07 
0 , 1 4  1 1 0 0 ,48 0,26 227 1 0 , 1 3  
1 423 0,24 1 754 1 1 

trait sec f aible à moyen et une acidité f orte ; que les fruits 
oranges ont des distributions en classes d'acidité et d'extrait 
sec plus proches des fruits verts et tournants que des fruits 
rouges. 

Au stade de la récolte, la probabilité de tirer un fruit rou­
ge et d'extrai t sec fort était de 0,26 ; celle de tirer un fruit 
rouge et d'acidité faible était de 0,29 ; la probabilité de ti­
rer toute autre combinaison de couleur x extrait sec ou de 
couleur x acidité était au maximum de 0, 17. 

Rappelons que le tableau 19 est une image de l'arbre à un 
instant donné. La coloration des fruits évoluant naturelle­
ment dans le temps. 

Il faudra donc être prudent quant à l'utilisation de la 
couleur comme variable d'échanti llonnage. 

Au cours de notre recherche nous avons déterminé les 
tendances générales permettant de rattacher le poids, l'ex­
trai t  sec, l'acidité, aux différentes positions géographiques 

1 



TABLEAU 1 3  - Régions 1 - 2 - 4.  

O R I ENTATI ONS 1 2 3 4 tot a l  

po ids x ac id ité effect ifs fréquence effect ifs fréquence effect ifs fréquencE effect ifs  fréquence effect i fs
1 
fréq uence 

co lonne co lonne co lonne co lonne  co lonne 

P1 A1 1 4  0,22 28 0 , 1 5  35 0 , 1 1  1 7  0 ,21  94 0 , 1 4  
P1 A2 1 3  0,20 44 0,23 47 0 , 1 4  1 5  0 , 1 9  1 1 9  0 , 1 8  
P1 A3 22 0 ,34 61 0 ,32 99 0 ,30 32 0 ,39 2 1 4  0 ,32 

P2A1 8 0 , 1 2  29 0 , 1 5  5 1  0 , 1 5  1 5  0 , 1 8  103 0 , 1 5  
P2A2 4 0,06 1 1  0,06 33 0 , 1 0  2 0,02 50 0,07 
P2A3 1 0 ,02 9 0 ,05 20 0 ,06 0 0 ,00 30 0 ,04 

P3A1 1 0,02 4 0,02 30 0,09 1 -0,01 36 0,05 
P3A2 1 0,02 3 0 ,02 1 3  0,04 0 0 ,00 1 7  0 ,03 
P3A3 0 0,00 2 0,01 2 0,01 0 0 ,00 4 0,01 

Tota l  64 1 1 9 1  1 330 1 81  1 667 1 

TABLEAU 1 4  - Régions 1 - 2 - 4.  

po ids  x extra it  
sec 

P1 ES1 36 0,56 58 0 ,30 88 0,27 56 0 ,68 238 0 ,36 
P1 ES2 1 3  0,20 63 0,33 63 0 , 1 9  7 0 ,09 1 46 0,22 
P1 ES3 0 0,00 1 2  0 ,06 30 0,09 1 0 ,01  43 0 ,06 
P2ES1 7 0, 1 1  1 8  0,09 30 0,09 1 4  0 , 1 7  69 0 , 1 0  
P2ES2 4 0,06 2 1  0 , 1 1  40 0 , 1 2  3 0,04 68 0 , 1 0  
P2ES3 2 0,03 1 0  0,05 34 0 , 10  0 0 ,00 46 0,07 
P3ES1 2 0,03 2 0 ,01  1 0,00 0 0 ,00 5 O,Ql 

P3ES2 0 0,00 5 0 ,03 19  0 ,06 1 0 ,01 25 0 ,04 
P3ES3 0 0 ,00 2 0 ,01  25 0 ,07 0 0 ,00 27 0 ,04 
Tota l  64 1 1 9 1  1 330 1 82 1 667 1 

TABLEAU 1 5  - Régions 6 - 8 - 9 .  

po ids  x ac id i té  
P1 A1 4 0,09 9 0,06 2 0,02 5 0 ,05 20 0 ,05 
P1 A2 2 0,04 5 0 ,03 4 0,03 3 0 ,03 14 0 ,03 
P1 A3 2 0 ,04 9 0 ,06 7 0 ,06 4 0 ,04 22 0 ,05 
P2A1 22 0,48 41 0 ,26 28 0,22 49 0,52 1 40 0,33 
P2A2 3 0,07 1 8  0 , 12  2 1  0 , 1 6  6 0,06 48 0 , 1 1 
P2A3 3 0,07 1 2  0,08 1 3  0 , 1 0  1 0 ,01  29 0 ,07 
P3A1 1 0  0,22 40 0,26 29 0,23 26 0,28 1 05 0 ,25 
P3A2 0 0,00 1 1  0,07 1 1  0 ,09 0 0 ,00 22 0 ,05 
P3A3 0 0,00 1 0  0,06 1 2  0 ,09 0 0,00 22 0 ,05 
Tota l  46  1 1 55 1 1 2 7  1 94 1 422 1 

TABLEAU 1 6  - Régions 6 - 8 - 9 .  

poids x extra i t  
1 

1 

sec 
1 P1 ES1 1 0,02 0 0,00 0 0 4 0 ,04 5 1 0 ,01  

P1 ES2 6 0, 1 3  5 0,03 4 0,03 5 0 ,05 20 0 ,05 
P1 ES3 1 0,02 1 8  0 , 12  9 0 ,07 3 0 ,03 3 1  0 ,07 
P2ES1 7 0 , 1 5  2 0 ,01  1 0 ,01 1 4  0 , 1 5  24 0 ,06 
P2ES2 1 7  0,37 17 0 , 1 1 20 0 , 1 6  2 8  0 ,30 82 0 , 1 9  
P2ES3 4 0,09 52 0,34 41 0 ,32 1 4  0 , 1 5  1 1 1  0,26 

P3ES1 2 0,04 I 1 Ô,00 1 0,01 3 0,03 7 0 ,02 
P3ES2 2 0,04 8 0 ,05 9 0 ,07 1 4  0 , 1 5  33 0 ,07 
P3ES3 6 0 , 1 3  52 0 ,34 42 0,33 1 0  0, 1 1  1 1 0 0 ,26 
Tota l  46 1 1 55 1 1 27 1 95  1 423 1 

1 
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TABLEAU 1 7  - Régions 3 - 5 · 7.  

O R I ENTAT ION l 2 3 4 Tota l  

effect ifs �réquence effect i f s  �réquence effect i fs  fréquence effect ifs fréquence effect i fs  f réquence 
colonne co lonne co lonne co lonne co lonne 

poids x ac id ité 
P1 A1 20 0,24 23 0 , 10  2 1  0,08 1 9  0 , 18  83  0 , 13  
P1 A2 1 5  0 , 18  17  0,08 1 8  0 ,07 4 0 ,04 54 0 ,08 
P1 A3 1 5  0 , 18  45 0 ,20 27 0, 1 1  14 0, 1 3  1 0 1  0 , 1 5  

P2A1 1 8  0,22 47 0 ,21  48 0 , 1 9  38 0,36 1 5 1  0,23 
P2A2 5 0,06 1 8  0,08 37 0 , 1 5  1 1  0 , 1 0  7 1  0 , 1 1 
P2A3 1 0,01 1 1  0,05 14 0,06 0 0 ,00 25 0 ,04 

P3A1 8 0 , 1 0  42 0 , 1 7  54 0 ,22 1 5  0 , 1 5  1 20 0 , 1 8  
P3A2 0 0,00 1 1  0 ,05 25 0 , 1 0  3 0 ,03 39 0 ,06 
P3A 3  0 0,00 1 1  0,05 7 0,03 0 0,00 1 8  0 ,03 

Tota l  82 1 225 1 251  1 1 05 1 663 1 

TABLEAU 1 8  · Régions 3 · 5 · 7.  

po ids x extra it  1 

sec 
P1 ES1 2 1  0,25 1 7  0,07 1 2  0,05 24 0,23 74 0, 1 1  
P1 ES2 24 0,29 26 0 , 1 1 25 0 , 1 0  1 0  0,09 85 0 , 1 3  
P1 ES3 5 0,06 42 0 , 1 9  29 0 , 1 2  3 0 ,03 79 0 , 12  
P2ES1 1 4  0 , 1 7  1 5  0 ,07 1 3  0 ,04 27 0,26 69 0 , 1 0  
P2ES2 5 0 ,06 25 0 , 1 1 40 0 , 1 6  1 9  0 , 1 8  89 0 , 1 3 
P2ES3 6 0,07 36 0 , 16  46 0 , 1 9  3 0 ,03 91 0 , 1 4  
P3ES1 2 0,02 1 0  0,04 7 0,03 3 0,03 22 0 ,03 
P3ES2 3 0,03 1 8  0 ,08 35 0 , 14  9 0 ,09 65 0 , 1 0  
P3ES3 3 0,04 36 0 , 1 6  44 0 , 1 7  7 0 ,06 90 0 , 14  
Tota l  83 1 225 1 251 1 105 1 664 1 . . 

TABLEAU 1 9  · Probab i l i té de déf i n i r  u n  n iveau de AC et de ES par la co lorat ion .  

Acidité Extra i t  sec 

A l  A 2  A3 A l  A2 A3 
Vert tournant 0 ,32 0,26 0,42 

0,01 0,03 
orange 0,39 0,29 0,32 

0 , 1 5  0 , 1 1  
rouge 0,59 0,22 0, 1 9  

0,29 0, 1 1  

définies par les classes de hauteur x distance et par l'orien­
tation. 

Si la stratification nous a permis d'obtenir cette conclu­
sion, il n'en demeure pas moins vrai que le souci d'efficaci­
té pratique devra être préservé. 

1 ,00 0 ,40 0,40 0 ,20 1 ,00 
0,06 0 , 1 3  0 ,05 0,05 0,03 0 , 1 3  

1 ,00 0,46 0,33 0 ,21  1 ,00 
0, 1 2  0,38 0, 1 7  0 , 1 3  0,08 0,38 

1 ,00 0, 1 2  0 ,34 0,54 1 ,00 
0,09 0,49 0,06 0 , 1 7  0,26 0 ,49 

A la lumière de ces résultats, on espère proposer une 
méthode d'échantillonnage du clémentinier qui précise­
rait la position géographique des prélèvements et leur im­
portance. 
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AMÉLIORATION DU MATÉRIEL VÉGÉTAL .J\GRUMES .. 
Amélioration .sanitaire 

Activité du laboratoire de biologie 
cellulaire et moléculaire 
en ce qui concerne les agrumes. 

Les travaux sur les m ycoplasmes des agrumes ont abou­
ti à la culture et à la caractérisat ion du premier mycoplas­
me d'origine végétale : Spiroplnsma eitri. Cet organisme s'est 
trouvé être, par surcroît,un mycoplasme tout nouveau : un 
mycoplasme à morphologie spiralée, el motile en milieu li­
quide, alors que tous les mycoplasmes connus n'ont pas de 
forme fixe et sont immobiles en l'absence de support solide 
(BO V E  et al., 1 973 ; SAG LTO et al., 1 973 ; COLE et al., 
1 973). L'absence de forme fixe (pléiomorphisme) est la si­
tuation normale chez les mycoplasmes, puisque ceux-ci sont 
des procaryotes dépourvus de la paroi à peptidoglycane qui 
confère aux bactéries forme el rig idité. C'est donc l 'exis­
tence d'une morphologie caractéristique qui paraissait sur­
prenante chez S. citri, à un point lei que la question s'est 
posée de savoir s'il ne s'agissait pas d'une bactérie du groupe 
des spirochètes, plutôt que d'un mycoplasme. Nous avons 
dès lors recherché chez S. cüri la présence éventuelle de 
peptidoglycane, voire de son précurseur, l 'UDP-N-Acétyl­
muramyl pentapeptide. Aucun composé de ce type n 'a pu 
être décelé (BEBEA R et al., 1974), et c'est ainsi que Spiro­
plnsma citri a été officiellement admis par le Comité de 
Taxonomie des mycoplasmes dans la classe des «Molli­
cutes». 

Poussés par la nouveauté des spiropiasmes, nous a­
vons maintenant entrepris cert2ines études sur leur biolo­
gie : morphologie spiralée et composition des membranes 
(M UD D  et al., 1977), origine de l'acide palmitique membra­
naire (ROY, 1978), division cellulaire (GARNIER et al., 
1978) et replication du DNA (CHARRON et al., 1978), 
analyse du D N A  par électrophorèse sur gel avan L et après 
hydrolyse par les enzymes de restriction et recherche de 
plasmides (SAI LLARD et al., 1978). Les profils électro-

* - CRASO - Station de Physiologie végétale, Laboratoire de Biologie 
cellulaire et moléculaire - Domaine de la Grande Ferrade -
33140 PONT DE LA MAYE (Gironde) 

., * J. M. HOVE 

phorétiques du ON A avant et après hydrolyse par ECO RI 
se sont révélées hautement spécifiques d'une expèces myco­
plasmique donnée- Dans le cas de Spiroplasma citri cette 
technique a permis de révéler des différences caractéris­
tiques entre divers isolements géographiques 

Au début de leur découverte, les spiroplasmes semblaient 
limités aux seuls végétaux (agrumes, ma ïs, plantes herba­
cées) et aux insectes vecteurs (cicadelles) qui les propagent. 
Certaines drosophiles tropicales les hébergent aussi ; ils pro­
voq uent dans les élevages une disparition des mâles. Pendant 
dix ans Je spiroplasme de la drosophile a été pris pour une 
spirochète. C'est la découverte de S. citri chez les agrumes 
qui a permis de caractériser correctement le microorganisme 
pathogène de la drosophile (WILLIA MSON et WHlTCOMB, 
1 974). En 1975, la gamme des hôtes, l imitée jusque-là aux 
végétaux et aux insectes, s'est étendue aux vertébrés, puis­
que, chez le souriceau, u n  agent provoquant expérimentale­
ment une cataracte et une infection chronique du cerveau, 
s'est révélé être non pas un virus lent, comme on le pensa it, 
mais un spiroplasme (TUL L Y  et al., 1976) dont la culture 
vient d'être réussie (TUL L Y  et al., 1977). Les spiroplasmes 
constituent ainsi un bon modèle pour les études de patholo­
gie comparée. L'élargissement de leur champ d'action con­
firme l'intérêt que le  laboratoire leur porte et incite à les re­
chercher chez l'homme, projet que nous réalisons en colla­
boration avec la faculté de médecine de Bordeaux. 

D'autres procaryotes associés aux maladies des agrumes 
se sont révélés être plus complexes que des mycoplasmes et 
leur culture n'a pas encore été réussie. Citons en particulier 
l'agent associé au «greening» des agrumes. Dans ce cas il s'a­
git sans doute d'une bactérie, puisque son enveloppe cellu­
laire n'est pas limitée à une sim pie membrane du type uni­
Laire, comme chez les mycoplasmes, mais possède en outre 
une membrane externe (GARNIER et al., 1 976, G AR N IER 
et BO V E, 1977). Cette étiologie suggère aujourd'hui l 'utili-
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sation de pénicilline, plutôt que de tétracyclines, dans la 
lutte contre ces affections. En serre nous avons obtenu des 
résultats spectaculaires en faisant absorber la pénicill ine par 
les racines ( BOVE, 1 978). En verger, le traitement doit évi­
demment se faire par injection de l 'antibiotique dans le 
tronc des arbres et non par aspersion pour prévenir, en par­
ticulier, l'émergence de so uches microbiennes résistantes. 
Ces expériences d'abord en serre, ensui te en plein champ, 
sont conduites en collaboration avec la station de recher­
ches agrumicoles de Corse, l'Afrique du Sud et le Maroc. 

A l'heure actuelle deux mycoplasmes végétaux seulement 
ont été cult ivés sans ambiguïté : le spiroplasme du «stub­
born» des agrumes (Spiroplasnw cit ri) en 1 97 1 , et le spiro­
plasme du rabougrissement du maïs (Corn Stunt)  en 1975 
(CHEN et LIAO, 1975 ; WILLlAMSON et WHITCOMB, 
1 975). D'autres maladies des végétaux sont aussi caractéri­
sées par la présence de formes mycoplasmiques. La culture 
de celles-ci semble beaucoup plus difficile, et les résultats 
positifs obtenus dans quelques laboratoires ne sont pas tou­
jo urs aisément reproductibles dans d'autres. l i  est cependant 
important de caractériser ces formes. Nous avons abordé ce 
problème sans tenter de les cultiver, mais en essayant de les 
purifier à partir des pervenches infectées et d'analyser leur 
DNA par l'uti lisation d'enzymes de restriction, comme dans 
le cas des diverses souches de Spiroplasma citri. 

Les procaryotes pathogènes ne sont pas les seuls agents 
étiologiques intéressants que l'étude des maladies des agru­
mes a permis de découvrir  ; i l y a aussi les virus à génome 
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tri partite et les viroïdes. L'étude au laboratoire des virus à 
génome tripartite et plus particulièrement l 'analyse de leurs 
RNA, a révélé qu'une maladie très importante au J apon, l e  
nanisme du Satsuma, étai t une souche du  virus de la frisolée, 
elle-même une souche du virus de la panachure infectieuse. 
Mieux, ces é tudes révèlent des similitudes entre certaines 
maladies des arbres frui tiers (Mosaïque du noisetier, du 
pommier) et certaines affections des agrumes : précisément 
frisolée, panachure infectieuse et satsuma «dwarf». Ces 
travaux offrent aussi la possi bilité de constituer des pseudo­
hybrides en associant in vitro certains RNA d'une souche 
avec les RNA complémentaires d'une autre, et d'appréhen­
der ainsi les rôles respectifs des divers RNA, en particulier 
en ce qui concerne l'aptitude d'infecter tel ou tel hôte. 

Les deux viroides les plus étudiés sont ceux q ui provo­
quent l'un, la maladie d11 t ubercule fusiforme de la pomme 
de terre et l'autre, l 'exocortis des agrumes (DIE ER, 
1976 ; SEMANCIK, 1976). A l'heure actuelle ces études 
sont faites pour l'essentiel aux U SA et à un degré moindre 
en Allemagne (SANGER et al., 1976). L'intérêt qui s'atta­
che aux viroiêles est très grand non seulement à cause de la 
nature de ces agents, - RNA circulaire, non encapsidé, de 
faible masse ( 11 0.000 d.) mais surtout par la façon dont 
ils sont synthét isés. En effet, il paraît très vraisemblable 
qu'il s'agi t  du produit de transcription d'une séquence nu: 
cléotidique déjà présente dans la DNA cellulaire avant in­
fection, mais totalement réprimée jusque-là, et dont la ré­
pression est précisément levée par le viro ïdc au moyen du­
quel l 'infection est réalisée. 

BI BLIOGRAPHIE 

BEBEAR (C.), LATRILLE (J.), FLECK (J.), ROY (B.) et BOVE (J.M.) 
1974. Spiroplasma citri : un mollicute. Les Mycoplasmes/Mycoplasmas. INSERM, 1 1-17  sep. 1974, 
vol. 33, p. 35-42. 

BOVE (J.M.), SAGLIO (P.), TULLY (J.G.), FREUNDT (E.A.), 
LUND (Z.), PILLOT (J.) and TAYLOR-ROBINSON (D.) · 1973. 
Characterization of the mycoplasma-like organism associated with 
«Stubborn» disease of Citrus. Ann. N. Y. Acad. Sei., 1973, 225, 462·4 70. 

CHARRON (A.), BEBEAR (C.) and BOVE (J.M.) · 1978. 
DNA polymerases of Spiroplasma citri. Manuscrit en préparation. 

CHEN (T.A.) and LIAO (C.H.). · 1975. 
Corn stunt Spiroplasma : isolation, cultivation and proof of 
pathogenicity. Science, 1975, 1 88, 1015-1017. 

COLE (R.M.), TULLY (J.G.), POPKIN (T.J.) and BOVf: (J.M.) . . 1973 
Morphology, ultrastructure and bacteriophage infection of the 
helical mycoplasma-like organism (Spiroplasma ci tri gen. n., sp. n. ) 
cultured from «Stubborn» disease of Citrus. 
J. Bacteriol. , 1973, 1 15, 367-386. 

DIENER (T.O.) · 1976. 
Towards an understanding of viroid nature and replication. Ann. MicrobioL (lnst. Pasteur), 1976, 1 27 A, 7-17. 

GARNIER (M.), LATRILLE (J.) and BOVE (J.M.). · 1976. Spiroplasma citri and the Organism associated with Likubin : 
comparison of their envelope systems. in Proceedings of the seventh Conf. of the Intern. Organ. of Citrus Virologists, 1976, p. 13-17 (ed. E.C. Calavan). 

GARNIER (M.) and BOVE (J.M.) · 1977. 
Structure trilamellaire des deux membranes qui entourent les 
organismes procaryotes associés à la maladie du «greening» des 
agrumes. Fruits, 1977, 32 (no 1 2), 749-752. 

G ARNIER (M.), CEREZ (M.T.), BEBEAR (C.) and BOVf: (J.M.) - 1978 Spiroplasma citri : growth and cell division. Manuscrit en préparation. 
MUDD (J.B.), ITTIG (M.), ROY (B.), LATRILLE (J.) and BOVE (J.M.) 

1977 
Composition and enzyme activation of Spiroplasma citri membranes. 
J. Bacteriol., 1977, 1 29, 1250-1 256. 

ROY (B.). · 1978. Spiroplasma citri : composition lipidique des membranes, méta­
bolisme de l'acide palmitique et localisation cellulaire de certaines 
activités enzymatiques. Thèse de 3ème cycle, Université de Bordeaux Il, 26.4. 1978. 

SAGLIO (P.), LHOSPITAL (M.), LAFLECHE (D.), D UPONT (G.), 
BOVf: (J.M.), TULLY (J.G.) and FREUNDT (E.A.) . .  1973. Spiroplasma citri gen. and sp. n : a mycoplasma-like organism 

. .  
' 



Fruits - vol. 33, 11° 11 , 1978 

associated with ,,Stubborn» disease of citrus. 
Inst. J. Sysl. Bacteriol., 1973, 23; 191 -204. 

SAILLARD (C.), YOT (P.), LATRILLE (J.) and BOVE (J.M.) - 1978 
Characterization of mycoplasmas by polyacrylamide gel electro­
phoresis of their DNA before and after hydrolysis by restriction 
endonucleases. 
Manuscrit en préparation. 

SANGER (H.), KLOTZ (G.), RIESNER (D.), GROSS (H.J.) and 
KLEINSCHMIDT (A.). - 1976. 
Viroids are single-stranded covalently closed circular RNA molecu­
les existing as highly base-paired rod-like structures. 
Proc. Na t/. Acad. Sei. USA, 1976, 73, 3852-3856. 

SEMANCIK (J.S.). - 1976. 
Citrus Exocortis disease - 1965 to 1975. 
in Proceedings of the seuenth Conference of the International 
Organization of Citrus Virologists, 1976, p. 79-89 (ed. E.C. 
Calavan ). 

TULLY (J.G.) ,  WHITCOMB (R.F.), WI LLIAMSON (D.L. )  and 

- 737 

CLARK (H.F.) - 1976. 
Suck.ling mouse cataract agent in a helical wall-free prokaryote 
(Spiroplasma) pathogenic for vertebrates. 
Nature, 1976, 259, 1 1 7- 120. 

TULLY (J.G.), WHITCOMB (R. F.), CLARK (H.F.) and WILLIAMSON 
(D.L.) - 1977. 
Pathogenic mycoplasmas : cultivation and vertebrate pathogenici­
ty of a new Spiroplasma. 
Science, 1977, 195, 892-894. 

WILLIAMSON (D.L.) and WHITCOMB (R.F.). - 1974. 
Helical, walHree prokaryotes in drosophila, leafhoppers and 
plants. 
Les Mycoplasmes/Mycop/asmas, INSERM, 1 1-17 sen. 1 974, vol. 33, 
283-290. 

WILLIAMSON (D.L.) and WHITCOMB (R.F.). - 1975 
Plant mycoplasmas : a cultivable spiroplasma causes corn stunt 
disease. 
Sciences, 1975, 1 88, 1018-1020. 



738 - Fruits - vol. 33, 1 1°1 1 ,  1 978 

Principaux résultats obtenus en Corse, 
depuis I974, en matière de virologie 
et de mycoplasmologie des Citrus. 

Depuis 1 96 1  un grand nombre d'essai onl été mis en 
place à la SR A par la section de virologie. En  1 977 on pou­
vait en dénombrer 64 qui groupaient plus de 4.200 arbres. 
Les principaux résultats enregistrés ces dernières années 
portent sur : 

- la connaissance des diverses maladies 
- la transmission de ces maladies 
- l ' indexation de celles-ci. 

CONNAISSANCE DES D1VERSES MA LADIES 

Crista cortis 

Tl est clairement établi à l'heure actuelle que le Crista­
cortis des agru mes décrit pour la première fois en Corse 
en 1 964 est une nouvelle maladie _de type viral, distincte de 
tou tes les autres affections connues. (VOGEL et BO VE 
1 964, 1 968, VOG EL 1974) .  Cette conclusion est étayée par 
un ensemble de résultats expérimentaux obtenus en Corse 
( VOGEL et BOVE, 1 974 et 1 9 76a).  

Des études récentes ont montré que certaines souches de 
Cristacortis peuvent provoquer des m anifestations sur le clé­
mentinier alors que d'autres semblent en être incapables 
( VOGE L  et BOVE 1 976a) .  A insi la présence ou non de 
symptômes sur clémentinier et la sévérité des manifesta­
tions sur les plantes indicatrices uti lisées (Tangelos 'Orlan­
do', William's et Webber) devraient permettre d'établir pro­
chainement une première classification des 25 souches de 
Cristacortis actuellement à l'étude. Parmi celles-ci en figure 
une qui a été récemment décelée dans une souche présumée 
de Psorose originaire de Californie ( VOG EL et BOVE, 1 977 
b). Sa découverte permet de penser que le Cristacortis n'est 

* - Station de Recherches agronomiques (INRA-IRFA) - San Giuliano 
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pas une maladie spécifiquement méditerranéenne comme 
011 le croyai t jusque là , mais qu'elle peut même exister dans 
les zones agrumicoles a méricaines bien que les chercheurs 
de ces pays n'en aient jamais fait mention. 

Concave gum 

Le Concave gu m est une maladie i mportante pour la 
Corse et les pays limitrophes. Les manifestations corticales 
qu' i l  i nduit sont souvent très sévères. Les orangers 'Washing­
lon Navel' et les mandariniers 'Commun' son t  les plus affec­
tés par la maladie dans nos conditi ons écologiques. 

D es résultats expérimentaux obtenus en Corse en compa­
rant les arbres malades à des arbres sains, il apparaît que le 
Concave g-um entraîne, suivant les variétés, une diminution 
de 8 à 32 p. 1 00 de la croissance des arbres et de 49 à 60 p. 
1 00 de la production. 

Nous avons également pu démontrer qu'avec cette mala­
die il ne fau l  pas seulement considérer la  sévérité des symp­
tômes corticaux mais qu'il faut également tenir compte du 
nanisme par l'agent pathogène. Ces deux sortes de manifes­
tations ne sont pas forcément liées et l ' importance de cha­
cune d'entre elles dépend avant tout de la variété inoculée 
(VOG E L  et BO VE, 1 976c). Ces résultats nous ont amené à 
abandonner l 'oranger 'Hamlin'  comme plante test du Con­
cave gu m et à le remplacer par l'oranger 'Washington N a­
vel'. 

Psorose écailleuse 

Contrairement au Concave gum ,la Psorose écailleuse est 
une maladie qu i demande u ne température moyenne assez 
élevée pour induire des sévères sym ptômes corticaux . C'est 
pourquoi les manifestations d 'écaillemen t observées en 
Corse sont la plupart du temps lentes à apparail:re et sou­
vent peu accusées. D ans ces conditions il est parfois diffi-
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Photo 1 .  Symptômes de Cristacortis sur tangelo 'Orlando' 
dans le bois et sur la face interne de l'écorce. 

Photo 3. Symptômes d'Impietratura sur pomelo : taches 
de gomme dans l'albedo et près de la columelle. 
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Photo 2. Manifestations de Concave gum sur oranger 
'Washington Navel'. 

Photo 4. Man i festa t ion de Cachex ie-Xv l opo rose s u r  
Mandarinier 'Parson special', la plante mdicatrice 
, ,tilisée en indexation. 
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cile de diagnostiquer la Psorose écailleuse dans les planta­
tions de Corse, ce qui nous a obligé à vérifier la nature d'un 
certain nombre d'écaillements observés depuis longtemps 
sur des arbres âgés. Les essais de transmission ont montré 
que tous ces écaillements n'étaient pas dus à la maladie. La 
nature d'une partie d'entre eux est encore incertaine et leur 
étude se poursuit (BOVE et VOGEL, 1977). 

Frisolée - Panachure infectieuse 

Cette maladie est souvent considérée comme peu impor­
tante puisque la plupart du temps seules les feuilles sont lé­
gèrement déformées. Or les résultats expérimentaux obte­
nus à San Giuliano montrent que cette affection se tra­
duit par une diminution de la croissance des arbres de 9 à 
16 p. 100 pour les citronniers 'Eureka' et de 21 à 32 p. 100 
pour les Satsuma. Elle entraîne également une chute consi­
dérable de la production allant de 37 à 50 p. 100 pour les 
citronniers 'Eureka' jusqu'à 45 à 73 p. 100 pour les Satsu­
ma. 

Ces études ont également permis de constater qu'aucune 
différence de manifestations foliaires ne pouvait être notée 
sur la plupart des variétés entre Frisolée et Panachure infec­
tieuse sous les conditions écologiques de la Corse. Cepen-
dant, on observe que la Panachure infectieuse peut induire 
la déformation des fruits sur oranger Hamlin et sur Satsuma 
alors que la Frisolée en est incapable. 

En Corse, le mandarinier Cléopâtre est la variété qui pré­
sente les symptômes foliaires les plus accusés, aussi peut-on 
l'utiliser, avec le citronnier, comme plante indicatrice 
(VOGEL et BOVE, 1977a). 

Cachexie- XylopC>rose 
Cette maladie présente un intérêt pour les agrumiculteurs 

de Corse du fait que le clémentinier, principale espèce culti­
vée dans l'ile, y est sensible. 

Les expériences que nous avons entreprises avaient prin­
cipalement pour but d'établir le degré de sévérité des diffé­
rentes souches de la maladie trouvées en Corse ou introdui­
tes de certains pays limitrophes. Il s'est avéré que dans les 
conditions écologiques locales, en général peu favorables à 
l'expression rapide des symptômes corticaux du fait des fai­
bles températures enregistrées, certaines souches étaient né­
anmoins capables d'entrafoer la mort des arbres en deux à 
cinq an;. Cependant la plupart des souches de Corse sont 
peu virulentes et leurs premières manifestations ne peuvent 
être décelées dans le8 clémentiniers que 5 à 7 ans après 
leur plantation. 

Exocortis 
Cette maladie à viroi"de a une très grande importance 

Pour la Corse du fait d'une part que les porte-greffe recom­
mandés actuellement dans l'ile (citranges 'Troyer' et 'Car­
rizo' et Poncirus trifoliata) y sont sensibles. D'autre part la 
maladie est transmissible mécaniquement par les outils (voir 
chapitre transmission). 
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Différents essais entrepris à San Giuliano ont montré 
que le Poncirus trifoliata manifeste beaucoup plus rapide­
ment l'écaillèment de son écorce que les citranges 'Troyer' 
et 'Carrizo'. Une recherche plus affinée est actuellement en 
cours pour essayer de déterminer la sensibilité particulière 
des 39 clones de Poncirus trifoliata sélectionnés par L. 
BLONDEL. Cette expérimentation permettra peut-être de 
trouver un clone plus tolérant que les autres à l'Exocortis 
qui soit susceptible de limiter les effets de la maladie dans 
les futures plantations de clémentiniers de Corse. 

Shell bark 

Cette maladie génétique a une influence néfaste sur la lon­
gévité des citronniers de Corse, surtout du fait que les écail­
lements qu'elle induit favorisent la pénétration des champi­
gnons parasites, en particulier du Phytophthora. 

Les premiers résultats obtenus à San Giuliano semblent 
montrer que la rapidité d'apparition des manifestations du 
Shell bark n'est pas influencée par la présence dans la plante 
de l'Exocortis. Ils ont confirmé que la maladie est transmis­
sible par la graine et que la sévérité des symptômes obser­
vés dépend avant tout de l'origine des graines. Au point de 
vue pratique il importe donc de ne prélever des graines que 
sur des arbres peu affectés par la maladie si on tient à ce 
que les plants nucellaires issus de ces graines manifestent 
peu de symptômes (VOGEL et BOV�, 1978). 

TRANSMISSION DES MALADIES 

Des études sur les possibilités de transmission des di­
verses maladies à virus et à mycoplasmes sont en cours à 
la SRA. Les premiers résultats enregistrés sont déjà impor­
tants. 

Transmission par le Pollen 

Les recherches effectuées en Corse ont montré pour la 
première fois que certains agents causaux étaient présents 
dans les grains de pollen des agrumes contaminés. Ainsi 
nous avons pu transmettre le Cristacortis en plaçant du 
pollen provenant d'arbres malades sous l'écorce d'arbres 
sains. Les plants ainsi contaminés manifestent des symptô­
mes accusés de la maladie (VOGEL et BOVE, 1976b). 

Il semble que le Concave gum puisse également être 
transmis de cette façon. Les arbres inoculés ont tous pré­
senté des symptômes foliaires de la Psorose mais il est en­
core trop tôt pour voir apparaître les manifestations cor­
ticales de la maladie qui seules permettront de conclure. 

Par contre aucune transmission par le pollen n'a pu être 
obtenue avec la Cachexie-Xyloporose, l'Exocortis et la Friso­
lée. Une seconde expérience est en cours pour essayer ae 
confirmer les premiers résultats. 
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Plusieurs expenences ont été entreprises depuis 1974 
pour voir si le pollen d 'arbres malades était capable de con­
taminer les plants sains lors de la pollinisation. J usqu'à présent toutes se sont révélées négatives. Il semble donc que, dans le cas des agrumes, la pollinisation ne puisse pas 
être un moyen de h·ansmission efficace des principales ma­ladies à virus et à mycoplasmes. 

Transmission par cuscute 
Des essais sont en cours depuis quatre ans pour essayer de transmettre certaines maladies entre plants malades et plants sains grâce à la cuscute. 
Les premiers résultats montrent qu'un agent responsable des symptômes foliaires de Psorose a été transmis. li est 

encore trop tôt pour voir apparaître les syn:ptômes cor­ticaux qui seuls permettront de déterminer de quelle ma­ladie i l  s'agit. 
Transmission méca1ùque de l' Exocor tis 

D 'agrumes à agrumes 

La transmission mécanique de l 'Exocortis par cou pure de plants sains à l 'aide d 'un greffoir contaminé à été utili­sée à de nombreuses reprises. Cette technique assure une 
transmission de la maladie dans 1 00 p. 1 00 des cas lors­qu'on uti lise le cédratier 'Elrog' comme plante test. Elle est particulièrement intéressante pour étudier les souches d'Exocortis qui sont mélangées à d 'autres affections dans une plante. Seul l'Exocortis pouvant se transmettre de cette manière, i l  devient donc aisé de le séparer des autres 
agents causaux. 
D 'agrumes à des plantes herbacées 

La transmission mécanique de l 'Exocortis d 'agrumes à 
Gynura aurantiaca a été réussie pour la première fois en Corse en 1 977. Depuis, grâce à la même technique on a 
pu transmettre la maladie de C ynura à è ynura. Dans les prochains mois d 'autres essais tenteront de retransmettre l'Exocortis de Gynuro à agrumes. 
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On a pu noter que la  transmission de l 'Exocortis d'agru­
mes à C ynura est difficile à obtenir. Cette technique n'est pas utilisable dans la pratique de l'indexation, contrai­rement à ce que certains auteurs laissaient à penser. 

Transmission du Stuhborn 
La transmission du Stubborn sur Vinca rosea a été réussie en 1977. Cette espèce manifeste des symptômes très sévères 

caractéristiques de la maladie qui entraînent la mort rapide des plants inoculés. Vinca rosea est utilisée depuis un an à 
la SRA pour rechercher la présence éventuelle d'insectes vecteurs du Stubborn dans les plantations d'agrumes. 

INDEXATION DES MALADIES 

Les techniques d'indexation des agrumes ont considéra­blement évolué ces dernières aimées permettant maintenant de détecter tous les agents infectieux qui les affectent en 1 2  à 1 8  mois. 
C'est ainsi que l'utilisation du nouveau test pour la Cachexie-Xyloporose a permis de déceler la maladie en 7 à 8 mois dans les conditions de notre serre, alors qu'il fallait au paravant au moins 5 ans pour obtenir les mêmes résultats. Cette nouvelle technique qui fait appel au mandarinier 

'Parson Spécial' a déjà permis de vérifier un grand nombre des pieds-mères de la SRA (VOGE L  et BO VE, 1976d). 
La découverte en Corse de lignées américaines contami­nées par le Stubborn nous a obligé à interrompre toute dis­tribution de greffons sains. Un programme d'indexation de cette maladie a été mis en oeuvre. Il portait sur la vérifica­tion de l'absence de la maladie dans tous les pieds-mères de la SRA. Grâce aux travaux réalisés nous sommes maintenant en mesure de certifier 74 lignées indemnes de Stubborn. Une série de nouvelles lignées saines sera mise à la  disposi­tion des chercheurs et des producteurs tous les ans, c'est-à­dire dès que chaque série de tests sera terminée. 
Enfin signalons que l'indexation nous a permis de vérifier l'absence actuelle de la Tristeza en Corse. 
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Sélection de lignées nucellaires. 
Initiationuin vitro .. d'embryons nucellaires 
chez les variétés d'agrumes monoembryonnêes 
Micro-greffe d'apex de pousse uin vitro0

• 

SELECTION DE LIGNEES NUCELLAIRES 

Deux propriétés importantes caractérisenl les graines 
d 'agrn mes 

- elles ne transmettent pas les virus et les mycoplasmes 
(à part quelques exceptions). 

- el les donnent une descendance de même type que la 
plante-mère grâce à l'cmbryonnie nuccllaire quand naturel­
lement il s'agit de variétés polyembryonnées. 

A la SRA,aux printemps 1962 et 1963, des graines de 40 
variétés d'agrumes introduites de plusieurs pays étrangers, 
mais principalement d'Afrique du ord, ont été semées. Les 
arbres greffés sur Poncirus t rif oli.ata et sur citrange "froyer' 
ont été mis en place en 1966 et 1967. 

Durant les sept hivers de 1969/70 et 1975/76 l'étude indi-
viduelle de 800 arbres a porté sur : 

- la productivité 
- la composition du jus 
- les caractères pomologiques. 

Nous avons observé, entre les arbres nucellaires de pre­
mière génération de certaines variétés, de plus grandes dif­
férences de corn portement qu'entre les arbres issus par gref­
fage de pieds-mères de vieilles lignées ou de jeunes lignées. 
Pour les individus nucellaires de première génération, aux 
fluct11ations normales du comporlement des arbres dans 
l'espace et le temps, doivent s'ajouter des manifestations 
de quelques modifications génétiques de faibles amplitu­
des qui peuvent avoir pour origine : 

* - Station de Recherches agronomiques (INRA-IRFA) - San Giuliano 
20230 SAN NICOLAO (Corse) 

J. CASSI N *  

- des graines provenant de plusieurs arbres légèrement dif­
férents entre eux, 

- de légères mutations au cours de l 'emhryogénèse et du 
développement de la plante. 

Ces légers changements avantageux ou désavantageux, qui 
ne mettent pas en cause les caractères fondamentaux de la 
variété, rendent nécessaire l'étude de plusieurs arbres par 
variété pour pouvoir choisir les meilleurs pieds - mères. 

Le nombre d'arbres à étudier pour la sélection nucellaire 
est d'autant plus grand que la variété est commercialement 
importante et que les plants de semis ont tendance à varier. 

L'ensemble des données recueillies au cours de l'étude 
des 800 arbres pendant sept campagnes, nous a donné une 
masse d'informations qu'il nous était malaisé d'exploiter 
dans leur forme originelle. 

Pour faciliter leur interprétation nous avons mis au point 
une méthode de cotation de O à 9 des caractères étudiés, 
qu'ils soient «mesurés» ou «observés». 

Caractères romologiques 

Pour coter les différents caractères l'observateur dispose : 

- d'un répertoire où sont indiqués pour chaque caractère 
la correspondance entre les notes «O à 9» et les différents 
niveaux de qualité (tableau 1). 

- d'une fiche destinée au service de biométrie où sont 
inscrites les références des arbres et leurs notes de O à 9 
(tableau 2). 

• 

' 
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TABLEAU 1 - Pomologie (fiche de laboratoire) 

références aspect général forme 

- variété laid 0 pyriforme 0 

- verger 1 col accentué 1 

- numéro médiocre 2 pyriforme 2 

de l'arbre 3 col peu accentué 3 
4 4 moyen 
5 base conique 5 
6 6 

beau 7 aplatie 7 
sphérique 8 

très beaux ovoïde 
9 suivant variétés 9 

surface peau anomalies adhérence peau 
si lions-côtes 

verruqueuse 0 côtes - sillons 0 boursouflée 0 
1 - nombreux l ou trop 1 

grossière 2 - long 2 adhéren te 2 

3 - profond 3 3 
4 sillons - côtes 4 adhérence 4 piquetée 5 d'importance 5 moyenne 5 papillée 6 moyenne 6 6 
7 presque sans 7 facile à 

7 
lisse 8 anomalies ou 8 éplucher 

8 
9 sans anomalies 9 9 

Pulpe : jus pulpe : couleur pépins 

OR. MANO. CIT. POM. SANG. 0 

sèche 
0 0 verdâ- 0 non sang:o élevé ] 

1 jaune 1 tre 1 traces 1 2 
médiocre- 2 2 2 2 3 
ment 3 jaune 3 

pune 
3 

q.q. 
3 moyen 4 pâle filets juteuse 4 4 4 4 5 

5 5 5 5 6 
juteuse 6 orangé 6 jaune 6 nbreux 6 peu 7 

7 7 7 filets 7 8 
-

très 8 orangé 8 .1aune pulpe 8 
juteuse asperme 9 

. 9 rouge 9 orangé 9, 9 sang. 

• Ana lyses des fruits 

Comme pour les caractères pomologiques, les résultats 
des analyses de fruits sont cotés de O à 9. 

L'écart qui sépare les résultats extrêmes des mesures d'un 
caractère est divisé par 10. Ce dixième donne la valeur de 
l'unité de cotation de O à 9. 

Exemple : teneurs extrêmes en extrait sec soluble de 58 · 
orangers ' Valencia late' en avril 1976 

7,3 à 11,4 

valeur d'une unité de cotation : 

grosseur 

trop petit -
ou 
trop gros + 

moyenne 

mieux que la moy. 
plus petit -
plus gros + 

épaisseur peau 

très épaisse 0 
1 
2 épaisse 
3 
4 moyenne 
5 
6 mince 7 
8 très mince 9 

axe 

creux 

semi-plein 

plein 

11 ,4 - 7,3 
: 0 4 1  

10 
, 

0 
1 
2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

0 
1 
2 

3 
4 
5 
6 

7 
8 
9 
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couleur peau 

OR. MANO. CIT. POM. SANG. 
jaune 0 vert- O non sang. O 
verdâtre 1 dâtre 1 traces 1 
jaune 2 jaune 2 < 25 %  2 
oraneé 3 verdâtre 3 sang. 3 

ora11$;é 4 jaune 4 25-50 % 4 . 
5 pâle 5 sang. 5 

orangé 6 jaune 6 50-75 % 6 
rouge 7 7 sang. 7 

8 jaune 8 75 % 8 rouge 
9 or. vif 9 sang. 9 
pulpe : texture 

très grossière 0 
1 

grossière 2 
3 
4 

moyenne 
6 
7 

fine 8 
9 

goût 

0 
mauvais 1 

2 
médiocre 3 

4 
5 

bon 6 
7 

excellent 8 
9 

Les correspondances entre les notes de O à 9 et les clas­
ses des valeurs réelles sont données dans le tableau 4. 

Les fiches de laboratoire et pour le Service de biométrie 
sont décri tes dans les tableaux 3 et 4. 

• Récolte et grosseur des fruits 

La récolte de chaque arbre est pesée et les fruits sont cali­
brés suivant sept catégories de grosseur de fruit. Pendant ce 
travail une note subjective est donnée. 

il 

5 

1 

1 
� 
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TABLEAU 2 - Pomologie (fiche pour le service de biométrie) variété: or. 'Valencia late' - Date: 15 avril 1976 

références aspect Cl) gros- couleur. surface anomalie adhérenée pulpe pulpe 
s sillons épaisseur 

général .. texture jus arbres seur peau peau peau peau 0 

0 

1 

2 
68-B7 3 

4 
fsl 
6 
7 
8 
9 

0 
1 � 
2 
m 

22-B7 4 
.__§__ 

6 
7 
8 
9 

.... 
(b) (è) 

0 0 0 
+ � 

1 1 1 
- ----

2-1.__ S2 
3 3 3 
4 4 4 
5 5 5 

� 6 l§..1 
APL7 7 7 
�8 +8 8 
ovoO - 9 9 

0 (h) 0 (c) 0 
1 + 1 E�L!__ 
2 2 s 2 

-3-3 3 
4 4 4 
l] 5 5 

.!!li 6 l&J 
APL 7 7 7 
�8 8 8 
ovo9 9 9 

(b)+ trop gros 
-trop petit 

côtes 

0 0 

1 1 
..,_, ____ 

2 2 
3 3 
4 w 
[fil 5 

..... 
6 6 
7 7 
8 8 
9 9 

0 0 
1 1 
2 2 
f3I f3I 
4 4 
5 5 
6 6 
7 7 
8 8 
9 9 

(a) - suivant variétés 
apl.atie: APL 
sphérique: SPH 
ovoiae: OVO 

+ plus gros (avantageux) 
- moins gros (avantageux) 

(d) 

0 0 
-
+ 1 1 

_______ ,_ 

2 2 
3 3 

4 4 
l]J 151 
6 6 
7 7 
8 8 
9 9 

(d) 0 0 
+ 

1 1 
2 2 -·-
3 3 
4 4 
l]J 151 
6 6 
7 7 
8 8 
9 9 

(c) (e) 
NS : non sanguin 
S: sanguin 

0 

1 

2 

3 
4 

[ID 
6 

7 
8 
9 

0 
1 
2 

3 
4 
l]J 
6 

7 
8 
9 

TABLEAU 3 - Analyse de fruits (fiche de laboratoire) 

0 

1 

2 
3 
4 .... -
5 
6 
7 
8 
9 

0 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

varié té: or. 'Valencia late' - arbre: 68.B7 date: 15 avril 1976 

nombre de fruits : 10 
poids des fruits : 1785 g 
poids d'un fruit 
poids total de jus: 775 g 
p. 100 de jus 
nombre de pépins par fruit 
nombre moyen de pépins par fruit 
densité du jus : 1036,8 
température du jus : 230 
E. réfractomètre : 9 

!17?�5 gl 

lliL1 
[ill 

� 
après correction 

Acidité (lecture directe) : 1,02 
acide citrique en g % 
E/A 

notes 

D 

m 

m 

pulpe .s 
couleur i:i.. 

'<Il 
i:i.. 

(e) 

0 0 
Œfil 

1 1 
-

S2 2 
3 3 
4 4 ----
5 _5_ 
6 6 
7 7 
8 8 
9 9 

(e) 0 0 
INs1 1 1 
s 2 2 

3 3 
4 4 
5 _L 
6 6 
7 7 
8 8 
9� 

(d) -boursouflée 

axe 

0 

[I] 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

0 
1 

121 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

+ trop adhérente 
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goût 

0 

1 
'-·--

2 

3 
4 
5 
œ 
7 
8 
9 

0 
1 
2 
3 
4 
5 

7 
8 
9 
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1 t W il ! l '  
l :.� 

CULTURE DE N UCELLE 
DE VARIETES MONOEMBRYON NEES 

Photo 3. Extraction de graines d'un fruit immature ( 100  
jours après !'anthèse), de mandarine 'Ellendale' en  prove· 
nance d' Afrique du Sud. 

Photo 4. Formation d 'embn 01 1 ,  
, 1  partir de nucelle de 
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SELECTION N UCELLAlRE 

Photo 1. Fruits de Satsuma 'Owari', nucellaire B 7 11° 25. 

Photo 2- Frni t ,  dr l 'oranger 'Navelina', nucellaire E 44 C9a. 

,.,.,11rlari111• î-:Jit·11dal,·· 
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TABLEAU 4 - Résultats des analyses de fruits (fiche rour le service de biométrie) 
variété : or. 'Valencia late' - date : 1 4  avril 1 9 76 

référen<.:es poids moyen p. 1 00 jus pépins E 
des arbres l fru i t  

�/ 
0 0 0 
1 1 1 
2 2 2 
3 3 3 

68 - 137 

V! 
4 4 @] 
5 5 5 
6 œ 6 
7 7 7 
ŒJ 8 8 
9 9 9 

A E/A 

0 0 
l 1 
2 2 
3 
4 4 
5 5 
li] 6 
7 7 
8 8 
9 9 

TABLEAU 4' - Extrait sec soluble de 58 orangers 'Valencia late' 
en avril 1976. 
Correspondance entre les notes O à 9 et les classes de valeurs 
réelles 

0 7.3 à 7. 7 5 9.4 à 9.8 
1 = 7. 7 à 8. 1 6 9.8 à 1 0.2 
2 = 8. 1 à 8.5 7 = 10.2 à 1 0.6 
3 8.5 à 8.9 8 = 10.6 à 1 1.0  
4 8. 9 à 9.4 9 .,, 11.0 à 11 .4 

TABLEAU 5 - Rendements. Grosseur des fruits. Note subjective générale (fiche de laboratoire). 
Variété : or. 'Valencia late' - Date : 12 avril 1976 

références grosseur des fruits fruits fruits récolte notes 
des arbres cueillis tombés totale O à 9  

1 2 3 4 5 6 7 

kg 15,7 8,4 14,6 21,5 25,6 14,0 1 7,4 117,2 18,0 1 35,2 NG «· 
68 - 8 7  

% NT «· pas de 

9 
note 

% 20,6 52,6 26,8 NC«· 7 
+-

gros fruits : 1 et  2 - fruits moyens : 3 ,  4 e t  5 - petits fruits : 6 et  7. 
-x- NG : note subjective générale 
NT : note de la récolte totale 
NC : note de La grosseur des fruits (% de calibres 3, 4 et 5). 

Les résultats sont enregistrés sur deux documents : une 
fiche de laboratoire (tableau 5) et une fiche pour le Service 
de biométrie (tableau 6). 

• Coefficients à appliquer aux résultats 

Les caractères étudiés n'ont pas t ous la même valeur pour 
sélectionner les arbres. Par exemple, chez les satsuma , les 
facteurs de la précocité tels que un extrait sec soluble élevé 

et une faible acidité sont prépondérants alors que chez la 
mandarine 'Ponkan' on donne plus d'importance aux carac­
tères pomologiques. Il est donc indispensable de «pondérer»  
l'importance de chaque caractère étudié en  lui attribuant un 
«coefficient». 

Les valeurs exlTêmes et les coefficients de chaque ca­
ractère étudié sont enregistrés sur une fiche destinée au 
Service de biométrie ( tableau 7). 

-

GD 
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Nole subjective générale (fiche pour laboratoire de biométrie) 
variété : or. 'Valencia late. - Date : 12 avril 1976 

références des arbres poids récolte grosseur des fruits note subjective 

0 
l 
2 
3 
4 

68 - B7 5 
6 
7 
8 
[2] 

(a) + excès de trop gros fruits 
_ excès de trop petits fruits 

équi. : équilibre. 

(nO 3, 4, 5) 

(a) 0 
+ 1 - 2 

3 
4 
5 
6 

[l] 
équi. 8 / 9 

TABLEAU 7 - Résultats annuels (fiche pour le service de biométrie). 
variété : or. 'Valencia late' année : 1 976 coefficient annuel : 9 
date : 1 2  avril 1 976 rendement moyen par arbre : 8 1 ,6 kg 
nombre total d'arbres : 59 nombre d'arbres productifs : 58 

/ 

récolte résultats extrêmes notes 

0 / 1 

�7 
4 

/5 
6 
7 
8 
9 

coefficients des 
analyses caractères étudiés 

notes extrêmes moyennes caractères 
pomologie 

récolte récolte 1 2,5 (0) à 14 1 , 1 (9) 35 
grosseur fruits (3, 4, 5) L l ,9% (0) à 64,3 (9) 15 
note subjective 0 
total des coefficients 
«récolte» 50 
poids moyen 0 
p. 100 jus 19,9 % (0) à 47,8 (9) 1 1  

analyses pépins 3, 1 (0) à O (9) 4 
des fruits E. réfractomètre 

7,3 (0) à 1 1,4 (9) 15 
A. acidité 1,3 1 (0) à 0,80 (9) 10  
E/A 7 ,3 (0) à 12,6 (9) 10 
total des coefficients 
«analyses» 50 
aspect général 2 à 5  10 
forme 3 à 6  5 
grosseur X 0 
couleur peau 3 à 6  3 
surface 3 à 5  5 
sillons - côtes O à 5  6 
adhérence peau 5 0 
épaisseur peau 2 à 5  6 

pomologie pulpe : texture 2 à 5  6 
pulpe : jus X 0 
pulpe : couleur X 0 
pépins X 0 
axe O à 4  6 
goût 4 à 6  3 
total de coefficients 
« pomologie» 50 

total des coefficients 150 
1 1 



TABLEAU 8 - Calcul des coefficients annuels , (  exemple : 59 orangers 'Valencia late') 

rendement moyen annuel (kg/arbre) 
1970 1971 1 972 1973 1974 1975 
4,6 16,4 6,6 36,7 57,5 70, 1 
évolution du total des coefficients annuels de 7 récoltes. 

1 1  2 1  3 I 4 1  5 ! 6 

1976 
81,6 

7 
valeur d'une unité de coefficient annuel d'après le total des 7 récoltes 

273,5 kg 
28 

coefficients annuels 
1 2 

9,77 kg 

1 4 6 8 9 

total 
273,5 

28 
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TABLEAU 9 - Total du nombre de Points obtenus par chaque arbre (données fournies 
par le Service de Biométrie) - Exemple : or. ' Valencia late' no 68-B7 

références des arbres 1971 

récolte 500 
analyses 

arbre de fruits 428 
68-87 pomologie 400 

général 1328 

TABLEAU 10 - Choix des pieds-mères- Exemple : 59 orangers 'Valencia late' 
Classification des arbres de 1 à 59 suivant : 
a/ le nombre total de points 
b/ le nombre de points «récolte» 
c/ le nombre de points «analyses» 
d/ le nombre de points «Pomologie» 
e/ la moyenne des quatre précédentes classifications-

classement références 
de 1 à 59 des arbres A B C D 

1 ·• 68 - B7 2 + 3 +  17 9 
2 ·• 22 - 87 3 + 1 1 +  5 + 13 
3 ., 3 1  - 87 4 + 32 4 + 1 
4 49 - 87 9 + 23 10 + 19 
5 11 - 87 6 + 14 6 + 37 

arbres classés de 6 à 54 

55 27 - 87 58 57 58 - 22 
56 51 - 87 55 44 46 53 
57 19 - 87 57 56 27 58 
58 35 - 87 56 46 48 - 56 
59 30 - 87 59 59 47 51 

nombre 13659 3414 1802 5705 
de points 
extrêmes 23607 12585 5751 9267 

(les analyses 
1973 et 1974 
manquent) 

nombre 
moyen 
de points 19478 7948 4224 7307 
moyenne 
des points 
( «récolte» 
indice 100) 100 53 92 

E 

+ 7,8 + 

8,0 + 

+ 10,3 + 

15,3 + 
15,8 + 

48,8 
49,5 
49,5 
51,5 
54,0 

+ le cinquième des arbres les mieux classés (dans ce cas arbres classés de l à 12). 
- le cinquième des arbres les plus tardifs pour les résultats d'analyses de fruits 

(dans le cas arbres classés de 48 à 59 avec la colonne «analyse») .  
·X· - arbres choisis comme pieds-mères 

1972 1973 1974 1975 1976 total 

300 2400 1350 2352 3780 10682 

225 ('. 0 1816 2070 4539 
200 1500 2250 1672 2079 8101 
725 3900 3600 5840 7929 23322 

1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 i 1 
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Au cours des sept années de contrôle de la product ion 
et de la qualité des fruits, les rendements ont varié d'une 
part , avec l'âge des arbres et d 'autre part ,  avec les condi­
tions climatiques et les pratiques culturales. La valeur des 
résultats totaux annuels pour la sélectio n  des arbres dépend 
de l'âge de ces derniers et de leur niveau de production. En 
effet on ne peut pas donner la même importance aux résul­
tats obtenus sur 5 kg de fruits d'arbres âgés de trois ans 
qu'à ceux obtenus sur 80 kg de frui ts d'arbres âgés de 9 ans. 
En conséquence on « pondère» les résu ltats totaux annuels 
en les multipliant par un coeffic ient  annuel qui dépend du 
niveau moyen de production des arbres. Le mode de calcul 
de ce coefficient est donné dans le tableau 8. 

• Choix des pieds-mères 

En possession de l'ensemble des notes de O à 9 obtenues 
entre 1 969 et 1 976 par tous les arbres nucellaircs d'u ne 
variété ainsi que des coefficients a t t1ibués aux di fféren t s  
caractères étudiés et à chacun des sept résultats totaux an ­
nuels, on  peut calculer l e  nombre de  points acquis par cha­
que arbre ( tableau 9) 

- nombre de points «récolte»  
- nombre de poi nts , «analyses des fruits» 
- nombre de points « pomologie»  
- nombre de poin ts totaux 

Les nombres de points permettent de classer les arbres 
( tableau 10 )  et de donner éven tuellemen t, suiva1 1t les varié­
tés, plus ou moins d' importance aux « récoltes» ,  aux «ana­
lyses de fruits» ou à la « pomologic» pour choisir les pieds­
mères. 

• Résulta t s  actuels 

En 1 976 et 1977, l 'exploi ta tion en cours des résultats 
a permis de sélect ionner 46 pieds-mères représentant 13 va­
riétés. J usqu'à présent 15 arbres de ces nouvelles lignées nu­
cellaires, dont l'indexation est terminée, se son t révélés ê tre 
indemnes de virus et de m ycoplasmes connus. 

On reproche souvent aux lignées nucellaires d'être handi­
capées par des caractères de jeunesse (ret ard dans la m ise à 
fruits des arbres - présence d'épines - apparit ion de certains 
caractères des fruits défavorables, etc.) .  Il ne faut cependant 
pas généraliser, car notre expé1ience nous a mon tré que des 
lignées nucellaires peuvent  ne présenter aucun défau t e l  
même de  nettes améliorations par rapport aux variétés d'o-

Fruits - vol. 33, 11°1 1 , 1 978 

rigrne, par exemple les salsuma (absence de caractères de 
jeunesse - coloration et matnrité des fruits plus précoces, 
etc.) et l'oranger 'Sangui nelli' (absence de caractère de jeu­
nesse - beaux fru its très sanguins - meilleures croissance el 
product iv i té). 

INITIATION «JN VITRO» D'EMBRYONS 
N UCEL LAIRES CHEZ LES VARIETES D'AGRUMES 

MONOEMBRYONNEES 

Les variétés monoembryonnées telles que le clémentin ier 
les pamp lemoussiers vrnis, les mandariniers 'Wilki11g', 'Ellen­
dale' ,  'Temple', le bergamotier et le citronnier 'Meyer' sont 
incapables de se reproduire fidèlement par semis. Cepen­
dant ,  depu is les travaux de T.S.  R A NGA N ,  T. MURASHIGE 
e l  W . P. l:Wïl'E RS, i l  est possible d'obtenir artificiellement 
des embryons nuceUaires en cultivant «in vitro» ,  sur mil ieux 
appropriés, du nucelle prélevé sur des graines i mmatures 
(fru i t s  récoltés 90 à 1 20 jours après !'an thèse) .  A la S R A  
celte méthode est u t ilisée avec succès depuis 1 9 76 .  Actuel­
lemen t  nous avons obtenu quelques plantules nucellaires de 
clémentini er, de mandarin ier 'Temple' et de bergamotier. 

En 1 977, nolre pri ncipal effort a porté sur la culture de 
nucrllc de mandari1ùer 'Ellendale', variété tardive monoem­
bryonnée de grande réputation , cultivée en Australie, en 
Afrique du Sud, en Argentine e l  en Uruguay, pays a ttein t s  
de  Tristeza. 

MICRO-GREFFE D'APEX DE POUSSE «IN VITRO» 

G .  MORE L  e t  C. M A RT I N  ont été les premiers en  1 952 à 
montrer que l'on pouvait obtenir des plants de dalhia in­
demnes de virus à par t ir de culture d'apex de pousses de 
plants ma lades. Depu is cette méthode a été ut i lisée pour 
régénérer de nombreuses plantes non ligneuses. 

Les tentat i ves de cull urc d 'apex de citrus se sont sol ­
dées par des échecs, comme d'ailleurs toutes celles d 'au tres 
espèces arbustives, jusqu'à la mise au poin t  par T. M U R A­
S l l lGE ,  \V .P. B ITT E RS ,  T.S. R ANG A N ,  C. NA UER ,  C .N . 
ROIST A C H E R  et P.B. HOU.ID A Y d'une technique dans 
laquelle l'apex est greffé «in vitro» sur un porte-greffe de 
semis. La S tat ion de biologie cellulaire et moléculaire de 
l ' l N RA Bordeaux ( M .  BO VE) ,  I .e laboratoire de biologie 
cellulaire de l'université de Bordeaux II ( M .  L UTZ) et la 
S R A  coopèrent depuis 1 976 pour utiliser cette méthode. 
Jusqu'à présent les résul t ats sont insuffisants. 

BlBLJOG RAPHIE 
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Etat des travaux de virologie-bactériologie 
à l' IRFA à la Réunion, entre I974 et I977. 

INTRODUCTlON 

Dès son implantation à la Réunion, l'lRFA n'a pas mé­
nagé ses efforts dans le domaine de la sélection sanitaire 
et ceci en étroite collaboration avec les organismes métro­
politains spécialisés : INRA-lRFA Corse, laboratoire de 
Biologie cellulaire el moléculaire de l ' JNRA Bordeaux et 
l 'Université de Bordeaux Tl (J. BOVE). Cette collaboration 
s'est concrétisée par l'envoi de matériel végétal garanti in­
demne de toutes viroses ou maladies de dégénérescence con­
nue. Mais l'introduction de matériel sain dans un environne­
ment naturel «contaminé» ne pouvait suffire à elle seule 
pour certains cas précis, nécessitant un travail d'expérimen­
tation approprié. 

C'est ainsi que sur les conseils de R. VOG EL, un pro­
gramme de prémunition contre la Tristeza a pu être mis 
en place à Bassin-Martin sur Combava et Citron Galet. 

Par ailleurs le concours de J .  BO VE et de son labora­
toire a permis de progresser sensiblement dans la connais­
sance du Greening des Citrus maladie qui sévit plus par­
ticulièrement dans notre Ile sur l'oranger, le pomélo, le 
mandarinier et ses hybrides. 

Dans ce laboratoire nous avons pu expérimenter en 
collaboration avec l'équipe de J. BOVE : 

- L'étude du Greening de la Réunion en microscope 
électronique. 

- L'efficacité de divers traitements antibiotiques contre 
la maladie du Greening sur des orangers élevés en serre 
(souche réunionnaise, souches africaines et asiatiques). 

- Le dosage d'antibiotiques dans les feuilles d'agrumes 
par la technique des antibiogrammes-

Une partie de ces travaux a fait l'objet d'un rapport de 

* - IRFA - B.P. 180 - 97410 SAINT PIERRE (Réunion) 

B. AUBERT * 

D.E.A. intitulé : « Recherches sur la maladie du Greening 
des Agrumes à l'ile de la Réunion». 

Enfin en décembre 1977 la construction d'une cage d'i­
solement et d'un laboratoire de virologie commençait à 
Bassin-Plat. Cet équipement permettra d'appliquer les ré­
sultats obtenus sur Combava en démarrant la multiplica­
tion de cette espèce (phase de semis et de greffage sous 
cage), de poursuivre dans des condi tions plus rigoureuses 
l'expérimentation «Greening». 

TRAVAUX REALISES SUR LE GREENING DES 
CITRUS 

Etude étiologique 

Comme les symptômes de Greening à la Réunion pren­
nent souvent l'aspect de carences en zinc, en manganèse et  
même en bore, il importait de vérifier s i  les teneurs des 
feuilles dans les arbres ou parties d'arbres sains ne se si­
tuaient pas déjà à un niveau critique, auquel cas un pro­
blème de fertilité du sol aurait été à prendre en considéra­
tion de préférence à un autre. 

Parallèlement il convenait de comparer en microscopie 
électronique tissus malades et tissus sains et de rechercher 
la présence d'un agent étiologique dans le phloème des 
nervures. 

Echantillonnage : 7 vergers ont été retenus. 

Dans chacun de ces vergers on a retenu u n  arbre adulte 
représentatif de l'état sanitaire moyen. 

Sur cet arbre on a prélevé des feuilles : 

- les unes apparemment saines portées par des rameaux 
sains, 

- les autres présentant des décolorations ou marbrures. 
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Résultats 

• Analyses minérales : Quel que soit le type de sol, les 
variétés ou les porte-greffe, on a l oujours obtenu des va­
leurs faibles en calcium, ûnc el manganèse sur les ra­
meaux malades. Ces valeurs sont en général inférieures aux 
niveaux critiques de déficiences. 

A l'inverse, les feuilles prélevées sur le même arbre, mais 
en provenance de rameaux apparemment sains, sont corrcc­
tcmenl pourvues. 

L'absence de répa1titio11 homogène des décolorations 
sur le feuillage et l'hétérogénéité des teneurs en éléments 
minéraux, ceci sur un même sujet, fail penser à l'appari­
tion de «carences indttiles» sur les rameaux atteints de 
Greening. Ces carences sonl probablement le résultat des 
nécroses de phloème provoquées par la maladie. Leur 
connaissance a d'ailleurs conduit à expérimen ter l'efficacité 
d'application corrective d'oligoéléments soit en injection 
dans le tron c soit en pulvérisation sur le feu illage (pro­
gram me 78), l'ensemble combiné ou non avec des lrailc­
ments antibiotiques. 

• Microscopie électronique : Des feuilles en provenance 
notamment du verger du Col ont montré au niveau des 
tubes criblés la présence de microorganismes associés à 
la maladie du G reening. Ces microorganismes possèdent une 
enveloppe d'au moins 25 n m  (nm , nanomètre ' 10,6 111 111) 

d'épaisseur, leur nature procaryote est attestée par l'absence 
de noyau ou de mitochondrie. Ils ne peuven l enlrer dans 
la définition des mycoplasmes el se rapprochent plus de la 
forme bactérie. 

Expérimentation de clùrrùothérapie 

L'utilisation des antibiotiques a conduit à mettre au 
point des méthodes d'injection et de dosage permettant de 
conduire les traitements curatifs en verger avec le plus de 
riguem possible. 

Techrùque d'injection 

La méthode d'injection retenue consiste à faire péné !Ter 
dans l'arbre deux litres de solutions à l'aide de deux bou­
teilles gonflables, sous 5 kg/ cm2 de pression. Le temps de 
pénétration des deux litres est de l'ordre de 20 minutes 
dans le cas d'arbres en sève. 

Techrùque de dosage 

Le dosage de l'antibiotique dans les feuilles des arbres 
ayant subi un traitement par injection s'effectue selon la 
technique de !'antibiogramme. Suivant l'antibiotique à do­
ser on utilise une souche de Sarcina lttlea ou une souche de 
Bacilltts su.btilis. 
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Les résultats en champs ont montré dans le cas de la 
pénicilline, que celle-ci apparait dans les nervures de feuilles 
une demi-heure a.près le début de l'injection. Sa durée de 
rémanence dans la plante ne dépasse pas une semaine. La 
concentration maximum atteinte est de 2,5 µgl mg de ner­
vure fraîche, elle apparaît dans les trois premiers jours qui  
suivent l'injeclion. Au bout du quatrième jour cette con­
centration dfrroîi progressivement pour tendre vers zéro. 

Essais agronomiques 

Ces essais sont conduits sur un verger d'orangers de 220 
arbres, planté en 1 971.  En 1 975 ce verger montrait plu­
sieurs cas graves de dépérissement, une quinzaine d'arbres 
gravement atteints devant être arrachés et replantés. Les 
sujets restants ont été regroupés par couple ou par tri­
plet de façon à comparer des arbres aussi identiques que 
possible : même variété et porte-greffe, même taille, mê­
me degré d'attaque de GTeening. Cinq essais permettent 
de co mparer l'efficacité de différents coktails : antibio­
tique avec ou sans oligo-éléments, par comparaison à des 
témoins recevant de l'eau pure, ou des oligo-éléments seuls 
pulvérisés 011 injectés. Les traitements ont commencé le 
23/ 1 2/77. L'état sanitaire des arbres est suivi individuelle­
rnent ainsi que leurs performances : récoltes, qua.lité des 
fruits. 

Lutte contre les psylles 

La lutte contre les psylles vecteurs de la maladie du 
Grcening fait l'objet d'une opération biologique menée en 
collaboration avec le  laboratoire d'Entomologie de l'lRAT­
Réunion. 

Le succès obtenu sur Trioza erytreac, le psylle africain, a 
permis d'entreprendre une action. analogue contre Diaphori­
na citri, le psylle asiatique. Cette seconde opération a débuté 
en avril 1978, dans de bonnes conditions. 

TRA V AUX REALISES SUR LA TRISTEZA (COMBA V A - CITRON GA LET) 
Prospection sur Combava et  Citron Ga.let 

La recherche dans !'He de plants de Combava et de 
Ci trons Galet présentant des symptômes de Tristeza les plus 
faibles a commencé en 1 974. Elle a permis de retenir quel­
ques sujets exceptionnels pouvant servir à expérimenter de 
nouvelles techniques de multiplication de ces espèces. 

Au total six techniques de greffage el d'inoculation ont 
pu êlrc mises en comparaison pour le Combava. et quatre 
pour le Citron Galet. Ces techniques qui nécessitent l'utili­
sation d'une cage d'isolement, ont été mises en oeuvre dans 
le début de l'année 1 975. 
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LE GREENING DES CITRUS A LA REUNION 

Symptômes foliai res observés sur le mandarinier 
'Carvalhal', a t t ribués au G rccning. SYMPTOMES 
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\ rbrc a t tein t  de Greening : décoloration d 1 1  
feu i l lage et dessèchement de  ramea1 1x .  

Diaphorirw ci/ ri. Adultes s' a limen­
tant ,m fr1 1 i l les d'oranger. 

Résultats de dosage 
T 1 et T2 : arbres témoins injec tés avec de l 'eau 
pure. 
D ï : traitement en pommade. 
Autres : traitement en i njection. 

TRAITE MENT CURATI F PAR I NJECTION D'ANTIBIOTIQ UE 

PrC:lèvement d 'échanti l lon en 
, ·hamp pour dosage. 

Bouteille d' injection travaillant à 
5 kg/cm 2 de pression. 
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Essai agronomique 

Dès avril 1976 le premier essai Combava était planté à 
Bassin-Martin. Il comporte six traitements (six méthodes 
différentes de greffage et d'inoculation) et dix répétitions. 
Les résultats de croissance et de récolte enregistrés deux 
ans après la plantation sont encourageants, et ouvrent 
même quelques perspectives de relance de ces produc­
tions. 
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Les techniques de prémunition contre la Tristeza qui 
sont testées consistent à comparer : 

. des sujets de semis élevés sous cage indemnes de 
Tristeza (en effet, d'une part le virus ne passe pas par la 
graine, d'autre part la protection contre les pucerons vec­
teurs de la Tristeza est totale pour le cas des plants élevés 
sous cage). 

. avec des sujets élevés à l'exté1ieur donc contaminés 
par voie naturelle dans le début de leur développement au 
stade pépinière. 
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� � � � � 
AMELIORATION GENETIQUE DES VARIETES 

Les travaux de sélection clonale 
de quelques cultivars d'agrumes. 

L. BLONDEL* 

avec la collaboration technique de C.  JACQUEMOND, 
J.B. MARCHIONI et F. VITTORI 

lNTIWOUCTION 

Dans le programme de reehcrches de la S.R.A. de Corse 
une place très importante est réservée à l 'amélioration 
génétique et sanitaire du matériel végétal. 

Plusieurs techniques sont mises en oeuvre par les cher­
cheurs de l'éta blissement qui , dans cel t e  revue, rendront 
compte, chacun en ce qui Ir concerne, des t ravaux qu'ils 
ont réalisés : obtention de !.ignées nucellai rcs, créat ion de 
matériel végétal par hybridation intcrgénét ique, i11tcrspécifi­
ciquc et intervariétale, sélection sanitaire par indexat ion, 
microgreffage d'apex, etc. 

Chez les agrumes se produisent souvent des mutations 
de rameaux qui donnent naissance à des i 11dividus plus ou 
moins différent s  des pieds-mères dont ils sont issus, mais, 
dans certains cas, il s'agit de faibles mutat ions gemmaires 
qui n'affectent pas toujours de manière évidente les carac­
tères morphologiques. [I est donc très difficile de les déceler 
si l 'on ne compare pas méthodiquement entre elles les di­
verses origines d'une même variété. 

Le programme de séledion clonale, appliqué d'abord au 
clémentinier (Citrus clementi rw I IORT. ex TAN.) en rai son 
de la monoembryonnic de ses graines qui rendait impossible 
l'obtention de plants nucellaires (il exi ste actuellement une 
technique d'induction d'embryons surnuméraires dans le nu­
celle des variétés monoembryonnées (culture «i11 vitro » ,  
dans u n  milieu spécial, de nucelles extrai t s  d e  graines imma­
tures)] , a été étendu à d'autres espèces afin de comparer en­
tre elles les l ignées existantes, importées de l'étranger ou 
produites ù la S.R..A. 

Compte tenu de l'oric11tation particulière donnée aux 

* - Station de Recherches agronomiques de Corse INRA-IRFA 
San Giuliano · 20230 SAN NICOLAO (Corse) 

plantat io11s d'agrumes de Corse comprenant essentiellement 
le clémc11tinier, les plus import an ts travaux de sélection 
clonalc réali sés à la S.R.A.  ont été axés sur cet te espèce. 

Deux autres agrumes ont fait l'objet de recherches en vue 
de découvrir les dones les mieux adaptés aux conditions de 
l'île : 

. mandarinier 'Satsuma', Cit rus u 11shiu (MAC.) MARK. 

. kumquat , Fort un<'l/a margari t a  (LO U R..) SWING. 
' Fnrtunella japonim (Tl I U N B.)  SWJNG. et Fortune/la 
crass�(olia SW I NG. 

SELECTION CLONALE DU CLEMENTINIER 

Le clén1cnt inier 11 'esl connu que depuis  le début de not re 
siècle. Cette jeunesse relative pour un arbre fruitier pourrait 
laisser supposer qu'il s'agit d'une espèce monolithique 
n'ayant pas eu la possibilité de se diversifier en un si court 
laps de temps. 

Or, tous les pays producteurs de clémentines signalent 
périodiquement des types nouveaux dérivés vraisemblable­
ment de mutations : 'Nules', 'Oroval' en Espagne, 'Wase' 
aux U SA, 'Cassar' en Tun.isie, '13ekria' au Maroc, 'Michal' 
en I sraël, etc. 

Déjà en 1 942, un clone caractéristique avait été décou­
vert en Algéric , lc clémentinier ' Monréal' ù fleurs autocompa · 
tibles produisant des fruits toujours abondammenl spermés 
alors q uc les fleurs de la plu part des clones de clé men linier 
sonl autocompatibles et donnent des frui t s  st1ictemcnt as­
permes en autopollin.i sation. 

Tl est donc certain q11e des mutations naturelles se sont 
produites chez le clémcn t i 11ier. Elles peuvent comporter 
certains caractères bénéfiques, mais elles présentent parfoi s 
un intérêt moindre que les plants originaux. 
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Il semble donc indispensable de procéder à une sélection 
sérieuse avant de lancer des plantations de clémentinier. 

La Corse a été confrontée à ce problème. 

Les vergers créés dans l'île ont été constitués avec deux 
sélections : S .R.A. 63 et S .R.A. 64 qui avaient fait preuve 
d'aptitudes satisfaisantes et qui s'étaient révélées indemnes 
de viroses connues après indexation. 

Cependant, il n'est pas interdit de penser aue d'autres 
clones peuvent égaler voire surpasser ceux-ci. C'est pourquoi 
la S .R.A. a réuni p lus de cent types de clémentiniers en pro­
venance de l'étranger ou repérés dans les plantations de la 
région. 

Par l'indexation, le plus grand nombre d'entre eux ont 
été trouvés porteurs d'au moins une maladie à virus. JI est 
resté, heureusement, trente-deux clones ou origines indem­
nes de virus et mycoplasmes connus. Ils ont été placés en 
expérimentation afin de préciser leurs qualités respectives 
en ce qui concerne la production, la précocité ou la tardive­
té, la qualité des fruits et leur calibre, etc. 

Protocole expérimental. 

Trente-deux clones ou origines de clémentinier, 
Porte-greffe unique : citrange "froyer', 
Méthode des blocs : dix-huit répétitions, 
Plantation en 1970 à 6 x 6 111, parcelle C l 2. 

Résultats provisoires. 

Les observations n'ont porté que sur les cinq premières 
récoltes, aussi convient-il de considérer les résultats avec 
circonspection . Deux ou trois années d'études seront néces­
saires avant de pouvoir présenter des résul Lats défini tifs. 

Toutefois, d'ores et déjà se détachent p lusieurs clones 
aux caractéristiques bien tranchées. 

Production. 

Jusqu'en 1976 (septième année) les productions des 
trente-deux clones restaient assez groupées ; en 1 977 les 
écarts se creusent notablement (figure l )  : le clone le plus 
fertile, S.R.A. 92,. produit 1 16, 1 kg/arbre soit 50,4 p. 100 
de plus que le clone le moins productif, S.R.A. 71 (77,2 
kg/arbre) et 20 p .  1 00 de plus que les clones témoins 
(S.R.A. 63 et 64). 

Le S.R.A. 88 est également très productif : 110 kg/arbre 
en 1977, 81 kg/arbre de moyenne de 1973 à 1977. 

En moyenne sur cinq productions annuelles c'est toujours 
le clone S.R.A. 92 qui est en tête (83,9 kg/arbre) , mais il 
est suivi de vingt-trois autres dont les productions sont peu 
différentes. Parmi eux se trouvent les témoins S.R.A. 63 et 
64. Une dizaine de clones se montrel'lt moins productifs. 
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rH,re Production (k9/arbro) 
de 

1977 Moy .  
clones 1973 - 77 

150 
116 ,1 83,9 

140 
7 101,, 80,5 

1JO H, �05,0 75,1 

120 -
9 86,0 ,b,2 

110 
77,2 

100 

90 

Bo 
70 

60 � -..... 
50 � 
1/-0 

Fit;. 1 • SELECTION CJ.ONALE lJLI CL E/1ENT!N!E/? : 
Rendemenf.!1 moyens par arbre en k.9. 

Coloralion des ji,tils. 

• Clones à coloration précoce, à peau lisse, fine et brillan­
te : S.R.A. 70 el S . R.A. 82 à fruits de forme normale, 
S.R .A. 8 1  et S. R.A .  76 à frui Ls plus ou moins aplatis de 
moindre intérêt. 

Il y a corrélation entre la coloration et l'indice de maturi­
té : avance de l'ordre de 8- 10 jours sur les clones témoins. 

1 nconvénient de ces clones hâtifs : production relative­
ment faiblc ( l 6,9 p . 100 environ de moins que celle des témoins). 

• Clones à coloration tardive : S .R.A. 84 et 68 (8- 10 jours 
après S.R.A. 63). 

Gros.1Pur des fru ils. 

Le calibrage des fr11i ts, arbre par arbre, effectué en 1977 
(tablea1 1  1) confirme les résultats antérieurs : cinq clones 
(notarnmcnt le S.ll .J\ .  60 qui est le plus constant) produi­
sent des fruits plus gros que ceux des clones témoins. Leur 
production est néanmoins supérieure à la moyenne. 

En réunissant plusieurs critères, un clone, S. R.A. 88, 
présente plusieurs avantages : c'est l'un des plus productifs 
en moyenne sur cinq ans, à fruits parmi les plus juteux, les 
plus riches en extrai t soluble et les plus hâtifs (mûrissent 
cependant après ceux de S.R.A .  70 et 82). Peau normale et 
calibre moyen. 

D ès maintenant on estime que ce clone est appelé à se 
substituer à S.R.A. 63 et 64 dans les plantations de Corse. 
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P hoto L Fruits de quelques clones de clémentinier étudiés à la S R A  : 
Témoin : SRA 63. 
Clones à peau fine : SRA 81 et 70. 
Clone à pea u fine : SRA 84 

P hoto 2. Clémentine asperme obtenue en autopollinisation (auto­
incompatibilité). 
- Clémentine pollinisée (avec quelques pépins) obtenue en pollinisation 

croisée (intercompatibilité). 
- Clémentine 'Monréal' : fruit spermé (autocom patibilité). 
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TABLEAU 1 - Séleclion clonale du clémentinier sur citrange 'Troyer'. 

classement 1 1° S.R.J\. petits fruits fruits moyens 
calibre 8,7,6 calibre 5,4,3 

(p. 100) (p. 1 00) 

1 SRJ\ 89 3 ,9 39,2 
2 SR,\ 92 5,4 44,5 
3 S R i\ 6 1  6,5 44, J 
4 SRA 60 5,3 45,6 

16 SRA 63 8,8 50, 7  
25 SRA 64 7,9 54,6 

28 SRA 7 1  12,4 50,8 
29 SRA 38 9,6 53,9 
30 SRA 90 13,0 55,5 
3 1  SRA 76 1 8,7  53,9 
32 SRA 68 19,0 54.5 

SELECTION CLONA LE DU MANDARINIER 'SATSUMA' 

Trois raisons militent en faveur d'une product ion de 
satsuma en Corse : 

a) bonne résistance au froid de cctlc espèce ; 
b) mise à fruits rapide et rcndcmcnls élevés ; 
c) maturité hâtive. 

MalJ1eureusemcnt les clones donl la cullme a élé tc1 1 lrc 
par quelques agriculteurs de l ' île 1 1 'onl pas rn ,m if'esté le d,·r­
n icr avantage (hâtiveté) que l'on atlribuc généralement au 
mandarinier 'Satsuma'. Dans la majorilé  des cas la rnaluril <; 
ne s'est pas produite avanl celle des clémentines. Dans ces 
conditions les résullats fronomiqucs onl élé décevants. 

Cet échec semble dC1 à un mauvais choix du clone ('ultivé. 
Une nouvelle extension du mandarinier 'Sat suma', dé­

pend donc de l'utilisation d'un clone hâtif, mtll'issanl au 
moins 8 à 10 jours avant les clémenlincs. 

La S.R.A. s'est i ntéressée à ce problème el a mis en pla,·e 
un essai. 

Protocole expérimental. 

• seize clones de satsuma donl 
six de vieilles lignées indexées, indemnes de viroses 

connues 
dix nuccllaires obtenus à la S.R.A .  par CASSTN. 

• deux porte-greffe : Ponci rus cl citrange 'Troycr'. 

rnélhodc des blocs ,qualorze répétitions. 

plantation en 1 972, à 6 x 4 1 1 1 ,  parcelle C6. 

Résultats provisoires. 

Compte tenu du jeune âge des arbres, les conc-lusions 

gros fruits Production des arbres soum is 
calibre 2, 1,0 au t:.:d ibrage en kg 

(p. 100) 

56,9 1 04,3 
50, l 1 13,6 
49,4 108,9 
49,1 11 3 ,8 

40,5 100,0 
37,5 98,0 

36,8 74.5 
36,5 98,6 
3 1,5 96,7 
27,4 82, l 
26,5 9 1, 1 

auxquelles nous avons abouli n'o11t qu'une valeur indicati­
ve : elles devronl être confirmées au cours des prochaines 
aunées. 

Le cilrange 'Troyer· co11 f'èrc toujours plus de hâtivelé que 
le Poncirns à 1 ·égard des seize clones de Salsuma. 

,\ près deux annfr, d 'observation, qualrc clones greffés 
sur ('ilrange 'Truycr' se distinguenl par le plus de hâtivclé : 
S. H . 1\ .  1 2. Owari 2, Saigon 1 7, Owari 10, qui fourni sscnl 
respcrlive111cnt en ] 97ï : �,�, 22, 22, 22 p. 100 de leur 
rc'-tolll' totale, le l B  o<:tobrc 1 977, soit environ 1 5  joms 
avanl la cueillette des premières clé111entines. 

Les arbres grcffrs sur cilrangc 'Troyer', comparés aux 
planls greffés sur Poneirns, produisent davantage, entre 
plus 20 p. 100 cl plus 60 p. 100  en ce qui concerne les 
qualrc clones prc;cilés. 

La meilleure qualilc'- (cxlrait soluble le plus fort, acidité 
la plus faible, indice de maturité le plus élevé) est cnrcgis­
lréc lorsque les fruils provicnnc1 1t des arbres greffés sur 
l'itrange 'Tro� cr'. 

D 'une manière générale, les clones nucellaircs sont plus 
hâ t ifs que les clones «v ieilles-l ignées», mais ils sont le plus 
souvcnl  11 1oins productifs, vraisemblablement en raison de 
leur plus grande vigueur. 

SELECTJON CLON ALE DU KU MQUAT 

Il n ·cx istc que quelques hcclares de kurnqual en Corse, 
mais certaines régions de l'île pourraienl recevoir de nou­
velles plantations. li f'aul choisir des zones exemptes de 
gclfrs hivernales. En c f'fct si l'arbre lui- même csl lrès 
rési stant au froid (moins l 2°ou moins ] 40), son frui l subil 
de graves dommages dès que la le111p6ralure s'abais�c à 
1noin, 2°ou moins :10 . 
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Si une orientation se dessine en faveur de ce type d'agru­
mes il conviendra de connaître, au préalable, quelle variété 
et quel porte-greffe utiliser. 

Q uand la S.R.A. et les pépiniéristes de Corse ont voulu 
multiplier cet arbrisseau par greffage sur bigaradier et sur 
citrange 'Troyer', des dépérissements sont apparus sur 
certains clones. 

On sait depuis longtemps que l'affini té qui existe enb·e 
le kumquat et le bigaradier est plutôt médiocre, que le 
kumquat et le Poncirus se combinent de manière satisfai­
sante, mais on ignorait, j usqu'à présent, le comportement 
des associations kumquat sur citrange 'Troyer'. 

C'est la raison pour laquelle la S.R.A. a mis en place 
l'essai suivant. 

Protocole expérimental. 

deux clones de kumquat à fruits oblongs var. 'Nagami ' 
deux clones de kumq uat à fruits subsphériques var. ' Marurni' 
un clone de kumquat à fruits subsphériques var. 'Mefwa'. 
deux porte-greffe : Poncirus et citrange 'Troyer' 

Méthode des blocs, douze répétitions 
Plantation en 1972 à 6 x 3 m. 

Résultats. 

Résultats provisoires. 

Le très jeune âge des arbres ne permet pas encore de ca­
ractériser chacun des clones. 

Cependant le clone 1 69 (Nagami à fruits oblongs) se 
manifeste par une grande vigueur et fournit une production 
supérieure à celle des autres clones, aussi bien sur citrange 
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que sur Poncirus. 

R ésultats d1/ïni tifs. 

Les cinq clones en  expérience sont compatibles avec le 
Poncirus, au moins durant la période considérée ( 1972 à 
1978). 

Un seul d'en tre eux (S.R.A. 169) est compatible avec le 
citr ange "l'royer'. Les quatre autres (S.R.A. 123, 124, 125, 
1 53) mon trent une incompatibilité absolue (mortalité voi­
sine de 100 p. 1 00 dès la q uatrième année). On présume que 
le déclin rapide des arbres est dû à un  agent transmissible 
dont la nature reste à déterminer (travaux en cours dans le 
groupe «virologie» de la S.R.A.). 

CONCLUSIONS 

C'est en 1970 que la S.R.A. a abordé quelques travaux de 
sélection clona le. 

Le clémentinier, principale espèce d'agrumes de Corse, a 
retenu tout particulièrement l'attention : un dispositif ex­
périmental corn prend trente-deux clones. Certains d 'enb·e 
eux, comparativement aux clones déjà cultivés en Corse, 
laissent apparaître des caractères bénéfiques : clones à 
production élevée, clones à fruits à peau lisse et fine, à 
coloration hâtive, clones à gros fruits. Cependant la diffu­
sion commerciale de ces clones ne sera entreprise que lors­
que la S.R.A. aura vu se conf irmer ces premiers résultats. 

Deux autres espèces bénéficient des travaux de sélection 
clonale : le mandarinier 'Satsuma' et le kumquat, mais il 
s'agit d'études commencées encore plus récemment. Des 
résultats part iels sont néanmoins présentés dans cette note. 



760 Fruits - vol. 33, n•l l ,  1978 

Croisements réalisés en Corse. 

CROISEMENTS 
Le programme d'hybridation de la S.R.A. a surtout pour 

objectif de créer d'une part, pour la Corse, des nouvelles 
mandarines à fruits moyens ou gros, b ien colorés, pouvant 
précéder ou prolonger la campagne des clémentines el 
d'autre part, pour la  zone intertropicale, différents types 
d'agrumes nouveaux adaptés aux climats chauds pendant la 
période de maturité des fruits. 

Nous avons choisi deux variétés monoembryonnées com­
me géniteurs femelles : le clémentinier et le mandarinier 
'Wilking'. 

Comme géniteurs mâles nous avons utilisé des variétés de 
mandarinier q ui ont donné j usqu'à présent, au moins par­
tiellement, de bons résultats en Corse, telles que 'Battangas' , 
'Carvalhal ' ,  'Commun', 'King', 'Murcott', 'Ponkan '. Pour 
tenter d'augmenter la taille des fruits, du pollen de diffé­
rentes variétés d'oranger et du tangelo 'Orlando' a été aussi 
utilisé. 

Entre mai 1967 et mai 197 1 les croisements suivants ont 
été réalisés : 

clémentinier 9 X mandarinier cf 

x tangelo cf 
X oranger c/ 

'Battangas' 
'Bergamota' 
'Carvalhal' 
'Commun' 
'Dancy' 
'King' 
'Lee' 
'Murcott' 
'Ponkan' 
'Wilking' 
'Orlando' 
'Cadenera' 
' Hamlin' 

* - Station de Recherches agronomiques (INRA-IRFA) - San Giuliano 
20-230 SAN NICOLAO (Corse) 

J. CASSIN* 

'Moro' 
'Pineapple' 
'Portugaise' 
'Salustiana' 
'Sweet seedling' 
'Valencia late' x Poncirus trifoliala cf 

mandarinier 'Wilking' � X manda�inier c/ 'Battangas' 
'Bergamota' 
'Carvalhal' 
'Clémentine' 
'Commun' 
'Honey' 
' Lee' 
'Murcott' 

X oranger cf 
" 

bigaradier � X Poncirus lrif oliala c/ 

'Ponkan' 
'Portugaise' 
'Salustiana' 

Ils ont permis d'obtenir 1 .060 plants qui ont été greffés 
sur Poncirus trifoliata et citrange 'Troyer'. 

7 10 hybrides ont été plantés entre avril 1971 et avril 1 975 
et 350 seront mis en place en 1978 et 1979. 

Au cours de la dernière campagne, environ 200 hybrides 
ont produit suffisamment de fruits potu- nous permettre de 
commencer leur étude. 

Plusieurs numéros semblent, d'ores et déjà,  promet te urs : 

- fruits précoces : maluri té novembre-décembre. 
clémentinier Ç X tangelo 'Orlando' cf G 67 
clémentinier 9 X tangelo 'Orlando' cf B 6 1  
clémentinier Q. X tangelo 'Orlando' cf J 61  
clémentinier Q. X oranger 'Cadt'nera' if G 70 
clémentinier 9 X mandarinier 'Lee' cf J 48 

- fruits de «saison» et «tardifs» : malurité janvier-février. 
clémentinier 9 X tangelo 'Orlando' if L 66 

.. 

.. 

. , 

.. 

.. 
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Photo 1 .  Hybridation. Ensachage des fleurs avant la pollini­
sation dirigée. 

Photo 2. Hybride I61 entre le clémentinier Cj'. et le tangelo 
'Orlando' d'. 

- 761 
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clémentinier <;_) X tangelo 'Orlando' o" A 65 
clémentinier <;_) X tangelo 'Orlando' cf D 63 
clémentirùer Ç X mandarirùer '\Vilking' rf H 59 
clémentinier <;_) X mandari rùer '\Vilking' d' M 61 
clémentirùer <;_) X mandar irùer 'Wilking' cf E 88 

D'une façon générale, les séries de croisements «clément i­
nier X tangelo 'Orlando' donnent des fruits de très bel 
aspect, brillamment colorés, qui devraient donner de bons 
résultats dans la zone intertropicale. 

Le géniteur «mandarirùer 'Wil.king'» donne des hybrides 
qui ont tendance à produire des fruits de maturité tardive 
et à chair ferme et croquante du type de celle de l'oranger 
'Thomson navel'. 

Fru its - vol. 33, n•ll, 1978 

Beaucoup d'hybrides sont probablement «auto-incompa­
tibles» (fruits parthénocarpiques aspermes en autopollinisa­
tion) comme leurs parents le clémentinier et le tangelo 
'Orlando'. Ce caractère sera contrôlé au cours de la prochai­
ne campagne 1978-1979. 

Plusieurs hybrides à petits fruits (grosseur des kumquats 
ou chcinois) de belle apparence, b ien colorés et produits en 
grappes denses,ont un intérêt ornemental certain : 

clémentinier Q. X oranger 'Cadenera' c/' L 69 
clé menti rùer 9 X mandarirùer 'Lee' cf' M 4 7 
clémentirùer fJ X mandarinier 'Pankan' cf D 57 
clémentinier <;_) X mandarinier 'Carvalhal' cf D 84 
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, , Etudes varietales des agrumes outre-mer. 
� 

A. HAURY, A.FOUQUE, C.MOREUIL et P. SOULEZ * 

Les principaux fruits consommés dans le monde, autres 
que les agrumes, tels que la banane, l'ananas, la pêche et la 
prune ont chacun des exigences écologiques assez strictes. 
Leurs aires de culture sont par conséquent limitées à des 
zones dans lesquelles règnent des conditions climatiques 
relativement homogènes. 

Il n'en est pas de même des agrumes qui ont la plus 
grande aire de culture de toutes les espèces fmitières, 
puisque la leur couvre une zone qui s'étend de l'equateur 

Latitudes Pays Saisons 

30 à 350 Californie hiver froid et pluvieux 
Bassin mécliter-

ranéen " été chaud et sec 

20 à 28° Brésil hiver plus ou moins frais 
Transvaal (suivant l 'altitude) et sec 
Floride 
Réunion été chaud et pluvieux 

0 à 15- 18° Afrique, - pratiquement pas 
Amérique d'abaissement sensible 
Asie tropicale des températures en hiver 

(sauf dans les régions 
prédésertiques et monta-
gneuses) 
- alternance de saisons 
sèches et pluvieuses 

* - I R FA - B.P. 886 - NIAMEY (Rép. du Niger) 
!RFA · B.P. 1740 - ABIDJAN 01 (Rép. de Côte d'Ivoire) 
B.P. 1 7 16 - DAKAR (Rép. du Sénégal) 
Mission !RFA auprès de l'INAF, 88, rue Didouch Mourad 
ALGER (Algérie) 

aux latitudes 40-45° nofd et sud en englobant les régions 
équatoriales, tropicales, semi-tropicales et tempérées chau­
des. Les divers types de climats qui règnent dans ces con­
trées ont chacun une influence très marquée sur la morpho­
logie, la couleur et la composition chimique des fruits. 

En ce qui concerne l'oranger, on peut d'une façon très 
schématique, considérer qu'il y a trois grandes zones «clima­
tiques» de culture qui produisent chacune un type d'orange 
avec des caractéristiques particulières. 

Oranges 

- couleur «rougeâtre-orangée» 
- peau facile à éplucher 
- pulpe juteuse riche en sucres et en acides , 

parfumée 
- septas généralement tendres 
- vocation : fruits frais 

1/ suivant l'altitude - couleur verdâtre à orange 
2/ suivant la période de - peau très adhérente à 

maturité (fin été, automne, facile à éplucher 
hiver, début du printemps) - teneurs en «sucres-acides» 

3/ suivant l 'abond·ance ou la très variables (faibles 
rareté des pluies pendant à satisfaisantes) 
les deux mois qui précèdent - saveur « plate» à parfumée 
la maturité - septas coriaces à tendres 

- couleur « verdâtre à jaunâtre» 
- peau adhérente, difficile à éplucher 
- pulpe juteuse, douce, peu sucrée, peu acide, saveur plate 
- septas souvent coriaces 
- ces cai-actéristiques peuvent être modifiées par l'altitude 

(ex. Hauts plateaux malgaches au-dessus de 900- 1.000 m 
aux latitudes 1 8- 1 9°) 
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En climat tropical parmi les facteurs qui ont une influen­
ce sur la qualité des oranges, des mandarines, des tangors et 
des tangelos, l'intensité des pluies pendant les deux mois qui 
précèdent le début de la maturité est un des plus importants. 
Quand cette période est sèche ou peu pluvieuse la qualité est . 
améliorée et quand les pluies sont excessives elle est dimi­
nuée. 

Les pays situés entre les latitudes O et 20° ont surtout 
une vocation pour produire des pomelos et des limes 
d'excellente qualité. 

En milieu tropical les mandariniers, les hybrides de man­
dariniers à gros fruits, les tangors et les tangelos donnent 
généralement de meilleurs fruits que ceux des orangers. 

Les pays tropicaux où l'IRFA exerce une activité cou­
vrent une gamme de climats extrêmement variés. Chacun 
d'eux exerce une influence particulière sur le comporte­
ment des agrumes. A ce facteur «primaire» de variations, il 
faut ajouter ceux qui dépendent de la nature des sols, des 
méthodes de culture, des porte-greffe et de la présence ou 
non de certaines maladies à virus et à mycoplasmes. 

Pour tenter de bien saisir de quelles façons les principales 
espèces et variétés d'agrumes réagissent à ces diverses in­
fluences écologiques, édaphiques, culturales et phytosani­
taires, il a été décidé que le matériel végétal testé dans les 
différents pays d'Outre-Mer serait strictement identique, 
donc comparable. En conséquence toutes les variétés 
d'agrumes étudiées ont pour origine des lignées sélection­
nées et garanties indemnes de virus et de mycoplasmes par 
la Station de Recherches agronomiques de Corse de San 
G iuliano. 

Composition de la collection <<standard» : 

Groupe des pomelos : 
- pomelos 'Marsh' SRA 8, 'Shambar' SRA 22, 'Redblush ' 

SRA 56. 

Groupe des tangelos et tangors : 
- tangors 'Orlando' SRA 21, 'Minneola' SRA 156, 'Nova' 

SRA 158 et tangor 'Ortanique' SRA llO. 

classement variétés 

1 tangor 'Ortanique' 
2 mand. 'Osceola/Cléopâtre 
3 tangelo 'Orlando' 
4 mand. 'Osceola'/lime 'Rangpur' 
5 mand. 'Commune' (semis) 
5 clémentine 
6 mand. 'Lee' 
6 Satsuma 
2 mand. 'Dancy' 
8 tangelo 'Nova' 
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Groupe des mandariniers : 

- clémentinier SRA 63, mandariniers 'Dancy' SRA 20, 
'Commun' SRA 1 1 8, ' Lee' SRA 49, 'Osceola' SRA 48, 
'Fairchild' SRA 30, 'Fortune' SRA 3 1 ,  'Fremont'  SRA 
1 47 ,  'Page' SRA 159, 'Robinson' SRA 47. 

Groupe des orangers : 
orangers 'Hamlin' SRA 41 ,  'Valencia Frost' SRA 1 1 , 
'Valencia Campbell' SRA 17, 'Valencia Olinda' SRA 18, 
'Pineapple' SRA 42. 

Groupe des limettiers : 
- limettier 'Mexicain' SRA 140, 'Tahiti' SRA 58. 

Groupe des citronniers : 
- citronnier 'Eureka' SRA 4, 'Lisbonne' SRA 16. 

Nouvelles variétés à tester : 
- oranger 'Cadencra' ,  mandariniers 'Kara', 'King', 'Murcott', 

'Ponkan', 'Malvasio', 'Carvalhal'. 

REUNION 

J .  LICHOU (!RF A) el  ail. ont présenté dans une note 
intitulée : « Nouvelle contribution à l'étude des variétés 
d'agrumes à l' île de la Réunion» des données détaillées 
auxquelles se reporteront les lecteurs. 

CAMEROUN 

A.  llAURY ( IRFA). 

Les fruits des différentes variétés de la coUection ont été 
étudiés par la méthode de cotation de « O  à 9» de quatorze 
caractères pomologiques externes et internes. 

Pour départager rapidement les variétés, quatre caractères 
«pomologiques» importants ont été utilisés pour établir le 
classe ment. 

Exemple : groupe des mandarines, tangelos et tangors. 

aspect général pulpe texture pulpe jus goût total 

8 7 9 8 32  
7 7 7 8 29 
8 4 8 8 28 
7 7 7 5 26 
7 4 6 8 25 
4 7 7 7 25 
4 7 7 6 24 
7 3 6 8 24 
7 4 6 6 23 
7 2 0 2 1 1  
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COTE D 'IVOIRE 

A. FOUQ UE (IRFA) 

Pour l'appréciation qualitative des variétés de la collec­
tion «standard», la méthode de cotation de «O à 9» a été 
aussi utilisée par A. FOUQUE. 

En ce qui concerne la productivité des variétés, des 
différences considérables ont été enregistrées. 

classement variétés 

1 tangor 'Ortanique'/Cléopâtre 
1 mand. 'Osceola'/Cléopâtre 

et lime 'Rangpur' 
2 tangor 'Ortanique/lime 'Rm1gpur 
3 tangelo 'Orlando/Cléopâtre' 
4 mand. 'Dancy'/lime 'Rangpur' 
5 clémentine/Cléopâtre 
6 t angelo 'Orlando'/lime 'Rangpur' 

Rendements cumulés en kg par arbre au 15.12.77 des 
variétés de la collection mise en place le 8.5.68. 

1 à 100 kg par arbre : 
- mand. 'Robinson '/Cléopâtre et lime 'Rangpur' 

101  à 200 kg par arbre : 
- lime 'Mexicaine'/Cléopâtre et lime 'Rangpur' 

201 à 300 kg par arbre : 
- mand. 'Osceola '/lime 'Rangpur' 
- mand. 'Lee'/Cléopâtre et lime 'Rangpur' 
- mand. 'Commun'/Cléopâtre 
- or. 'Hamlin'/lime 'Rangpur' 
- or. 'Pineapple'/lime 'Rangpur' 
- or. 'Valencia Campbell'/limc 'Rangpur' 
- or. 'Valencia Frost'/lime 'Rangpur' 

301 à 400 kg par arbre. : 
- mand. 'Osceola'/Cléopâtre 
- mand. 'Commun'/lime 'Rangpur' 
- tangor 'Ortanique'/Cléopâtre el lime 'Rangpur' 
- or. 'Ham lin '/Cléopâtre 
- or. 'Pineapplc'/Cléopâtre 
- or. 'Valencia Campbell'/Cléopâtre 
- or. 'Valencia Frost'/Cléopâtre 
- pomelo 'Shambar'/Cléopâtre 
- citron. 'Lisbonne'/lime 'Rangpur' 

401 à 500 kg par arbre : 
· - clémentine/Cléopâtre et lime 'Rangpur' 

- mand. 'Dancy'/Cléopâtre 
- tangelo 'Orlando'/lime 'Rangpur' 
- citron 'Lisbonne'/Cléopâtre 

501 à 600 kg pm· arbre : 
- mand. 'Dancy'/lime 'Rangpur' 
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- tangelo 'Orlando '/Cléopâtre 
- pomelo 'Shambar'/lime 'Rangpur' 
- citron 'Eureka'/lime 'Rangpur' 

601 à 700 kg par arbre : 
- pomelo ' J\larsh'/Cléopâtre et lime 'Rangpur' 
- citron 'Eureka '/Cléopâtre 

Dans l'essai «variétal» mis en place en mars 1 969 à la 
densité de 204 arbres/hectare (7 x 7 111 ) ,  OLI chaque cultivar 

aspect général pulpe texture pulpe jw ' 1 1 gout tota 

8 5 5 7 25 

8 4 5 8 25 
7 5 5 7 24 
7 4 5 7 23 
7 2 4 7 20 
3 4 3 9 19 
4 4 5 5 18 

est représenté par 70 à 1 00 arbres greffés sur mandarinier 
'Cléopâtre', les moyennes des rendements «hectare» pen­
dant quatre ans ( 1974 à 1977 - âge des m·bres : 6 à 9 ans) 
ont été les suivantes : 

- pomelo 'Marsh' SRA 8 - 16 tonnes/hectare 
- oranger 'Valencia Campbell' SRA 17 - 15 Lonnes/hectare 
- oranger 'l lamlin' S RA 4 1  - 13 tonnes/hectare 
- oranger 'Pincapple' SRA 42 · 13 tonnes/hectare 
- tangelo 'Orlando' SRA 2 1  - 9 tonnes/hectare 
- mandarinier 'Commun' SRA 118 - 8 tonnes/hectare 

GUADELOUPE 

C. MOREUIL ( JRFA). 

Dans les conditions climatiques très humides de Neufchâ­
teau (pluviométrie annuelle supérieure à 4 mètres) les 
meilleurs résultats sont obtenus avec : 

- la mandarine 'Osceola' : belle coloration, pulpe tendre, 
saveur agréable, productive. 

- la mandarine 'Dancy' : assez bien colorée, pulpe tendre et 
juteuse, saveur agréable. 

- le tangelo 'Minneola' : goût agréable mais septas assez 
coriaces. 

- le tangelo 'Orlando' : pulpe fine, tendre, très juteuse mais 
peu parfumée. 

- la clémentine : de saveur agréable mais de présentation 
· médiocre. 

- la mandarine 'King' : pulpe très tendre, juteuse et parfu­
mée mais nombreux pépins et peau verte. 

- le tangor 'Ortanique' : pulpe juteuse de saveur moyenne. 
- la lime ' Bearss' : fruit de très belle qualité. Cette variété 
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n'est pas sensible au Scab et à l'anthracnose. 

Sur 38 mesures de l'extrai t sec soluble, 53 p. 100 sont 
égales ou supérieures à 9,5 ce qui est « relati vement» satis­
faisant pour une région tropicale humide. 

La productitivé des arbres est satisfa isante pour les citron­
niers, les limettiers, les pomelos mais elle est faible pour lcti 
orangers, les tangelos, les tangors et les mandariniers : 

- à 6 ans : 
. pomelo 'Marsh'/Cilrus volkameriana 

/ ci trange "froyer' 
26 tonnes/hectare 
19 tonnes/hectare 
19 tonnes/hectare 
1 6  tonnes/hectare 
18 tonnes/hectare 
1 2  tonnes/hectare 

NIGER 

P. SOU LEZ ( JRFA). 

Dans ce pays OLI règne le climat sahélien, très sec et très 
chaud à certaines saisons, P. SOULEZ a retenu provisoire­
ment huit variétés qui jusqu'à présent ont produit les fruits 
les plus intéressants : 

productivi lé 

citronnier 'Eure ka bormc 
limettier 'Tahiti' très bonne 
limettier ' i\lex icain , a·ès bonne 
pornelo 'Marsh' bonne 
pornelo 'Shambar bonne 
mandarinier 'Osccola' faible 
mandarinier 'Fremonl faible 
tangelo 'Orlando' fai bic 

qualité 

bonne 
bonne 

. ci t ronrùcr ' Eureka'/limetticr 'llangpur' 
/Rough lemon 

. limet t ier 'Mexit.:ain '/Rough lcmon 
de semis 

- oranger 'P ineapplc'/bigaradier 
/ Citrus volkameriana 

. tangor 'Ortan.ique'/Rough lemon 

- à 4 ans : 
- limettier 'Tahiti'/limettier 'Rangpur' 

i ntérêt du consommateur n igérien 

moyen 
bon 

t rès bon. bon 
très bon. très bon 
très bon. très bon 
très bon. très bon 
très bon. t rès bon 
t rès bon. très bon 

6 tonnes/hectare 
6 tonnes/hectare 
4 tonnes/hectare 

8 tonnes/hectare 

COMMENTAIRES GENERAUX 

Les résultats mont rent : 

- que d'une façon générale, les oranges, mandarines, tange­
los, tangors et pornelos de zone t ropicale sont net tement 
moins sucrés et acides que ceux des pays médi terranéens 
(ce qui n 'est pas un désavan tage pour les pomelos). 

que certaines mandari nes (clémentine 'Dancy', 'Kara', 
'Malvasio', 'Murcott '), hybrides récents de mandarines 
('Oscrola', 'Fairchild', 'Fremont'), tangor ('Ortaniquc') 
et tangelos ('Orlando', 'Mi rrncola') se révèlent souvent 
supérieurs aux oranges. 

- que l'effet dépressif du climat tropical sur les teneurs en 
extrai t sec soluble et en acidité  est d'autant plus marqué 
que la pluviométrie est élevée pendant les deux mois qui 
précèdent le début de la maturi té. 

que les limes el les citrons de zone t ropicale son t  aussi 
acides et de bonne quali té interne que ceux des pays 
médi tcrranéens. 

- que les pomclos sont d'excellente qualité i n terne el que les 
vari étés sanguines ('Shambar', 'Redblush') se colorent 
bien. 

Il faut chercher, quand on veut améliorer la qualité des 
agrumes, à cc que les variétés m[irissenl leurs fruits après 
une période « relativement sèche» de un mois à deux mois. 

- orienter quand c'est possible la période de la floraison 
pour obtenir une maturité au bon momen t. 

choisir des variétés en fonction de leur écart «anthèse -
maturi té» et de leurs teneurs en exa·ait sec soluble e t  en 
acidüé. 

. 
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,, , , Etude des varietes d'agrumes 
à l'île de la Réunion (1974 et 1977). 

J. LICHOU, M.LUSPOT et Mme C.D. SANCHEZ* 

Après l'entrée en produttion des vcrgcfo cÀpérimcnlaux 
installés dans p lusieurs endroits de l ' île par l'J RFA depuis 
1969, cl la publil·ation des premier, résultats (RO U I I Y ,  
juin 1974, A UBERT c l  LICllOU, �cptembrc 1974), un 
inlérêl de plus en plus vif s'csl manif'esk l'hcz les planteurs 
pour cette production. Les plantat ions sont en effet passées 
de 700 arbres en 1974 ù plus de 9.000 pour la seule année 
1976. 

Nous avons cherché à connaître la période de malurilé 
el les quaLilés organoleptiques des frui t s  des v,u-iétés intro­
duit es : 

- selon le porte-greffe utilisé, 
- selon l'altitude du verger 

. basse altitude : 25 à 300 m 

. altitude moyenne : 600 ù 700 m 

. haute alt itude : 900 à 1. 1 00 rn 

Dans les vergers privés les va,iétés suivantes ont étr 
étudiées : 

_ mandarines : 
'Clémentine' 
'Commune' 
'Dancy' 
' Carvalhal' 
'l Jec' 

. oranges : 
'Valencia late SRA 11' 
' V alencia Jale SRA 18' 
'Valencia late SRA 17' 
'Ham Lin' 
'Pineapple' 
tangelo 'Orlando' 
tangor 'Ortanique' 

* - !RFA - B .P. 1 80 - 97410 SAINT PIERRE (Réunion) 

1\ la slalio11 de 13assin-Marlin, toutes les variétés en pro­
duct ion ont élé dudifrs, c'est-à-dire, outre les précédentes : 

_ mandarines : 
'Fr{,mont' 
'Page' 
' F'airchild' 
' \ 11 1 r!'Otl' 

- oranges : 

' Kara' 
'l\lalvasio' 
'Fortune' 
'Ponkan· 

'Sweet Scedling' 
tangelo ':'-lova' 
tangelo ',\linneola' 

Ainsi 23 variétés d'agrnmes ont pu être étudiées. Nous 
n 'a,01 1s pas analysé de eitrons, ni de pomelos . 

EPOQUE DE MATURITE l\1andarines_ 
La gamme variétale actuellement en production permet 

d'a, oir des fruits mC1rs depuis la fin du mois de janvier 
jusqu'au début ju illet pour une floraison normale de fin 
aoül - début scpternbre. 

Quand on sait que les fruits tardifs peuvent tcnfr en 
général asse,, longtemps sur les arbres, on peul dire qu'il est 
possible de prod 1 1 ire des mandarines jusqu'à fin juillet. 

On peut ajouter que l'étalement de la floraison se réper­
eutc sur la récolte qui dure parfois plusieurs semaines pour 
certaines v<u·iétés ; par contre, d'autres comme 'Fairch ild' 
ont une production beaucoup plus groupée. 

Les mandarines pe11vcnt se classer dans l'ordre : 

• très prfruces : ' Lee', 'C,u·valhal' : février 
. prél"Oees : 'Ponkan', 'Page', 'Frrmonl', 'Clémenlinc' : 

mars - avril 
• normales : 'Commune', 'Fair!'hild', 'Uan.-y ' ,  '\lurcotl ' : 

avril - mai 
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-tardives : 'Kara', ' ;\Jalvasio', 'Fortune' : juin - juillet. 

Tangelos - tangors. 

Les tangelos ' Nova', 'Orlando', ' \\linneola' sonl cultivés en 
général pour la transformation en jus- Très juteux et lrès 
fructifères, ils sont assez appréciés en fruits frais sur le 
marché local, lout au moins les deux premiers. Leur 
maturité s'échelonne respectivement de début mars à la fin 
juin. 

Le tangor 'Orlanique', commercialisé en tant que man­
da1·inc, arrive en fin de saison et peut se récolter jusqu'à fin 
août dans les conditions de Bassin-Martin (altitude 300 m). 

Oranges. 

L'orange 'Sweet Seedling' est la plus précoce des variétés 
que nous ayons étudiées : le débul de maturité a lieu 
vraisemblablement dans la seconde quinzaine du mois de 
mars_ Viennent ensuite 'Hamlin' et 'Pineapple' ,  puis 'Valen­
cia Jale' qui termine la saison. 

Les oranges 'Valencia !ale' peuvent tenir deux à quatre 
mois sur les arbres sans perdre notablement de leurs 
qualités gustatives ; ce caractère est confirmé par l'évolu­
tion des courbes de l'extrait soluble (E), de l'acidité (A ) el 
de l'indice de maturité (E/ A) donl les pentes sont plus 
faibles que pour les autres va1·iétés. Greffée sur citrange 
"froyer' elle n'atteint un rapport E/A ' 7  que vers la fin du 
mois d'aoûl. 

La saison de production des oranges s'étale donc de 
mars à octobre à l'altitude de 300 m. 

Mandarines. Peau. 
QUALITE DES FRUITS 

En règle générale les fruits précoces se colorenl mal à 
maturité car les températures sont encore trop élevées en 
début de saison. 

Il existe pourtant des différences variétales : 'Frcmonl' 
garde une peau vert-foncé alors que 'Carvalhal', 'Page', 
'Clémen tine' prennent des colorations «jaune-orangé» en 
plages plus ou moins larges, et surtout 'Fairchild' qui devient 
bien orangé. 

Les mandarines tardives se colorent nettement mieux, en 
raison des températures nocturnes fraîches de la saison ; 
elles prennent même leur coloration avant complèlc mal11ri­
Lr ce qui rend difficile l'appréciation de leur malurilé 
in Lerne. 

Un autre caractère important de sélection pour le marché 
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local esl l'adhérence de la peau. Pour le Réunionnais, la 
facilité d'épluchage csl une qualité fondamentale d'une 
mandarine ,  ce qui amène souvent à écarter des variétés 
pourtant lrès bonnes à d'autres points de vue : c 'est le cas 
pour 'Frémont' et 'Page' qui s'épluchenl difficilement par 
opposition à 'Dancy', 'Kara', 'Clémentine'. 

L'épaisseur de la peau peut être un inconvénient dans les 
cas extrêmes : les fruits à peau très fine 'Robinson', 'Lee', 
'Fairchild', 'Murcolt' sont plus fragiles aux manipulations et 
souvent plus sensibles aux piqûres de mouches de fruits. 
!\fais l'épaisseur et la surface de la peau ne sonl pas déter­
minanles dans le choix des variétés pour le marché local : 
ainsi, 'Kara' qui possède une peau assez épaisse est malgré 
tout intéressante du fait de sa facilité d'épluchage. 

Sucre l'i aridilé. 
Si l'on se base sur les critères méditerranéens pour la 

qualilé des fruits, les seuils sont raremenl obtenus à maturi­
té sauf pour 'Fairchild' qui atteinl un Laux de sucre parti­
culièrement élevé (E , 1 1). Certaines variétés ne dépassent 
pas un Laux de sucre E , 8 c'est le cas de 'Carvalhal', 
'Commune', ' Dancy' greffés sur lime Rangpur. Le taux 
d'acidi té aussi est généralement faible, nolammenl pour 
'Carvalhal', 'Clémentine' ,  'Dancy', 'Kara' greffés sur lime 
Rangpur chez lesquelles il est inférieur à 1 p. L OO de maturi­
té. 

L 'analyse de ces deux critères indiquent que les fruits 
récoltés dans les conditions de Bassin-Martin possèdent un 
goC1t relativement plat, assez éloigné des normes méditerra­
néennes. Seule la mandarine 'Fairchild' possède des niveaux 
corn para bles. 

Jus-

Les fruits récoltés sont dans l'ensemble juteux avec les 
meilleurs pourcentages pour 'Carvalhal', 'Fairchild' et les 
variétés tardives comme 'Fortune'. 

Texture. 
Souvent les parois des quartiers sont épaisses. ' Kara', 

'Fairchild' onl les cloissons les plus minces. 

Les mandarines tardives comme 'Malvasio' et 'Fortune' 
onl aussi des parois minces et une pulpe fine. Elles ont le 
nel ava1 1 lagc, par rapport à 'Zanzibar' d'avoir un axe 
«plein» ou «semi plein». 

Compte-tenu des informations recueillies nous pouvons 
estimer q11e la gamme des meilleures variétés de mandarines 
est la suivanle : 'Lee', 'Clémcnlinc', 'Fairchild', 'Dancy', 
'�lalvasio', 'Fortune'. 
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Tangelos et tangors. Peau. 
Ces hybrides ont une peau assez mince à très mince (tangor 'Orlanique') mais malheureusement elles sont adhé­rentes. 
Les tangelos 'Orlando' el 'Minneola' ont un épiderme 

très lisse alors que celui du tangor 'Ortanique' et du tangelo 'N ova' esl p iqueté. 
Le tangelo 'N ova' se colore mal et il est difficile d'appré­cier son stade de maturité «interne» car il est également ferme ; par conlre les autres t angelos et tangors se colorent bien-en jaune orangé à orangé. 
La peau du tangor 'Orlanique' semble particulièrement sensible aux attaq11es des phyloptes qui la rendent rougeâtre et rugueuse : saine elle prend une couleur très atlractivc. 
Sucre el  acidité. 

La qualité gustative des tangelos est à peine passable : peu sucrés i ls sont également peu acides donc leur saveur est «plate» .  
Le tangelo 'N ova' est le meilleur avec des taux E ,  9 , 1  e t  A ,  1 ,22 pour E/  A ' 7,45. 
Le tangor 'Ortanique' est aussi relativement bon E ' 8,6 ; A ,  1 , 1 0  pour E/ A ,  7,81.  
On remarquera que la qualité n'est pas inférieure à celle de la plupart des mandarines. 
Jus. 
Les tangelos et les tangors ont la réputation, confirmée ici, d'être très juteux : 50 p. 100. Seul le tangelo 'Nova' a un peu moins de jus (41 p. 1 00) et tend à se dessécher s'il reste trop longtemps sur l'arbre. Texture. 
La texture de la pulpe en elle-même est fine mais les membranes des quartiers sont assez coriaces et rendent le  fru it moins agréable à déguster. Le  tangor 'Ortanique' n'a pas ce défaut. 
En résumé le tangor 'Ortanique' est certainement du groupe «tangelos-tangors» ,  le plus intéressant à diffuser. 
Oranges. Peau. 
La peau des oranges 'Hamlin' est remarquablement l isse alors que celle de 'Sweet Seedling' est reconnaissable par sa surface <<·papillée,,, 'Pineapple' et ' Valencia late' ont une 

texture de l'épiderme intermédiaire. 
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La peau esl asse7, épaisse chez 'Pincapplc' et 'Sweet 
Secdling' par rapport à celle des deux autres variétés et adhère fai blement aux quartiers à pleine maturité. 

La coloration des variétés précoces 'Sweet Seedling' et 'Hamlin' est «vert pâle à jaunâtre» quand elles sont mûres alors que l 'orange ' Valencia Late' devient «orangé» car elle mû,it en saison fraîche. I l  est vraisemblable que les derniers fruits de cette variété reprendront une teinte légèrement verte avec la remontée des températures au cours des mois de septembre et octobre. 
Sucre et acidité. 

Dans les conditions climatiques de Bassin-Mart in  la qual i ­té des oranges est typiquement tropicale avec des niveaux de sucre très bas. Ceci est surtout vrai pour 'Hamlin' et 'Sweet Seedling' dont le taux d'extrait sec soluble est tou­jours inférieur à 7,7. L'orange 'Pineapple' est meilleure avec des teneurs en sucres pouvant atteindre 8,8 à maturité. 
Le manque d'acidité rend la saveur de ces fruits assez «plate» .  
Les oranges ' Valencia late' et  'Pineapple' sont plus  riches en «sucres-acides» mais elles sont encore éloignées des 

critères de qualité méditerranéens. Jus. 
Les oranges sont toutes très juteuses, 45 à 50 p- 1 00 de 

jus. 
Les mêmes remarques que pour les mandarines peuvent 

être formulées c'est-à-dire que l'épaisseur de membranes nuit à la qualité gustative des fruits. 
Le choix des variétés d'oranges dépendra surtout de la saison de production : 'Sweet Seedling' sera choisie pour 

obtenir des fruits précoces, à défaut d'une autre variété hâtive, et 'Valencia late' pourra approvisionner le marché en fruits frais pendant les trois à quatre mois d'hiver. Les autres variétés produisent des fruits qui mürissent à des périodes intermédiaires. 

INFLUENCE DU PORTE-GREFFE 

Epoque de maturité.  
Au cours des analyses de 1976 nous avons constaté chez certaines variétés des différences d'époque de maturité selon 

que les arbres étaient greffés sur limettier 'Rangpur' ou sur citrange 'Troyer'. Ce phénomène était particulièrement net 
pour la mandarine 'Carvalhal' et l 'orange 'Valencia late' qui manifestaient u ne plus grande précocité sur limettier 'Rangpur'. 
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Les analyses de l 977 confirmcnl les précédenles : pour 
quelques variétés le Jjmettier 'Rangpur' donne des fruils 
moins acides, ce qui leur procure un rapport El A plus élevé 
donc une maturité plus précoce. 

Curieusement pour d'autres variélé�, l'influence du porte­
greffe sur la maturation semble êlrc inverse : c'est le cas 
pour le tangor 'Ortanique', les oranges 'Pincapple' e l  
'l lamlin', mais l'écart est très faible. I l  ne  semble pas y avoir 
d'effet pour 'Frémont', 'Clémentine', 'Fairchild', 'Dancy' . 

Su crc <'I a ci dit é. 

Le citrange 'Troyer' donne des fruits plus sucrés que le 
limettier 'R angpur', parfois nellcment pour la mandarine 
'Dancy' (8,9 contre 7, 7), l'orange 'Valencia lalc SRA 1 8' 
(8,4 �ontre 6,8) el le tangelo 'N ova', à l'exception de la 
mandarine 'Kara'. 

Avec le citrange 'Troycr· les taux de sucres approt:hent et 
alleignent parfois les niveaux méditt:rranéens pour 'Page', 
'Fairchild', 'J\1urt:otl', 'Pineapple' et tangelo 'Nova'. 

Les fruits produils par les arbres greffés sur limettier 
' Rangpur' sont aussi beaucoup moins acides, ce qui leur 
permet d'être mi'irs plus précocement mais au détrimen l  de 
leur valeur gustative. 

Jus. 

Le pourcentage de jus, bien que peu diffé rent, csl tou­
jours supérieur dans les fruits produits par les arbres greffés 
sur citrange 'Troyer' à l'exception de la mandarine 'Com­
mune'. 

'Valencia late 18' 
'Murcott' 
'Commune' 

citrange 'Troyer' 
50 p. 100 
40 
34 

limettier ' Rangpur' 
46 p. 100 
34 
37 

INFLUENCE DE L'ALTITUDE 

f'.poque de maturité. 

Il apparaît nettement que la date de matu6té est d'autant 
plus tardive que l'altitude est plus grande. A cc sujet les 
résultats 1 976 et 1977 concordent. 

Exemples : 

'Clémentine' : EIA , 8,76 le 24.2 à 100 m d'altitude 
El A , 7, 1 2  le 20.4 à 600 m d'altitude 
EIA , 8,03 le 17.6 à 1 .000 m d'altitude 

' Mandarine Lee' : El A , 8,0 le 10. 2  à 125 m d'altitude 
El A ,  7,5 le 3.3 à 700 m d'altitude 

'tangelo 'Orlando' : El A , 7 vers le 1 7.3 à 125 m d'altitude 
El A , 7 vers le 8.4 à 325 m d'altitude 
EIA , 6, 1 9  lc 5.5 à 600 m d'altitude 
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orange 'l lamlin' : El A , 7 en avril à 325 m d'altitude 
El A ,  7 en juillet à 1.000 m d'altitude 

Caractères pomologiques et qualités. 

Peau. 

La température diminuant avec l'altitude provoque une 
meilleure pigmentation au fur et à mesure que l'on monte, 
coloration accentuée à l'approt:he de la saison fraîche. 

Dans les siles les plus élevés, aux environs de l.000 mè­
tres. la peau a tendance à devenir plus épaisse et dure chez 
certaines variétés ('Clémentine' : 5 mm · orange 'Sweet 
Sccdling' : 8 mm), cl surloul beaucoup plus adhérenle. Par 
contre l'orange 'llam)jn' est remarquable par sa peau assez 
fine cl lisse. 

Sucre l't acidité. 

Les teneurs en exlrait sec soluble et en acide sont plus 
élevées chez les fruits produits en altitude et les seuils 
médi terra1 1écns sont atteints à partir de 800-900 m. 

Texture des fruits. 

Sur le littoral, le consommateur est fréquemment gêné 
par l'épaisseur des membranes internes des oranges, cet 
inconvénient disparaît avec l'altitude. 

La texture de la pulpe a tendance à être plus fine et les 
sep ta moins coriaces dans les vergers si tués assez hauts. 

DESCRIPTIONS DE QUELQUES VARIETES 

Mandarine 'Clémentine'. 

Précoce : de février-mars en basse altitude à avril-mai 
dans les altitudes de 700-900 m et juin à 1.000 m. 

La coloration et la saveur s'accentuent avec l'altitude 
mais les calibres diminuent, l'épaisseur de la peau baisse 
avec l'âge. Pas très juteux : 30 p. 100. 

Mandarine 'Osceola'. 

Sur le littoral sec (Etang-Salé) il a été trouvé des fruits de 
demi-saison assez bien colorés, juteux et de saveur agréable. 

Mandarine 'Dancy'.  

l\1a turi lé en avril-mai jusqu'à 300 m d'altitude, juillet au 
dessus de 700 m. Cette variété préfère les zones humides ; 
en zone sèche elle a tendance à perdre des feuilles ; elle 
s'adapte bien en altitude. Pourcentage de jus : 40. 

C'est une des variétés les plus intéressantes par sa saveur, 
sa taille cl sa facilité d'épluchage. 
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Mandarine 'Frémont' .  
l\laturilé : variété très précoce, müre en février-mars à 

300 m d'allil11dc. 

Peau : très f ine, lisse mais restant vert foncé à maturité 
et fortement adhérentc el ferme. 

Qualité : excellente, proche de la 'Clémentine', mats 
possède des pépins ( ] 6  par fruits). La pulpe csl fine. Les 
quartiers se séparent facilement. 

Poids moyen d'un fruit faiLlc : 75-90 g. 

Cel le variété est surclassée par la 'Clé men Line'. 

Mandarine 'Page'. 
Maturité : mars-avril. 

Peau : :,'épluche diflï<·ilernenl - reconnaissable par ses 
grosses glandes ù huiles essentielles - couleur jaune verdâtre 
ù jaune orangé. 

Qualité : Lonne - très belle coloration interne orange 
foncé - membranes épaisses - peu de pépins (q uclques fruits 
asperme,). 

Forme : très ronde - poids moyen : 1 20 g. 

Mandarine 'Fairchild'. 
Maturité : avril-mai à 300 m d'altitude. 

Peau : parfaitement colorée en orangé uru , d'épaisseur 
moyenne et s'�pluchanl facilement - lisse. 

Qualité : excellente - la pulpe est fine - les segments se 
séparent bien - bonne coloration - les pépins ne sont pas 
excessivement nombreux en collection 16,6 en moyenne -
très juteuse : 44 p. 1 00. 

Forme : les segments sont légèrement visibles extérieure­
ment. Légèrement aplatie aux deux pôles - poids moyen : 
1 10-130 g. 

Cette variété est la seule à avoir a lteint les seuils de 
qualité méditerranéenne en basse altitude. Elle remplacera 
très avantageusement la mandarine 'Commune'. 

Mandarine 'Murcott'. 
Maturité : avril à 300 m d'altitude. 

Peau : très mince - piquetée, s'épluche difficilement, 
Coloration jaune orangé - présentation passable - sensible 
aux coups de soleil. 

Qualité : assez bonne el très bonne quand on attend 
pour la récolter car les teneurs en sucre augmentent - juteu­
se : 34 ù 40 p. 1 00 mais contient de nombreux pépins : 
20 - membranes internes épaisses mais pulpe fine. 
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Forme : aplatie aux deux pôles - légèrement côtelée -
poids moyen 130 g. 

Mandarine 'Kara'. 
Maturilé : juin à 300 m d'altitude. 

Peau : papillée, d'épaisseur moyenne - très facile à 
éplucher - coloration médiocre pour la saison ; jaune orangé 
à jaune verdâtre. 

Qualité : bonne à très bonne, la pulpe est fine, fondante, 
frès juteuse ( 49 p. 100) - coloration interne orangé rouge -
axe plein - peau de pépins : 12,5. 

Forme : aplatie - gros fruits (270-300 g). 

Mandarine 'Malv asio'. 
Maturité : fin juin en basse altitude. 

Peau : lisse, mince, moyennement adhérente - couleur 
«orangé» - très belle présentation presque sans anomalies. 

Qualité : excellente mandarine à pulpe fine, juteuse 
(40 p. 1 00) - pépins relativement nombreux : 19,5 - colora­
tion interne «orangé» - axe plein. 

Forme : aplatie à la base - grosseur moyenne : 1 45 g. 

Ce très beau fruit complète la gamme variétale avec de 
très bonnes qualités. Cette variété sera certainement très 
demandée cl intéressante à suivre à d'autres altitudes. 

Man darine  'For tune'.  
Maturité : plus tardive que Malvasio : juillet. 

Peau : lisse à piquetée, moyennement côtelée, très min­
ce, d'adhérence moyenne - coloration orangée - assez beau 
fruit - axe plein avec 8 à 20 pépins. 

Qualité : assez bonne,la pulpe est très juteuse (5 1 p. 100) 
fine, de couleur orangé. 

Forme : aplatie à la base - poids moyen 120-170 g. 

Tangor 'Ortanique'. 

Commence à mûrir en juin et peut tenir jusqu'en aoüt. 

Très juteux : 50 p. 100 - très bonne qualité même en 
altitude - très sensible au phytopte - devrait être asperme en 
verger monovariétal. 

Le tangor 'Ortanique' est considéré comme une mandari­
ne sur le marché local : ses qualités gustatives l'en rappro­
chent sensiblement. G râce à sa tardiveté il permet de 
prolonger de près d'un mois la saison de production. 

Sa productivité reste à vérifier. 
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Tangelo 'Orlando'. 

La coloration est meilleure que certaines mandarines de 
même saison (mars à mai). 

Forme : arrondie avec un col remarquable - assez gros : 
1 90-200 g. 

Tangelo 'Nova'. 

La qualité est à peine passable à cause des teneurs en 
extrait sec soluble très faibles - fruit très juteux : 50 p. 100. 

Maturi lé : précoce fin février à mars - très rapide. 

Apprécié en tant que mandarine. J I  a l 'inconvénient de 
s'éplucher diffic ilement - sa qualité devient mauvaise en 
altitude, il préfère les zones humides et basses. 

Peau : assez mal colorée, papillée, ferme, d'épaisseur 
moyenne, ne s'épluche pas facilemen l. 

Qualité : bonne (le meilleur des tangelos) - assez juteux : 
4_1 p. 100 - pépins en nombre tolérable : 12 - tendance à se 
dessécher à un stade de maturité avancé. Tangelo 'Minneola'. 

Maturité : juin. Forme: aplatie - poids moyen : 140-145 g. 

Peau : très lisse, mince, d'adhérence moyenne, coloration 
jaune orangé. 

Les tangelos sont des fruits dont la qualité moyenne est 
presque t oujours dépassée par la plupart des mandarines. 
Leurs avantages résident dans leur grande productivité et 
leur teneur en jus élevée. Il ne semble pas que ces caractères 
soient essentiels à la R éunion. 

Qualité : la pulpe est très juteuse (50 p. 1 00), fine, de 
couleur jaune orangé - les pépins sont en petit nombre : 7, 1. 
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POHTE· GHEFFE 

Travaux réalisés sur les porte-greffe 
des agrumes à la Station de Recherches 
agronomiques de Corse. 

L.BLONDEL* 
(avec la collaboration technique de C.JACQUEMOND, 

J.B. MARCHIONI et F. VITTORJ) 

INTRODUCTION 

De 1 966 ù 1 978, 1 4  essais porte-greffe ont ét é mis en pla­
ce à la S R A  : ils totalisent 3.500 arbres cl occupent près de 
10 hectares. 

Une centaine d'espèces ou d'hybrides sont expfrimcntés 
comme porte-greffe des cultivars suivants : 

- Clémentinier [Citrus clemcntina I I O H.T.  ex TAN] 
- Oranger [Citrus sinensis (L.) OSl:3. var. ' l laml in'J 
- Citronnier [Citrus limon ( L.)  l3 UIUI. ,ar. ' Eurcl-.a'] 
- Cédratier {Citrus medi<-a L. var. 'de Corse') 

Deux essais mixtes variétés (porte-greffe) comprenant 

P lusieurs clones de mandarinier 'Satsuma' fCitrn.1 irnhsiu 
(MAC.) MARK] greffés sur Poncirus trifo liata ( L.)  RAF. et 
sw· citrange 'Troyer' {Citrus sinensis (L.) 0S1 3] X Poncirus 
trifoliata (L.) RAF. 

Cinq variétés ou clones de Kumquat [Fort une/La marga­
rita ( LOUR.) SWING, Fortunella japonica (TI i UN B) SWING, 
FortunPLla crassifo lia SWING, greffés sur Poncirus trifolia­

ta et sur ci lrange 'Troyer'J. 

Par ces travaux sur les porte-greffe, l'objectif initial que 
l'on s'était fixé consistait essentiellement à préciser les apti­
tudes des espèces et hybrides constituant des combinaisons 
greffon/ porte-greffe tolérantes à la Tristeza. 

13ien q uc cette maladie n'ait pas été découverte en Corse, 
sa menace justifiai l de telles recherches d'autant plus que les 

* - Station de Recherches agronomiques de Corse INRA-IRFA 
San Giuliano - 20230 SAN NICOLAO (Corse) 

agrn 111 icullcurs de l'île n 'u Lilisaicnt que le bigaradier ( Citrus 
auran t ium L.), porte-greffe formant avec la plupart des 
Cil ru.1 des associa Lions très sen si bics à cette virose. 

Chemin faisan l on s'est aperçu que l'impact de ces re­
chcrrhes pouvait se révéler plus large que prévu et aboutir 
ù la sdcdion d 'espèces procurant des résultats très supé­
rieurs au bigaradier même en l'absence de Tristcza. 

On sï11téressc particuLièrement aux effets des porte-greffe 
sur la prod ucti 011  totale des arbres, sur la qua Li té des fruits 
cl sur la résislanc-e au froid. 

Nalurcllcmcnt, il importe que ces porte-greffe soient ré­
sistants à la gom mosc à Phytophthora. 

ESSAIS A YANT DONNE DES RESULTATS AU MOINS 
PARTIELS 

C'est en 1 965 que les premières observations effectuées 
sur les porte-greffe à la SRA furent publiées (BLONDEL et 
VOCEL, 1 965). 

Puis de nouveaux résultats partiels ont été diffusés 
(B LONDEL, 1967 - B LONDE L, 1969). 

Une mise at1 point sur les porte-greffe a été incluse dans 
un ouvrage général sur les agrumes (BLONDEL, in PRA LO­
RAN, 1 97 1 ). 

Après les sévères gelées de 1971, des observations faites 
dans des vergers privés de l'île ont permis de remarquer la 
meilleure résistance au froid du Pon ciru.1 t rifo liata cl d11 f 'i­
lrangc 'Troycr' comparativement au bigaradier (BLON DEL, 
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1 974 a) .  Essai 11° 1 5  : Porte-greffe du  clémentinier, sélection SRA 15 
Les premiers essais program més établi, s 1 1 iva1 1t un disposi­

tif expéri mental pouvant se prêter ù l'in terpréta t ion stat ist i ­
que des résultats ont é té mis rn plal'e rn 1 966 (P1;o tocolcs 
établi s  avec la collaborat ion de l\lonsieur P.  LOSSO I S ,  Chef 
du  Service « Biométrie» de l ' lRFA) .  I ls ont ét é suivis de plu­
sic11rs autres en 1 968, 1 970, 1 972,  1 974, 1 975 cl L 976. 

Plan la t  ion J 966 , 6 x 4 m 

2 por lc-grrffe 
( ( 'ouples ) .  

bigaradier et Poncirus. 84 répétitions 

Eu examinant la fig11re l on l'Onstate que, dès 1 97 1  (6e 
an née a près la p lanta t ion) ,  la product ion des arbres greffés 
,;m PonC'i.rus excède celle des arbres greffés sur bigarad ier. 
L'frart entre les deux porte-greffe s'est maintenu tous les 

l\ct 1 1 C'l lemcnt les essais agronomiques en pla<;e, depuis 
plus de quatre ans, son t les suivants 
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En moyenne sur 8 ans de product ion (de la Se année à 
la 1 2e année après la plantation) les productions ont élé les 
suivantes : 

- sur bigaradier : 29,7 kg/arbre ( 1 2  T/ha) 
- sur Poncirus : 50 ,4 kg/arbre ( 2 1  T/ha) soit + 70 ;1. 1 00 

La baisôc de production observée en 1 977 -78 a é lé géné­
rale en Corse par suite d 'une faible i nduction florale. 

Bien qu 'i l  confère une production supérieure à celle du 
bigaradier , dans cet essai ,  le Poncirus ne diminue pas le ca­
libre des fruits et améliore leur qualité (tableau l ) . 

- 775 

Essai n° 1 8  : Porte-greffe du clémentinier, sélection SRA 63 

Plantation 1968, 6 x 6 111 

1 5  porte-greffe expérimentés, 1 8  répétitions. 

La lis le  des porte-greffe et les productions enregistrées an­
nuellement sont portées dans le tableau 2 et la  figure 2. 

En moyenne sur 7 années productives (4e à lOe année 
après la plantation) le c itrange 'Troyer' induit les plus forts 
rendements : 78 kg/arbre (moyenne de 3 clones) .  En deuxiè­
me et troisi ème posit ion viennent les arbres greffés sur 
Citrus Khalta (DO N .) MARC. et sur Citrus volkameriana 

TABLEAU 1 - Effets du bigaradier et du Poncirus sur la qualité et le calibre des clémentines 
(résultats 1977-78) 

Analyses du 16. 1 2. 1 977 

p. l OO j 11s E A E/A 

bigaradier 4 1 ,4,� 9,03 0,69 1 3 ,09 
Po11cirt1s I rifohala 45 ,60 9,78 0,76 1 2 ,86 

Calibrage 19. 1 2. 1 977 

petits frni ls fruits moyens 

7 6 5 4 3 

bigaradier poids 3,58 6 ,34 8,36 7,20 6 ,28 
p. 100 8,52 1 5,09 19,90 17 , 14  1 3,57 

regroupemenl 23,6 1 % 5 1 ,99 % 
Poncirus trifoliata poids 3,20 ,10 ,74 1 5 ,70 1 14,04 1 1 1 ,52 

p. 1 00 4,36 14,65 2 1 ,4 ] 1 9, 1 5  1 5,71  
regroupement 19 ,0 1 % 56,27 % 

TABLEAU 2 - Essai parte-greffe paur le clémentinier SRA 63 
Productions annuelles en kg/arbre - Plantation 1 968, 6 x 6 m 

Porte-greffe 1 971 1 972 1 973 1974 1 975 
(3e année) (4e année) ( Se année) (6e armée) (7e année) 

citrange 'Troyer' 
( moy. 3 clones) 3,8 21 ,7  54,5 84,5 1 02 , 1  
Citrus klwtta 1 1 ,0 3 1 ,9 44,3 74,3 88,8 
Citrus volkameriana 5,6 39,3 27,4 82 ,8 69 ,6 

Poncirus lrif oliata 
(moy. 4 clones) 2,4 1 7,3 29,0 65,3 54,5 

bigaradier 
(moy. 4 clones) 0,8 10 ,0 22,7 51 ,4 43,8 
mand. Cléopâtre 
( moy. 2 clones) 0, 3  9,9 13 ,4 43,3 24 ,7 
moyennes tous 
porte-greffe 3 ,9 2 1,6 3 1 ,8 66,9 63,9 

gros fru its 

2 1 total (kg) 

5,70 4,56 42,0 

1 0 ,85 
24 ,42 % 

1 2 ,06 1 6 ,08 73,3 
16 ,45 8,29 

24 ,74 % 

1 976 1977 moyennes 
(8e année) (9e année) sur 7 ans 

1 67 ,7 1 1 5,3 78,5 
1 64,8 1 04, 1  74 , 1  
1 84 ,2 85, 1  70 ,5 

1 37 ,8 1 1 0 ,6 59,5 

1 1 5,3 70 ,4 44,9 

1 05,4 55 ,0 36,0 

145,8 90 ,0 60,5  

' 1 

-



776 

Photo 1. Trois associations typiques : de gauche à droilc : 
- Oranger 'Hamlin'/Poncirus . 
. Oranger ' 1- lamlin'/Bigaradier. 
- Oranger 'J-lamlin'/Citrange 'Troyer'. 

Photo 3. Clémentinier/Citrange 'Carri7,o' (Se année). 

Fruits - vol. 33, n°11, 1978 

Pholo 2. Clémcnlinier/Citrurnelo 1452 (Se année) 

Photo 4. Clérnentinier/Citrangc 'Troyer' (Se année). 
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TEN. et PASQ. qui fournissent respectivement 74 kg/arbre 
et 70 kg/arbre. 

Le Citrus vo/lw mcriana semble provoquer une certaine 
alternance des récoltes dès les premières années de fruclifi­
ca l.ion. 

Avec le Poncirus (moyenne de 4 clones) on obtient, cer­
tes une production inférieure à celle q 1 1c  fournil le cilrange 
'Troycr' : 60 kg/arbre soit 23 p. 1 00 de moins, mais nette­
ment supérieure (plus 33 p. l 00) à celle que donne le biga­
radier. 

Ce dernier porte-greffe (moyenne de 4 clones) s1 1rpre11d 
par ses modestes performances : -1-5 kg/arbre. Il ne se révèle 
que légèrement supérieur au mandarinier Cléopâtre (Citrus reshni I IORT. ex TA"i.) qui communique la plus faible pro­
duction : 36 kg/arbre. 

La qualité des fruits subit, de manière très significative, 
l 'influence des porte-greffe (tableau 3). Le plus fort pour­
centage de jus el la plus forte teneur en ex lrai t soluble sont 
conférés par le Poncirus et le citrange 'Troyer' alors que Citrus volka mcriana et Citrus Klwlla abaissent toujours les 
facteurs de qualité. De plus les fruits produits sur ces deux 
porte-greffe prrsentent souvent le phénomène de «granula­
tion » qui est responsable de la réduction de la teneur en jus. 
Les fruits provenant d'arbres greffés sur bigaradier et sur 
mandarinier 'Cléopâtre' ont une composition moyenne 
(BLOND EL, 1 97,.J, b). 

En ce qui concerne le calibre des fruits en 1977 (tableau 
4) on constate que le Citrus volkameriana , comme les an­
nées précédentes, est le plus efficace. l i  est suivi par le Cil rus Khatta et par le citrange "froyer' qui est po11rtanl le porlc­
greffe qui confère la production la plus élevée. C'est le Pon­
cirus qui fournit la plus forte proportion de petits fruits, 
mais il convient de remarquer que la baisse de production 
observée, quel que soit le porte-greffe, s'est produite moins 
intensément sur ce porte-greffe que sur les autres (diminu-

TABLEAU 3 - Essai pürte-greffe du clémentinier SRA 63 
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tion de 20 p. J OO contre 31 p. 1 00 sur citrange 'Troyer' 
et 54 p. 1 00 sur Citrus volkamcriana (figure 2). 

Parmi les porle-grcffe expérimentés dans cet essai , deux 
espèces ont élé attaquées par la gommose à Phytophthora 
le mandarinier 'Cléopâtre' ( 11 p. 1 00 d'arbres atteints) et le Citrus K ha lla ( 1 6 p. 1 00 d'arbres atteints). 

Dès 1973 et 1 974, cet essai avait été interprété en ce qui 
concerne l'influence de la fertilisation sur la croissance, le 
rendement cl la composition minérale des feuilles ( MAR­
C IIA L et autres, 1 973). 

Essai nO 19 : Porte-greffe püur l'oranger 'Hamlin', sélection 
SRA 41  

Plantation 1968, 6 x 6 m 

12 porte-greffe, 1 8  répétitions. 

La liste des porte-greffe expérimentés est donnée dans le 
tableau 5 et la figure 3 qui comprennent les résultats obte­
n11s depuis la mise à fruits ( 1 97 1). 

On peut remarquer qu'il s'agit des mêmes porte-greffe 
que dans l'essai précédant n° 18, à l'exception du Citrus volka ,neriana, d 'un clone de Poncirus et d'un clone de man­
darinier 'Cléopâtre' qui n'ont pas été retenus par manque de 
place. 

En cc qui concerne le critère «production», on constate 
que le classement des porte-greffe se rapproche de celui qui 
a été dressé pour le clémentinier, dans l'essai n° 1 8  : 

Le citrange 'Troyer' se silue en tête précédant de très peu 
le Citrus Khal /,a. 

Le bigaradier et le mandarinier 'Cléopâtre' se classent tou­
jours en queue comme dans l'essai précédent. 

Toutefois une distorsion importante apparaît : les rende-

(Plantation 1968) - Résultats 1977-1978 : production en kg/arbre et compüsi tion du j us 

Poids­
récolte 
P· 100 

jus 
E 
A 
E/A 

104, J 7 1 ,3 64,0 63,8 82,6 1 1 0,4 l l  1,7 1 03,2 1 17,4 1 26,7 108,3 1 10,9 46,2 63,8 85, 1  

45,7 
8,20 
0,84 
9,73 

47,2 
9,08 
0 ,85 

10,64 

47,0 
8,76 
0,87 

10,09 

47,4 
8,86 
0,85 

1 0,43 

47, 1 
8,94 
0,91 
9,89 

49,6 
9,46 
0,91 

10,40 

49,4 
9,54 
0,92 

10,4 1 

49,2 
9,38 
0 ,88 

10,70 

49,9 
9,66 
0,94 

1 0,35 

49,7 
9,50 

0,86 
1 1,00 

50 ,4 
9,38 
0 ,91 

10 ,32 

48,8 
9,20 

0,82 
1 1 ,23 

48,6 
8,98 
0 ,92 
9,72 

48,1 
9,14 
0,91 
9,99 

44,4 
8,04 
0,90 

8,92 
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TABLEAU 4 - Essai p<>rte-greffe du clémentinier SRA 63 - Plantat ion 1968. 
Effets des p<>rte-greffe sur le calibre des fruits en 1977-78 (lOe année après la plantation). 

porte-greffe calibres 8-7 6 5 

Cil rus volkameriana poids en kg 
par arbre l .8 7,8 1 6,5 

J p. 100 1,7 7 ,5 1 5,8 
regroupement 9,2 

Citrus khat/a poids en kg 
par arbre 3,7 11 , l 20,0 

2 p. 100 3,5 10,4 18,7 
regroupement 13,9 

citrange Troyer poids en kg 
par arbre 5,8 19,7 3 1,3 

3 p. 1 00 4,0 13,4 2 1 ,2 
regroupement 17,4 

bigaradier poids en kg 
par arbre 3,2 12,4 22,4 

4 p. 100 3,5 13,4 24,3 
regroupement 16,9 

mand. Cléopâtre poids en kg 
par arbre 3,0 9,4 15,6 

5 p. 100 5,0 1 5,4 25,5 
regroupement 20,4 

Poncirus poids en kg 
par arbre 5,4 19,5 26,4 

6 p. 100 5,2 18,6 25,2 
regroupement 23,8 

TABLEAU 5 - Essai p<>rte-greffe p<>ur l'oranger Hamlin SRA 41. 
Productions annuelles en kg/arbre · Plantation 1968, 6 x 6 m. 

197 1 1 972 1 973 

4 

17, L 
16,4 
45,8 

18,0 
16,8 
50,2 

27,0 
18,3 
53,5 

1 7,5 
18,9 
57,5 

12,1 
1 9,8 
59,3 

19,2 
1 8,3 
56,9 

1974 Porte-greffe 
(3e année) (4e année) (Se année) (6e année) 

citrange 'Troyer' 
(moy. 3 clones) 3,4 7, 1 48,4 3 1,7 
Citrus khatta 10,0 11,9 64,2 12,8 
Poncirus trifoliata 
(moy. 3 clones) 3,0 4,5 28,7 24,6 
bigaradier 
(moy. 4 clones) 3,3 2,6 29,9 13,7 
mand. Cléopâtre 2,6 1 ,4 33,2 1 3,0 
moyenne tous 
porte-greffe 4,4 5,5 40,8 1 9, 1  
(aucun des porte-greffe expérimentés n'atténue l'alternance) 

ments obtenus sur les orangers ' 1 -lamlin' greffés sur Poncirus 
ne diffèrent pas de ceux que l'on obtient sur les arbres gref­
fés sur bigaradier alors que chez le clémentinier (cf. essai 

3 2 1 Production totale par arbre (kg) 

14,2 21 ,6 25,4 104,4 
1 3,6 20,7 24,3 

45,8 

15,7 18,8 19,6 106,9 
14,7 17,6 18,3 

35,9 

20,6 23, l 19,9 147,4 
14,0 1 5,6 13,5 

29, 1 

1 3,2 13,7 9,9 92,3 
14,3 14.8 10,7 

25,5 

8,6 7,9 4,5 6 1, 1  
14,0 1 2,9 7,4 

20,3 

14,0 12,6 7,6 104,7 
1 3,4 12,0 7,2 

19,2 

1975 1 976 1 977 1978 moyenne 
(7e année) (Be année) (9e année) (lOe année) sur 8 arbres 

167,6 54,9 278, 1 170,9 95,2 
1 59,2 42,0 266,8 139,6 88,3 

96,2 25,1 196,4 109,5 6 1,0 

102,8 23,3 196,0 108,5 59,8 
85,8 1 1 ,4 178,8 102,6 53,6 

122,3 31, 1 223,2 126,2 7 1,5 

n° 1 8) on note une différence considérab le en faveur du 
Poncirus (plus 33 p. 100). (PHOTO 1). 

Une autre remarque s'impose de prime abord quand on 

-

1 

1 1 Il 



Fruits - vol. 33, n° 1 1, 1 978 

1<9 270 
260 

. Moy. d .. s 3 C. T.  . . . . .  17o,9 k9 = 47,5 r/l,,1. 
l 
\ 

2'50 • l"foy. Kh-,tta . . . . . . . . .  l]!J 6k!J = .38,B t / ha 
Re'solf.afs -,977- 78 (to r .:innée) t"1·,� 
• l'foy. des .3 P.,T. . .  . . . .  . 109,5 kg = 30, 'f t 11,., \\ 

240 · l1oy. des 4 i>,.9ar. .. . . 108,tikJ = 3o,2 t I hd � 
230 

" Moy. Md. Cle'ot°âfre. 1oi',61<9 = 2B,5 t/ha / 
\\ 

22° FIG. 3 • E:SSAI POl?TE- GREFFE ]
1
1 o 1, 

210 .DE L'ORA/Vt;EI? HF/MUN SR/1 41 li \� 
200 P/?0Dl/CTIONS 19NNUELLES MO-

� 
• 

YENNES (par arhre , en kg) 

J � \ 
19D PL .4/VTA TION '1 968 . 

/J li \ 
11a10

0 
f 

I �' \ \\ t 

� 

x , , ,, • C ,  r. 

:: lN I f! \\ \ 
1'to 

/J i il l / \ \ • l<hatta no t/ ' / l. , 
1 20 Jr \ j li,' '\ 110 f' � l

1
r 1, , fbnc . � l
1

, \' Bi,qar. 
100 / / , "Cleop. 
90 

, � \\ � 1,: 
I 

,·, ,i �t ti' 
,,• 1

1 
\� � /o l: 80 

10 
60 /\ il / \� \�1f! 
: 11'\ il( \ ��; 
30 /; ,,:,., \..J �:' 20 (/ / /  �-\· \ : 
�; � '! �-__ . 

1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

examine le graphique 3 : aucun des porte-greffe essayés 
n'atténue le phénomène d'alternance, très accentué chez 
cette variété, au moins sous les conditions de la Corse. 
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L'influence des porte-greffe sur la qualité des fruits fi­
gure dans le tableau 6. 

Le Poncirus diminue l'épaisseur de la peau et, sans doute 
corrélativement,  améliore la teneur en jus tout en augmen­
tant sensiblement la richesse en extrait soluble (E). 

Essai n° 22 : Porte-greffe du clémentinier, sélection SRA 63 

Plantation 1 970, 6 x 6 m 

1 2  porte-greffe, 20 répétitions. 

Cet essai comprend, outre les espèces déjà expérimentées 
dans les essais antérieurs, mais considérées ici comme « té­
moins» (citrange 'Troyer', bigaradier , mandarinier 'Cléopâ­
tre') de nouvelles espèces ou hybrides dont la liste est inclu­
se dans le tableau 7 et le graphique 4 établis pour montrer 
l'évolution des rendements. 

Ceux-ci présentent des différences considérables selon les 
porte-greffe : ainsi entre le meilleur rendement conféré par 
le citrumelo 1 452 et Je plus mauvais conféré par Je Yuzu, le 
rapport est de : 1 1  à 1 .  

Pour la première fois à la SRA, trois porte-greffe se révè­
lent supérieurs au citrange 'Troyer' en ce qui concerne leurs 
effets sur les rendements obtenus après 8 ans de plantation. 

Il s'agit du citrumelo 1 452 (hybrides Citrus paradisi 
MACF. X Poncirus l rifoliata ( L.) RAF.), du citrange 
'Carrizo' (hybride Citrus sinensis ( L.) OSl3. X Poncirus lri­
foliata ( L.)  RAF. et du Poncirus trifoliata 'Pomeroy'. 

Dans cet essai comprenant des arbres de huit ans ayant 
fructifié durant cinq années consécutives (de la quatrième 
à la huitième) les productions annuelles moyennes sont les 
suivantes : 

TABLEAU 6 · Essai pürte-greffe orange Hamlin SRA 41 .  
Plantation 1 968 · Résultats 1 977 · 1 978 
Production en kg/arbre - Epaisseur de la peau en mm et Compasition du jus. 

... ... ... < 
<1.) 

"' <1.)  "' "' 
o�'Œ· ',.....,�<  - �  ,Cl) 

<1.) . .l:l "' "'  :-a <1.) .� (1) :l r:: ;:l :l <1.) • <1.) 
::l '""  

C\l � :5 "' '"Cl · œ  � -- ... · - ... <1.) J.-, ' r'  E-q:: "O "" 
,....., .... - m '"  ... ""' � ·2 V") Cf) ,[$ 'El � ·- "' co ·� ,a °' . '<1.l 

<N r:: o.. .... "' ... 0 t-- (.) ..... r:: .!=P . • '(I) ,....,t • (f) ...... ..  0 0 �  2 .!=P �u .. :l b.D.!:P '° r:: <1.) C: 0 u .!:P ,.....,U CO U ;::i s '<1.l 

E< :..s JE-< :..s <  � e.o � u �< < u < 

Poids-
récolte 139,6 132, 1 88,2 1 05,4 1 08,4 1 14,2 1 10,4 1 04,0 1 73 ,5 1 55,3 1 83,8 1 02,6 
épaisseur 
peau en 
mm 6,6 8,0 7,3 7,7 6,9 6,0 5,9 5,9 6,5 6,5 6,0 6,3 
p. 1 00 jus 38,57 37,40 34,25 36,79 37,66 43,70 40,74 43,02 43 ,05 42.60 42,79 37,46 
E 8,5 1 0,0 1 0,3 9,9 1 0,4 10,6 1 0,7 1 0 ,6 1 0,0 10,3 1 0,2 1 0, 1  
A 1 ,21  1,46 1 .42 1 ,44 1 ,39 1 ,34 1 ,40 1 ,36 1 ,26 1 ,34 1 ,23 1 ,29 
E/A 7,86 6,87 7,22 6,90 7,55 7,88 7,65 7,87 7,98 7,75 8,35 7,84 

\ 

�. 

!. 
' 

' 
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Moyenne 

1977-78 
an nue.lie 
Sur 5 ans 

1973 .à 1977 

70,8 1<9 4'<-,6 
6 8, 2 kg 55,0 

53,'+ k'l 49 ,3  
49,G k<j 35, 3 

4o, S k'3 4o,, 
35,� k'3 ':12,'+ 

20,7 k� tH 1U �� 1 5,8 

11,� l<� 1{,,9 

4,9 \<9 4,7 ��;::.
--

· . . . . .  

a�;;.;;;;=::::::==:c=---_L__----.1._ ___ _  .1._-,,--___ __'.__ _ __:_ __ _J 
1973 1974- 1975 19 76 197 7  

- sur Citrumelo 1452 : 55 , 1  kg/arbre (plus 34 p - 100 que 
le citrange 'Troyer ') 

Dans un deuxième peloton on compte trois porte-greffe 
qui donnent des productions échelonnées entre 35 et 30 kg/ 
arbre : il s'agit du Poncirus 'Rubidoux', du citrange 'Savage' 
(Citrus sinensis X Poncirus) et du Citrus rrwcrophylla. - sur citrange 'Carrizo' : 49,3 kg/arbre (plus 20 p. 100 que 

le citrange "froyer') 
- sur Poncirus 'Pomeroy' : 44,6 kg/arbre (plus 9 p. 100 
que le citrange 'Troyer') 
- sur citrange 'Troyer' : 40,9 kg/arbre. 

La montée du Poncirus 'Pomeroy' constitue une surprise : 
non seulement il donne une production moyenne plus éle­
vée que celle du citrange 'Troyer', mais en 1977, sa produc­
tion (70,8 kg) a même dépassé celle du Citrumelo (68,2 kg). 

Un troisième peloton comprend quatre porte-greffe dont 
les productions s'étalent entre 17 et 14 kg/arbre : bigaradier 
clone 'Tunisie', bigaradier clone ' Maroc', Citrus ta ïwanica 
TAN. et SH. et mandarinier 'Cléopâtre' .  

Enfin, une espèce se classe nettement en dernière posi­
tion : Yuzu (Citrus Junas SIEB. et T AN.). Elle semble dé­
nuée de tout intérêt. (Photos 2 à 13). 

TABLEAU 7 - Essai parte-greffe paur le clémentinier SRA 63. 
Productions annueUes en kg/arbre - Plantation 1970, 6 x 6 m 

Porte-greffe 1973 1974 1975 1976 1977 moyenne 
(4e année) (Se année) (6e année) (7e année) (8e année) sur 5 ans 

citrumelo 1452 7,4 33,2 58,3 108,5 68,2 55,1 
citrange Carrizo 10,3 29,6 59,8 93,9 53,1 49,3 
Poncirus Pomeroy 4,5 20,6 43,8 83,3 70,8 44,6 
ci trange Troyer 4,0 25,6 50,0 83,9 40,8 40,8 
Poncirus Rubidoux 5,7 18,6 34,6 67 ,8 49,6 35,2 
citrange Savage 4,4 18,9 36,6 66,0 35,9 32,3 
Citrus rnacrophylla 8,2 19,0 34,9 67,0 20,7 29,9 
bigaradier Tunisie 1,9 10,6 18,5 42,7 11,2 16,9 
bigaradier Maroc 2,8 11,7 14,2 42,3 11,0 16,4 
Citrus ta iivanica 0,6 7,9 13,6 40,4 19,4 16,3 
mand. Cléopâtre 3,0 9,9 8,3 40,0 18,8 16,0 
Citrus junos ' Yuzu 0 2,5 3,3 13,6 4,8 4,8 
moyenne tous 
porte-greffe 4,4 17,3 3 1,3 62,4 33,6 29,8 

"" \ 
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Photo 6. Clémentinier/Bigaradier (5e année) 

Photo 7_ Clémentinier/Yuzu (5e année) 

Photo 5. Clémentinier/Poncirus 'Pomeroy' 
(Se année). 
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TABLEA U 8 _ Essai porte-greffe du clémentinier SRA ?� (plant_ation 1. 970) 
Résultats 1 977 78 · Production en kgtarbre el compos1t1on du J US. 

Poids 
récolte 

p. 1 00 jus 
E 
A 
E/A 

1 1 ,0 
45, 1 6  

8,55 
0,66 

L 3,0l  

Il) 
· ;;; 

C\l o'n . ê 
cô :� 

1 1 ,2 
46,29 

8,91 
0,65 

1 3 ,63 

40,8 
46,00 

9.40 
0,66 

1 4,29 

"" 
-0 a.. 
i:: 0 "' ,.., 
E u  

1 8.8 
-15,34 

9, 1 0  
0,67 

1 3,67 

1 9,4 
42,86 

8,43 
0,64 

J 1,25 

L'influence de ces porte-greffe sm la q11alilé cl le cali­
bre des fr11 its est indiquée dans les t ableaux 8 el 9. 

Le citrangc 'Savage' vien t en t ête pour lo11s les crit ères 
de qualité : tene11r en jus, richesse en extrait  �ol11blc, indice 
de maturité et calibre des fr11 ils. 

Les trois espèces no11vellement expérimentées el q11i con­
fèrent les meilleurs rendements : citrn mf'lo J 4.52, ci t rangc 
'Carrizo' et Poncirns 'Pomeroy' sont a11ssi dans le peloton de 
tête ponr le  calibre des fruits et la  teneur en c:drail soluble . 

Contrairemen t  à la logique selon laq11ellc pl11s 1111 arbre 
est chargé de fr11its, pl11s ces derniers on t 1m faible ealibre, 
on constate, dans cet essai, que certains por te-greffe a 111l;lio­
rent considérablement le rendement par arbre et la qualité 
interne des fruits (citrange "froyer· en particulier) sans di ­
minuer no tablemen t le calibre. Cel avantage est parlicul iè-

Resul t.ats Moyerines 
1977-lB annuelle!. (k9 /arbre) sur 6 atis 

s;garadie r 67. 7 361 5 
Citru5 Vo\ k.arneriana 'l5 ,3  51 ! 8 
c,"t,us t»acrophylla 9o, s 45,9 

68,2 
42,52 

9,46 
0,72 

1 3. 1 4  

70,8 
45, 1 2  

9,80 
0,72 

1 3,69 

49,6 
45,84 
10, J 5  

0,74 
1 3,75 

35,9 
48,06 
1 0, 1 1 

0,69 
14,68 

20,7 
42, 1 2  

8,20 
0,69 

1 1 ,92 

Il) 0 
bJ) N 
'= . ï: "' ... ... "' ·"5 u 

53, 1 
45,05 

9,31 
0,65 

14,26 

4,8 
39,67 

8,50 
0,65 

1 3,07 

remenl appréciable lorsq11'il profi l e  au clémentinier dont la 
fâcheuse propension à produire souvent un excès de petits 
fruits est bien connue. 

Trois espèces commun iquent à la fois une faible produc­
t ion et une qualité médiocre : Citrus 11w1·rophylla ,  Citrus 
ta ïwa11ica, Yuzu. 

Essai 110 23 : Porte-greffe pow· le citronnier 'Eureka' ,  sélec­
tion SRA 4 

Plan tat ion 1 970,  6 x 6 m 

3 port e-greffe, 1 6  répétitions 

Ce n 'esl pas la menace de la Tristeza qui a suscité la mise 
en place de cet essai puisq11e l'association citronnier (Citrus 
limo11 ( L.) I W R M) greffé sur bigaradier est tolérante à cette 
malad ie. 

FIG. 5 • ESS/1/ PORTE-GREFFE 
DU CI TRONNIER EURE!<A 4 .  
PRODUCTIONS /INNUELL ES 
MOYENNl=S (par arbre en l<9)-

o,_i_ _____ _j_ _____ _j_ _____ __, ______ ..,_ _____ -:' 

1972 1973 1974- 1 9 75 1976 1977 
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Photo 8. Clémentinier/Citrumelo 1452. 

Photo 1 0. Clémentinier/Citrange 'Troyer' 
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TABLEAU 9 - Essai p<>rte-greffe du clémentinier S RA 63. 
Effets des p<>rte-greffe sur le calibre des fruits en 1977-78 (8e année après la plantation) 
Plantation 1970 

classement calibres 

1 kg/arbre 
citrange p. 1 00 

savage regroupement 

2 kg/arbre 
citrange p. 1 00 

CaHizo regro11pement 

3 kg/arbre 
citrumelo p. 1 00 

1452 regroupement 

4 kg/arbre 
cilrange p. 1 00 

Troyer regroupement 

5 kg/arbre 
Cit rus p. 1 00 

trwcrophylla regroupement 

6 kg/arbre 
bigaradier p. 1 00 

Maroc regroupement 

7 kg/arbre 
Pqncirus P· 1 00 

Pomeroy regroupement 

8 kg/arbre 
Citrus junos p. 1 00 

regroupement 

9 kg/arbre 
Poncirus P· 1 00 

Rubidoux regroupement 

1 0  kg/arbre 
Bigaradier p. 1 00 

Tunisie regroupement 

1 1  kg/arbre 
Citrus p. 1 00 

taiiuanica regroupement 

12 kg/arbre 
mand. p. 1 00 

Cléopâtre regroupement 

8. 7  6 

0,2 L ,4 

0,7  4,6 

5,3 

0,5 
1 

2, 5 

1 ,0 4,8 

5,8 

0,6 
1 

3, 1 

1 ,0 4,9 

5,9 

0,2 

1
1 ,9 

0,6 5,6 

6,2 

0,6 
1 

2,2 

2,6 9,6 

12,2 

0,2 
1 

0 ,9 

1 ,4 6,3 

7,7 

0,8 
1 

4,5 

1,3 7, 5 

8,8 

0, 1  
1 

0

.
4 

2,7 10,8 

13,5 

0,9 

1 
5,2 

1,9 1 0,8 

12,7 

0,4 
, 

1,3 

3,6 1 1 ,7 

1 5,3 

0,6 

1 
2 ,8 

3 ,6 17,0 

20,6 

0,7 

1 
2,5 

4,6 1 6 ,6 

2 1 ,2 

On se propose simplement de rechercher, parmi les es­
pèces botaniques voisines du citronnier , celles qui pour­
raient fournir de mei lieurs résultats que le bigaradier en 
ce qui concerne notamment le degré de compatibilité au ni­
vea11 de la greffe et, naturellement, l'amélioration de la pro­
duction. 

Les deux espèces comparées au bigaradier sont : Citrus 

5 4 3 2 1 total kg/arbre 

4, 1 5,1 5,3 7,6 6,7 30,4 
1 3,5 16,8 1 7,4 25,0 22,0 

47,7 47,0 

7,6 

1 
9 ,8 

1 
9,4 1 2,0 

1
1 0,5 52,3 

1 4 ,5 1 8,7 1 8,0 22,9 20, 1 

5 1 ,2 43 ,0 

8,8 
, 

1 1 ,8 

1
1 1,9 14,3 

1
12,6 6 3 , 1 

13 ,9 1 8,7 1 8,9 22,7 20,0 

51,5 42,7  

5,2 
1 

7, 1 

1 
6 ,4 8,0 

1 
5,2 34,0 

15,3 20,9 18,8 23,5 1 5 ,3 

55,0 3 8,8 

3 ,9 
1 

4,0 
1 

3 ,5 4 , 1 
1 

4,7 23,0 

1 7,0 1 7,4 1 5,2 1 7,8 20,4 

49,6 38,2 

2,4 
1 

3,0 
1 

2,6 2,9 
1 

2,2 1 4 ,2 

1 6,9 2 1 , 1 1 8,3 20,4 1 5,5 
56,3 3 5 ,9 

10,7 
, 

1 0 ,9 
, 

1 1 ,5 1 1 ,9 
, 

9,4 59,7 

1 7,9 18,3 1 9,9 15,7  
55,5 3 5,6 

0,6 
1 

0,7 

1 
0,7 0,5 

1 
0 ,7 3 ,7 

1 6,2 18,9 18,9 1 3 ,5 18,9 

54,0 3 2,4 

10,l 
1

1 0 ,2 

1 
8, 1 8,0 

1 
5,8 48,3 

20,9 2 1 , 1 1 6,8 1 6,6 1 2,0 

58,8 28,6 

2,4 
1 

2,2 
1 

2 ,0 1 ,8 
1 

1 ,0 1 1 , 1 

2 1,6 1 9 ,8 1 8,0 1 6,2 9,0 

59 ,4 25,2 

4,3 
1 

3 ,1 
1 

2,2 2,4 

1 
1,0 1 6 ,5 

26,1 1 8,8 1 3,3 14 ,6 6 , 1 

58,2 20,7 

3,8 

l 
3,0 

1 
2 3 1 ,9 

1 
0,9 1 5, 1 

25,2 1 9,9 15'.2 12,6 6,0 

60,3 1 8,6 

volkameriana TEN. et P J\ SQ. et Citrus macrophylla W EST. 

Les productions annuelles 1 97 2  à 1 97 7  (6 ans) sont don­
nées dans le tableau 10 et la figure 5. 

Elles sont régulièrement améliorées par le Citrus vo lkame­
riana : 5 1 ,8 kg/arbre en moyenne par an soit plus 1 3 p. 1 00 

par rapport au Citrus macrophylla ( 45,9 kg/arbre) et plus 
42 P · 100 par rapport au bigaradier (36,5 kg/arbre). 
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Photo 11 .  Clémentinier/Poncirus 'Pomcr" '  

Photo 12. Clémentinier/Bigaradier 

Photo 13. Clémentinier/Y uzu 
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TABLEA U 10 - Essai pürte-greffe d u  citronnier Eureka SRA 4 .  
Planta t ion 1 970 A 278 arbre/ha - Récol te de la  t roisième à la  huitième année 
Productions annuelles en kg/arbre. 

1 912-n 1 973-7..j. 1 974-75 1 975-76 1 976-77 1 97 7-78 moyennes annuelles s1 1r 6 ans 

bigarad ier 1 1 ,9 1 1 ,7 22, 1 49,4 56,:'3 67.7 36,5 kg 
Citrus 1JO!ka merir111a 23,9 1 6 ,4 40,5 72,2 62,7 95,J 5 1 ,8 
Citrus 11wcrophylla 10,0 1 1 ,0 35,2 67,6 6 1 , 1  90,5 45,9 

TABLEA U  1 1 - Essai pürle-greffe du cédrat ier de Corse. 
Plantat ion 1970 A 278 arbres/ha - Récolte de la troisième à la huit ième année 
Production, annuelles en kg/arbre 

Porte-greffe 1 972 

bigarad ier B,8 
Citru.1 vo//,a111eria11a 9,0 
Citrus 111r1t ·ropliylla -i,o 

Résultats 
( kq-/.3rbrel 1977- 70 

Bigaradier 40,9 
Citrus tolkameri.ana 64,9 

Ci'trus m acroph')' lta 59,1 

60 

50 

30 

20 

10 r------

1 97:J 1 9 7"� 1 975 

6 ,ï  42.9 1 �-0 
1 3,8  -+5,2 1 8,2 
6,2 29 ,B 1 6 ,0 

i"'1o'fenne5 �nnuelfes 
sur  6 ons 

30, 7 
36, 9 

29,4 

1 976 1 977 

6 1 ,î 48,9 
69,4 64,0 
6 1 ,0 .59 . 1 

mO) cnncs annuelles sur 6 ans 

30,7 kg 
36,9 
29,4 

r!G. 6 • ESS/1 / PORTE -GREFFE 
IJU CEDRA TIER CORSE. 
PROIJOC T/ONS /lNNUELL ES 
MO YENNES (par arl:,re en kg) -

01·'":-9-72-=------19.L7:::3:------1...l.97_i ______ 19i...z_s _____ 1i9_76 _____ 1......J977 

Essai n° 24 : Porte-greffe püur le cédra t ier 'de Corse' 

Plantat ion 1 970, 6 x 6 m 

3 porte-greffe, 1 6  répéti t ions_ 

En Corse, le cédrat ier est tradi t ionnellemen t mul t i plié 
par bo1 1 t 1 1ragc, mais les plan tations subissent de graves 
a ttaques de gom mosc à Phytophthora. L'e:-. lension éven­
tuelle d es cu l l ures de cédratier im plique l 'uti lisa t ion de por-

le-greffe résistan ts à la maladie et présentant  une mei lleure 
compat ibi L i té de greffe que le bigaradier. 

Comme pour le ci tronnier ee sont le Citrus volkamcria n a  

et le Cit ru., 11iacrophylla qui ont  été expérimentés compara­
t i vement  a11 bigarad ier .  Le tableau 1 1  el la figure 6 donnent 
les résultats relatifs aux productions enregist rées durant  les 
six dernières années. 

C'est en<;ore le Cit ru.1 volka m.crian" qui procure les meil-

Citr 
�•

�Vo/ica �r-iana 
• C4trus 

f/ -���"· 

i 'I 

a, 
a,. 

,{� 
··-� 

//',�� /;� ----· ',__,'\. /, "h 

______ ,v 
• 
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Photo 1 5. Sélection clonale du Poncirus. 
1 fB. Clone à grandes fleurs , à pétales t:ri,;p<'·�. 

- 787 

Photo 1 4. Sélection clonale du Poncirus 
1 1\ .  Clone à très grandes fleurs. 

Photo 16.  Sélection clonale du Poncirus. 
1 \' . Clone à petites fle11rs. 
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leurs rendements : 36,9 kg/arbre en moyenne sur six ans soit 
20 p. 100 de plus que le bigaradier (30,7 kg) et 25 p. 100 de 
plus que le Citrus rruzcrophylla (29,4 kg). 

Une observation intéressante relevée en 1971,  après des 
gelées à - 4,30, mérite d'être rappelée : le Citrus uolkume­
rianct a communiqué au cédratier , la meilleure résistanœ au  
froid (BLONDEL, 1974 a). 

Les résultats partiels enregistrés dans ces six essais ont été 
publiés en 1974 (B LONDEL, 1974 c, B LONDEL, 1974 d). 

ESSAIS PORTE-GREFFE INSTALLES RECEI\IMENT, 
DE 1972 A 1976 

Essai 11° 33 : Effets de deux pürte-greffe püur le mandari­
nier 'Satsuma' 

Plant ation 1972, 6 x 4 m 

2 porte-greffe : Poncirus et citrange 'Troyer'. 

16 clones de Satsuma, 14 répétitions. 

Une première conclusion se dégage après l'étude des qua­
tre premières récoltes : 

Le citrange 'Troyer' communique à 15 clones sur 1 6  une 
production supérieure à celle que fournit le Poncirus (entre 
plus 20 et plus 77 p. 100 sur la moyenne des quatre pre­
mières récoltes). Un seul clone WASE 33 est plus produc­
tif quand il est greffé sur Poncirus. De plus le citrange 
'Troyer' confère aux fruit s ,  une coloration plus précoce. 

Essai 11° 35 : Effet de deux parte-greffe paur le Kumquat 

Plantation 1 972, 6 x 3 m 

2 porte-greffe : Poncirus et citrange 'Troycr'. 

5 clones ou variétés de Kumquat, 1 2  répétitions. 

Bien que l'interprétation définitive ne soit  pas encore pos­
sible, u ne observation importante a été faite : les 5 clones 
expérimentés sont compatibles avec le Poncirus trifoliata, 
mais un seul d'entre eux (K umquat 'N agami' SRA 69) est 
compatible avec le citrange "froyer'. 

L'incompatibilité observée dans les combinaisons K um­
quats SRA 123 , 124, 125 et 153 greffés sur citrange 
'Troyer' est vraisemblablement due à un agent transmis­
sible qui n'a pas encore été déterminé (travaux en cours 
dans le groupe de recherches dirigé par R. VOG E L). 

Essai n° 44 : Effets de 39 clones de Poncirus utilisés comme 
parte-greffe d u  clémentinier. 

Plantation 1 974 , 6 x 4 m 
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9 répétitions 

Il s'agit de clones repérés d'après leurs caractères mor­
phologiques : type floral ,  port de l'arbre, grosseur des ra­
meaux, forme et diamètre des fruits, etc. 

lis proviennent de semis effectués à la S R A  avec des 
graines importées de plusieurs pays. (Photos 14- 15- 16). 

Résultats attendus à compter de 1979-80. 

Essai n° 48 : Effets de J 4 parte-greffe paur le clémenti­
nier, sélection SRA 63. 

Plantation J 975, 6 x 6 m 

14 porte-greffe, 15 répétitions. 

Porte-greffe expérimentés 

bigaradier SRA 
citrangc 'Carrizo' 
poncirus SR J\ } cil rangc "froyer' SRA 
citrumelo 'Sacaton' (Citrus 
trifolùtla) 

Témoins 

paraclisi MACF. x Poncirus 

citrumclo 'Swinglc' (4475) (Citrus paradisi MJ\CF. x 
Po11 rirus trifoliata) 
citrange 'Troyer- Lincovc' (Citrus paradis,: MACF. x Pon­
ciru s trif oliata) 
citrange 'Troyer-R iverside' (Citrus paracliû MACF. x Pon­
cirus lrif olia ta) 
cilrange ' Yuma' [Citru .1 si11e11sis ( L.) OSB. x Pon cirus t ri­
foliata J 
tangelo 'Pearl' (Citrus reticulata B I  x Citrus paradi.1 i 
MACF.) 
siamelo (Citru., nobilis LO UR. x C. paraclisi MACF.) 
Mandarinier 'Sunki' (Citrus sun ki HO RT. ex TAN.) 
Rough lem on red ( Citru s  ja rnbhiri LUSH.) 
Nasnaran [Citrus amblicarpa ( HAS.) OCH.] 

Résultats attendus à compter de J 980-81. 

Essai n° 23 bis : Effets de 2 nouveaux pürte-greffe paur 
le citronnier SRA 4. 

Plantation 1975, 6 x 6 m ; 12 répétitions 

Deux espèces comparées au Citrus uolkam.cria 11a : Citru.1 
J\lo ï [Citrus penniuesiculata ( L USI  l.) TAN J et Citrus ex cet­
.sa W EST. 

D ès 1977, deux ans après la plantation , les citronniers 
greffés sur Citrus Moï et ur Cit,rus uolkam.erüma ne sem­
blent pas difffrcr. Leur C'ümportemc11t, apparemment nor­
mal, contraste avec celui des arbres greffés sur Citrus excel­
sa , tous nanisés et en cours de dépéri, cment (attaq ues de 
gommose sur le porte-greffe). 

.. 

• 
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Essai n° 51 : Effets de 29 Porte-greffe püur le clémenti­
nier, sélection SRA 63. 

Plantat ion 1 976, 6 x 4 m 

29 porte-greffe, 8 répétitions. 

Espèces et hybrides ex péri men lés 

bigaradier S R A  
citrange 'Carrizo' SR J\ 
Poncin,s S R A  
tangelo 'Pearl' 
khasi papeda 
Citrus ir·/zr111gP11..1is Sw. 
Siamelo 
citru mclo L 449 
citru melo sacaton 

" 
J Témoins 

mandari1ticr commun (Cilrns tfpficiosa TF, N .) 
mandarinier Sunl-i 
lsraeli Poorman (hybride indéterminé) 
Ada-Jamir (Citrus assa rnc11si.1 D UT .  el ll l l .) 
4 clones de Poncirus : ' Rich', 'Davis', 'Townc', 'Dwarf' 
3 hybrides mandarinier 'Cléopâtre' x Poncirus 'Swingle' 
l hybride mandarinier 'Cléopâtre' x Poncirus 'R ubidoux' 
2 hybrides mandarinier 'Cléopâtre' x citrange 'Carrizo' 
l hybride mandarinier 'Cléopâtre' x Lime Rangpur 

(Citrus limo11ia OSB.) 
1 hybride mandarinier 'Sunki' x Poncirus 'English' 
4 hybrides mandarinier 'Sunki '  x Poncirus 'Swingle' 

R.ésullats attendus à compter de 198 l -82. 

Essais divers 

La SRA disposant d'un reliquat de plants greffés après 
l'installation de ses propres essais a installé, ches deux agru­
miculteurs de la région, deux plantations expérimentales de 
clémentinier comprenant une vingtaine de porte-greffe. 

Mise en place des arbres : 1972 et 1974. 

Premiers résultats attendus vers 1978-79. 

I MPORTATION DE NOUVEAUX PORTE-GREFFE 
PARCS SEMENCIERS 

Durant les dern ières années, la SRA a reçu des graines 
de nombreuses espèces de Citrus ou de genres apparentés 
en vue de leur étude comme porte-greffe. Ces graines ont 
été fournies soit directement par des stations de recherches 
étrangères ou par des pépiniéristes privés, des US/\ notam­
ment ,  soit par le truchement de la FAO. 

Outre des espèces proprement dites qui ne figurent pas 
encore dans les essais précités telles que Citrns depressa 
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l !A Y, Citrus intennedia llORT. ex. TAN . ,  etc, la  station a 
introduit plusieurs hybrides notamment des citremons 
(Citrus limon x Poncirus), des citrandarins (Citrus relicu/n­
la x Poncirus), des citrantins (Citrus clemenlina x Ponci­
rus) , de nouveaux cilrangcs, de nouveaux citru melos, etc. 

Tous ces porte-greffe sont déjà placés dans un parc se­
mencier el seront expérimentés ultérieurement. 

A l'heure actuelle la S R A  possède plus de 200 espèces , 
hybrides ou clones représentés chacun par quatre ou cinq 
arbres quand il s'agit de types n 'ayant pas encore mani­
festé leur intérêt dans les essais ou par plusieurs dizaines 
d'arbres quand les porte-greffe semblent prometteurs à la 
suite des essais déj à réalisés. 

Cel abondan t matériel végétal permet à la S R A  de Livrer 
de grandes quanti lés de graines au pépiniéristes e t  aux agru­
miculleurs de Corse et du continent ainsi qu'à de nombreux 
établissements é t rangers , en particulier à deux des pays qui 
ont signé des accords de coopération technique avec la 
France. Evidemment les départements et territoires d'outre­
rncr français bénéficient également des répartitions opérées 
par la SR J\ .  

CREATION DE NOUVEA UX PORTE-GREFFE 

Hybrides de Cit ru s  volkanwriana 

Plusieurs essais agronomiques relatés dans cette note ont 
montré l'intérêt du Citrus volkameriana dont il convient de 
rappeler quelques avantages : 

- Tolérance à la Triste:1:a des associations qu'il constitue 
avec les Citrus ; 
- R ésistance satisfaisante à la gommose, au moins en 
Corse ; 
- Grande vigueur communiquée au greffon ; 
- Eléva t ion  de la production à un niveau voisin de celui 
atteint par le citrange 'Troyer' ; 
- A méLioration du calibre des clémentines ; 
- Amélioration de la résistance au froid du cédratier par 
rapport au bigaradier et au Citrus macrophyl!.a 
( B LO NDEL, 1 974 a). 

Malheureusement deux graves défauts sont apparus au 
cours des études faites à la SRA 

- Présence de « granulation» dans les fru its avec comme 
corrolairc une diminution de la teneur en jus ; 

- Abaissemcn l de la teneur en extrait soluble. 

Les travaux d'hybridation commencés en l 977 ont pour 
but l'obtention d'hybrides héritant d'au moins certains 
avantages et ne possèdant plus les inconvénients. Pour essa­
yer d'atteindre cet objectif nous avons créé de,.s hybrides 

! 
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Citrus uo lk(lmeriana x Poncirus ou Citrus uolka meriana x 
citranges divers el. citrumelo. 

Le choix de ces géni Leurs a été dicté par les eff cts très 
favorables qu'ils produisent sur la qualité des fruits. 

Une dizaine de plants hybrides ont été obtenus. lis seront 
placés en expérimentation dès qu'ils entreront en fructifïca­
tion. Les premiers résultats pourraient apparaître dans une 
quinzaine d'années ! 

En outre, CASS IN  cl ses collaborateurs ont créé près 
d'un millier d'hybrides dont plusieurs dizaines sont sus­
ceptibles d'être utilisés comme porte-greffe. Les plus pro­
metteurs semblent être à priori, les hybrides intcrspécifi­
ques de bigaradier cl de clémentinier croisés avec le 
Poncirns dont une première multiplication est prévue en 
1978. 

PROGRAMME DE RECHERCHES SUR LES 
PORTE-GREFFE DES AG RUMES 

Parmi les essais énumérés dans r-etlc note, trois d'entre 
eux seulement (nO 15- 1 8- 1 9) vont s'achever prochaincmenL 
On estime en effet que les résultats auxquels la S R /\ est 
parvenue à leur sujet au bout de 1 1  à 13 ans, ne devraient 
pas subir de profondes modifications au cours de la période 
suivante. 

Les autres essais, les plus nombreux, nécessiteront, par 
contre, la poursuite des observations, mesures, analyses, etc, 
durant un temps difficile à limiter puisque des plantations 
expérimentales viennent d'être mises en place très récem­
ment et que des nouvelles le seront au cours des prochaines 
années. 

C'est ainsi que des mesures sont prises (préparation des 
plants, étude des protocoles) pour l'étude en plein champ 
des nouveaux porte-greffe introduits dernièrement. 

1 1  est envisagé de profiter des arrachages d'essais termi­
nés pour installer peu après des essais porte-greffe afin de 
connaître quelles sont les espèces qui s'adaptent le mieux 
en cas de replantation , agrumes après agrumes. 

A plus longue échéance, il est prévu d'étudier les apti­
tudes des nouveaux hybrides de Citrns uolkameriarw créés 
en 1 977 ainsi que les hybrides obtenus par CASSJ N dans le 
cadre de .son programme général d'hybridation. 

D'autres thèmes seront inscrits au programme de recher­
ches de la SRA lorsque celte dernière sera dotée de moyens 
supplémentaires en personnel technique 

- Porte-greffe na nisants et den si lé de plantation ; 
- Etude de la résistance au calcaire des clones de Poncirus 
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et de ses hybrides intergénériques ; 
- Recherche d'hybrides conférant la meilleure résistance 

au froid ; 
- Etude après multiplication végétative de certains porte­

greffe à fruits strictement aspermes ; 
- Etude de porte-greffe autres que ceux du genre Citrus 

Citropsis, Murra ya, Swinglea, etc. 

CONCLUSIONS 

La menace de la Tristeza et la nécessité de posséder des 
porte-greffe bien adaptés aux conditions écologiques de la 
Corse ont suscité la mise en place, à la SRA. d'un grand 
nombre de dispositifs expérimentaux. 

Au cours des dernières années, en dehors de la création 
de plusieurs vergers pour l'étude des porte-greffe, la SRA a 
dû procéder à l 'interprétation des résultats acquis dans les 
essais im plantés au cours de la première phase des travaux 
( 1964 à 1970). 

1 1  s'agit dans la plupart des cas, de résultats partiels ; ce­
pendant quelques conclusions ont pu être dégagées 

J .  Pour le clémentinier, espèce d'agrumes la plus culti­
vée en Corse, au début des opérations de mise en valeur ag1i­
colc de l'île, les agrumiculteurs ont eu recours exclusive­
ment au bigaradier comme porte-greffe. Or, les défauts et 
insuffisances sont apparus lorsqu'il s'est trouvé confronté à 
des espèces ou hybrides nouveaux dont plusieurs se sont 
révélés supérieurs à lui. 

- Le citrange "l'royer' et le Pon cirus trifoliata dont les 
aptitudes se sont confirmées après des observations de 
longue durée ; 

- Des espèces et hybrides nouvraux très prometteurs, 
mais observés seulement depuis moins de 10 ans 

Citrumelo 1452, cil.range 'Carrizo', Poncirus 'Pomeroy'. 

Les ai,-umiculteurs de Corse, tenus au courant des ré­
sultats des travaux de la SRA, utilisent couramment ces 
porte-greffe , au moins les deux premiers ( BLONDEL, 
1973). 

2. Pour l'l'ranger, c'est encore le citrange 'Troyer' qui 
donne les meilleurs résultats. 

3. Le mandarinier 'Satsuma' bénéficie également de l'em­
ploi de ce porte-greffe. 

4. Pour le Kumquat, hormis un clone qui accepte son ns­
sociation au cil.range "froyer', les autres clones expérimen­
tés ne se comportent bien que sur Poncirus. 
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5. Pour le citron nier et le cédratier, le Citrus volkameria­na se montre supérieur au bigaradier et au Citru., macro­
ph ylla. 

L'utilisation de certains porte-greffe nouveaux (Poncirus 
et ses hybrides) pose quelques problèmes d'ordre phytosa­
nitaire et physiologique. C'est la raison pour laqueUe la 
SRA ne cesse de rappeler aux agrumiculteurs les précau­
tions impératives suivantes : 

- Nécessité absolue de ne greffer sur eux que des cul­
tivars indemnes d'exocortis en raison de leur très grande 
sensibilité à ce viroiâe (VOCEL et BOVE, 1971 - VOC EL 
et BLONDEL, 1 974) ; 
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- Désinfection des o utils de taille ou de greffage lors des 
interventions afin d'éviter la transmission de l'exocortis si 
l'on n'est pas certain de posséder uniquement des plants 
sains ; 

- Culture en sol peu calcaire : le Poncirus et ses hybrides 
sont en effet sensibles aux carences ferriprives induites par 
un excès de calcaire. Cette précaution est superflue pour la 
Corse qui possède des terres généralement acides. 

Malgré les progrès réalisés en matière de porte-greffe des 
agrumes, des problèmes demeurent. La SRA se propose de 
résoudre les principaux par l'exécution d'un programme de 
recherches qui a été signalé dans cette note. 
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Etude des porte-greffe des agrumes 
outre-mer. 

., 
A. HAURY, A.FOUQUE, P. SOULEZ et J.F. LICHOU * 

Outre-Mer les fac teurs les plus importants à é tudier po ur 
sélectionner les meilleurs porte-greffe sont : 

- leur comportement vis-à-vis de la t risteza quand celle 
maladie est présente ,  

- leur résistance aux souches locales de phytophthora, 
- leur adaptation aux conditions pédo-cl imaliques (croissan-

ce, productivité, qualité des fruits, longévi té). 

Pomelo 'Marsh' (plantat ion mai 1 968) 

rendement s  

t otal deux récoltes 1974 et  1975 ( 6  ans 1/2-7 ans l /2) 

kg/arbre indice 1 00 

R.ough lemon 414 100 
ci tra nge "rroyer' 331 80 
Citrus ta iivanica 321 78 
limettier 'Rangpur' 302 73 
mand. 'Cléopâtre' 183 44 

Les arbres souffrent terriblement de la tristeza (Stem 
pitting, frondaison peu dense, feuilles présentant des symp-

CAMEROUN 

A.  HA UR Y ( JRFA). 

Sepl essais porte-greffe «agrumes» ont élé mis en place en 
mai 1968 cl septembre 1969. 

croissance 

circonférence du t rnnc (greffon) 
-

décembre 1975 mm indice 100 

R.ough lemon 717 100 
Citrus taiivanica 668 93 
citrange "rroycr' 656 91 
limett ier 'Rangpur' 637 89 
mand. 'Cléopâ tre' 618 86 

t ômes de carences en plusieurs éléments,frui ts déformés avec 
des imprégnations de gomme dans l'albedo). 

Influence des porte-greffe sur les qualités des fruits. 

citrange 'Troyer' 
mandarine 'Cléopâtre' 
Citrus taiiuanica 

* - !RFA · B.P. 886 - NIAMEY (Rép. du Niger) 
!RFA · B.P. 1 740 - 01 ABIDJAN (Rép. de Côte d'Ivoire) 
Mission IRFA auprès de l'INAF, 88, rue Didouch Mourad 
ALGER (Algérie) 
IRFA - B.P. 180 - 97410 SAINT PIERRE (Réunion) 

p. 100 jus 
+ 

+ 

ex t rait sec soluble acidité E/A 

+ + 

-1 1 1 E 
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Mandarinier 'Dancy' (planlalion mai 1968) 

rcndemenls croissance 

total deux récoltes 1 974 et 1 975 (6 ans 1/2-7 ans 1 /2) circonférence du lronc (greffon) 

kg/arbre indice 1 00 décembre 1975 mm indice 100 

limellier 'H angpur' 293 1 00 li mel licr 'l{angpur' 705 100 
Citrus ta iio11 11 ica 258 88 ci lra nge 'Troyer' 678 96 
citrange 'Carrizo' 1 96 67 mand. 'Cléopâtre' 676 96 
mand. 'Cléopâtre' 1 84 63 l:lo11gh lt'mon 6 54 93 
R ough lemon 1 20 4 1  Cil.ru.1 ta ïwan ica 632 90 

-
Influence des porlc-greffe sur les qualités des fruits. 

p. 100 jus extrait sec soluble acidité E/A 

Citrus ta ïwan ica + -

Rough lemon -
mand. 'Cléopâtre' + + 

Tangelo 'Orlando' (plantation 111ai ] 968) 

rendements croissance 

total deux récoltes 1 974 et 1 975 (6 ans J /2- 7 ans 1/2) circonférence du tronc (greffon) 

kg/ arbre indice J 00 décembre 1 975  lll lll i ndice 1 00 

limettier 'Rangpur' 187 100 limettier 'Rangpur' 776 100  
Citrus volka 111 cria 11a 1 6 1  86 Cit rus volka rnl'fiana 690 89 
mand. 'Cléopâtre' 1 52 8 ]  mand. 'Cléopâtre' 676 87 
R.ough lcmon 148 79 Ro11gh lemon 572 74 
limonelte de Marrakech·:· 45 24 limonette de Marrakech·" 392 5 1  

·:<· - (sensible à la trisleza). 

Influence des porle-greffe sur la qualilé des fruits. 

P· lOO  jus cxlrail sec soluble acidité E/A 

mand. 'Cléopâtre' + + 

Citrus volkameriana -· 

Oranger 'Pineapple' (planlalion mai 1968) 

rendements croissance 

total deux récoltes 1974 et 1 975 (6 ans 1/2-7 ans l/2) circonférence du tronc (greffon) 

kg/arbre indice ] 00 décembre 1975 mm indice 100 

Limettier 'l:langpur' 380 1 00 limettier 'Rangpur' 668 100 
Rough lemon 3 10 82 Rough lemon 609 9 1  
citrangc 'Troyer' 25 1 66 citrange 'Troyer' 562 84 
mand. 'Cléopâtre 225 59 mand. 'Cléopâtre' 54 ] 8 1  
Citrus ta ïwanica 1 77 47 Citrus ta iivanica 526 79 

Influence des porte-greffe sur la qualité des fruits. 

p. 100 jus extrait sec soluble acidilé E/A 

mand. 'Cléopâlre' + 

Citrus ta ïwanica -
cilrange "l'royer' + + 

1 1 1 1 

1 1 1 1 

1 1 1 1 
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Citronnier 'Eureka' (planta t ion mai 1968) 

rendements 

total deux récol tes 1974 cl 1 975 (6 ans l /2- 7 ans 1 /2) 

kg/arbre indice 1 00 

limettier 'll angpur' 481 100 
mand. 'Cléopâ tre' 480 100 
bigarad icr 466 97 
Citrus ta ii.va11ica 452 _94 
citrange "l'royer' 348 72 
Citrus nwcrophylla 330 69 

I nfluence des porte-greffe sur la quali té des fruits. 

p. J 00 jus 

bigaradier + 

mand. 'Cléopâtre' + 

Le Citrus 11wcrophylla est très sensible à la trisleza cl il y 
a une mauvaise affinité d'ordre génétique entre le citrange 

Citronnier ' Lisbonne' (plantation mai 1968) 

rendements 
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croissance 

circonférence du tronc (greffon) 

décembre ] 975 mm indice 100 

bigaradier 1 . 03 7  1 00 
Citrus la i'wanica 958 92 
li metticr 'Rangpur' 935 90 
mand. 'Cléopâtre' 892 86 
citrange 'Troyer' 714 69 
Citrus ,rwcrophylla 569 44 

'Troyer' el le citronnier 'Eureka'. 

croissance 

total deux récoltes 1 974 el 1 975 (6 ans 1/2-7 ans 1/2) circonférence du tronc (greffon) 

kg/arbre indice 100 

limettier 'R angpur' 468 1 00 
mand. 'Cléopâtre' 409 87 
ci trange 'Carrizo' 380 81 
bigaradier 335 72 

Influence des porte-greffe sur la qualité des fru its. 

p. 1 00 jus 

limettier 'Rangpur' + 

L'affinité entre le citrange 'Carrizo ' et le citronnier 
'Lisbonne' est satisfaisante. 

Limettier 'Mexicain' (plantat ion septembre 1 969) 

rendements 

total deux récoltes 1 974 et 1975 ( 5 ans-6 ans) 

kg/ arbre indice 100 

citrange "l'royer' 340 100 
limettier 'Rangpur' 263 77 
Rough lem on 230 68 
mand. 'Cléopâtre' 179 53 
Citrus taïwanica 104 3 1  
Citrus macrophylla 58 17 

décembre 197 5 mm indice 100 

Li melt icr 'Rangpur' 900 100 
bigaradier 890 99 
cilrange 'Carrizo' 844 94 
mand. 'Cléopâtre' 787 87 

croissance 

circonférence du tronc (greffon) 

décembre 1975 111 111  indice 100 

citrange 'Troyer' 558 100 
Rough lemon 490 88 
Citrus la iiva11ica 478 86 
Limett ier 'Rangp11r' 457 82 
mand. 'Cléopâtre' 406 73 
Citrus 11wcrophylla 182 33 
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ln f'l 1 1Cn ( 'C des porte-greffe sur la qualité des fruits. 

citrangc 'Troyer' 
mand. 'Cléopâtre' 

p. l OO jus 

+ 

+ 

Le l .imrlt ier ' )1exicain' et le Citrus nwcrophylla sont t rès 
a tteints par la t ristcza. Le ci t range 'Troyer' se révèle être un 
excellcn l porte-gr!'ffc du  li mcll icr en pr('scnce de cette 
malad ie à virus. 

Dans 1·e 1 1 sc 111blc de cet essai, compte tenu du fait que le 
limc l l ier 'R angpm', le Rough lcrnon e t  le mandarinier 
'Cléopât re' ne peuven t r trc retenus en raison de leur  l rop 
grande sensibilité a1 1x phy tophthora, cc sonl les cilranges 
'Troyer' et 'Carrizo' qui donnent les 1 neille 1 1rs résultats avec 
le pomclo 'i\larsh·, le mandarinier 'Dancy' , l 'oranger 'Pi­
neapple' el le l ime t tier 'Mexicain '. Cependant ils se révèlent 
plus sensibles que les a 1 1 tres porte-greffe à la carence en zinc. 

Avec les cit ronniers, de bonnes performances son l obte­
nues avec le bigaradier (c i l. 'E1 1reka') ,  le Citrn.� ta ïwrwirn 
( ci l .  'Eureka') e t  le c i trange 'Carrizo' (c i l .  ' Lisbonne'). 

Pomelo 'Marsh' 

rendements 

récol tes c 1 1 1 1 1 ulrcs entre 1 973 et 1 977 

kg/arbre indice 1 00 

Citru.s uol/.iameriarw 1 08 1 00 
mand. 'Cléopâtre ' 80 74 
ci t range "froyer' 79 73 
Citrus ta ïwaniw 59 55 

Mandarinier 'Commun' 

rendements 

récoltes cumulées entre 1 973 el 1 977 

kg/arbre indi ce 1 00 

Citrus vollm merùrna 90 lOO  
cit range 'Troyer' 89 99 
rnand. 'Cléopâ t re' 76 84 
Citrus taïwanica 58 64 

Tangelo ' Orlando' 

rendements 

récoltes cu mulécs entre 1 973 e t  1 977  

kg/arbre indice 1 00 

Citrus volkameriana 1 27 100 
mand. 'Cléopâtre' 85 67 
ci l range 'Troyer' 67 53 
Ci lru.1 ia ïwan ica 51  40 
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Le Citrus volkameriana, seulemen t teslé avec le tangelo 
'Orlando', est bien classé en cc qui concerne la croissance 
et la product ivité des arbres. 

A11 s 1 1jel de la qualité des frui ts 

- le pourcentage de j1 1s est augmenté avec le ci trange 'Troyer' 
le mandarinier 'Cléopât re, et le bigaradier, alors qu 'il es t  
diminué avec le Rough lcrnon. 

- l'extrait sec soluble est plus élevé (ainsi que le rapport E/ A )  
avec le citrange 'Troyer' e l  l e  mandarinier 'Cléopâtre'. 

- l'acidi té est d im inuée avec le Citrns ta ïwanica. 

COTE D'IVOIRE 

A. FOUQUE ( I R F A) .  

Les cinq essais por te-greffe « agrumes» réalisés en 1 972 
à /\zaguié en Côte d ' I voire ont fait l'objet d'un art icle : 

« Résulta ts  prrli minaircs des essais de porte-greffe d 'agrumes 
en Côle d ' I voire» p :u· A. FOUQUE, P. F ROSSA R D  et  ] .  
HOU R D EAUT. Frnits, vol. 32, no 5 ,  1 977. 

croissance 

circonférence du tronc (greffon) 

m m  i ndice 100 

Citms uolkameriana 398 1 00 
citra nge 'Troyer' 396 99 
mand. 'Cléopâtre' 360 90 
Citrus ta ïwanica 353 89 

croissance 

c irconférence du tronc (greffon) 

mm indice 1 00 

Citrus uolh:a meriana 334 1 00 
cit range 'Troyer' 323 97 
mand. 'Cléopâtre' 304 9 1  
Citru.s ta ïwanica 289 87 

croissance 

circonférence du tronc (greffon)  

111111 i ndice 1 00 

Cit rus volkamerinna 371 100 
ci trange 'Troyer' 362 98 
mand. 'Cléopâtre' 347 94 
Citrus taïwanir:a 333 90 
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Oranger ' Pineapple' 

rendements 

récol t es comulées entre 1 973 et 1 97 7  

kg/arbre indice 1 00 

Citru .� volka mrriarw 1 08 L OO 
mand.  'Cléopâtre· 86 BO 
t;i t range Troycr· 73 68 
Citrus la ïwaflirn 64 59 

Limettier ' i\lexicain' 

rendemen t �  

rrcoltes cumulées entre 1 9ï3 d 1 977 

kg/arbre ind ice L OO 

Li met ticr ' R angpm' 1 00 100 
Cil rus la  ïmrnica 1 00 1 00 
Ci trns , ,olim nwria fla 96 96 
ci t ra ngc 'Troy cr' 85 85 
rnand. 'Cléopâtre· 49 49 
Li mct lier de semis :-i 2 32 

Parmi les porte-greffe suffisa mmen t résis lanls a 1 1x  ph) -
tophthora, le Citrus rolkameriruw el le e i l range yl'royer' 
donnent les rneillemes croissancc e l  productiv i té .  

En ce qui concerne . le Cit ru s  volka m.eriana si  on peut le 
recommander sans restrict ion pour les L imet t iers, ci t ronniers 
el évcntuellcmcnl les pomclos, il fau t ê t re pmdcnt avec 
les orangers, mandari 1üers, tangelos cl tangors en raison de 
son influence généralement dépressive sur la quali té des 
fru its. 

Le Citrns ta ïwa nica est toujours classé dernier sauf avec 
le li mettier 'Mexicain: 

NIGER 

P. SO ULEZ ( I R FA).  

En juillet 1 969 ont été plantées t rois variétés ( pomelo 
'!Vlarsh', oranger 'Pineapple', citronnier ' Eurcka ')  greffées 
sur cinq porte-greffe. 

Rough lemon 
limettier ' Rangpur' 
Citrns volkcuneriana 
bigarad ier 
citrange 'Troyer' 
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croissance 

circonférence du t ronc (greffon)  

mm indice 1 00 

Ci I rus volka m.rria rw 362 1 0 0  
mand. 'Cléopâtre' 333 92 
citrange 'Troycr' 3 1 7  88 
Citrus t a ïwa nirn 302 83 

croissance 

circonférence du t ronc (greffon)  

111111 i ndice 1 00 

Cit rns vol lm rn eria fla 3 1 7  1 00 
Cit rus ta ïwa flirn 3 1 4  99 
l imett ier ' R angpm ' 303 96 
l ' i l ra ngc 'Troyer' 289 9 1  
mand. 'Ck'opâtrc' 267 84 
li mel l icr de semis 222 70 

Citronnier 'Eurcka' 

rendemen t s  à 6 ans 
tonnes/hectare i11dicc 1 00 

l imet t ier ' Rangpur 1 8,6 1 00 
Rough lcmon 16,3 88 
Citrus vo/kameriana 1 3,2 71 
bigarad ier 10,0 54 

Pomelo 'Marsh' 

rendements à 6 ans 

tonnes/hectare indice 1 00 

Cil rus vollw m.Pria 11.a 25,9 1 00 
ci lrange 'Troyer' 1 8,9 73 
bigaradier 3,6 14 

Oranger 'Pineapple' 

rendements ù 6 ans 

lonnc&hectare indice 100 

Citrus volka meriana 
bigaradier 

5,8 
5,7 

1 00 
98 
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Le Citrus volkamcriana semble particulièrement bien 
adapté aux condi t io ns pédoclimatiqucs de la région de 
Niamey. Au  sujet de la qualité des fr11its d'agrumes au tres 
que les citrons et les limes (pomelos ? ), il y a lieu de faire 
les mêmes réserves que pour la Côte d'Ivoire. 

REU N I O N  

J .F.  LICIIO U (I RFA). 

Des essais porte-greffe onl été mis en place en novembre 
1 975. 

Variétés : clémentinier 
oranger 'Pineapple' 
tangelo 'Orlando' 
limet t ier 'Tahi t i' 

Porte-greffe : cit range 'Troyer' 
citrangc 'C.uT izo' 

Poncirus trif oliata 
mandarinier 'Cléopâtre' 
Citrus la ïwanica 
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Le matériel végétal à l'étude est encore trop jeune pour 
permettre de donner des résultats intéressants. On peut 
cependant remarquer que pour le moment le Poncirus 
trifoliata a un comportement satisfaisant. 

COM ME NTAIRES GENERAUX 

Actuellemen t les meilleurs résultats sont obtenus avec les 
ci l ranges 'Troyer' et 'Carrizo '. Le Citrus volkameriana et le 
Citrus macrophylla (pour ce dernier en l'absence de tristcza 
par exemple aux Antilles) se sont montrés i ntéressants pour 
les limet t iers e t  les citronniers. 

Depuis 1 976 une nouvelle génération d'essais porte-greffe 
est en cours de réalisation. Les citrumelos 'Swingle 4475' et 
' 1 452' ainsi que le tangelo 'Orlando' sont étudiés. 
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Multiplication des agrumes­
sous climat méditerranéen. 

Sous climat méditerranéen , les techniques de base de la 
mult iplication des agr 1 1mcs ainsi que leurs dales d'applica­
tion peuvent être consi dérécs com me presque parfai lcmcnl 
maitrisées depuis de longues années. 

En Corse même, où le développement de l'agrumicullure 
est relativemen t récenl , ces techniques ont élé mises au 
point  entre 1 958 e t  1 963.  

Ceci a permis à la sccl ion «Ex ploita l ion - Pépiniêrc » de la 
Stal ion de R echerches Agronomiques de San G iuliano, de 
porter une attention particulière à des problèmes de multi­
plication des agrumes qui peuvent apparaÎITe d 'imporlancc 
secondaire mais donl la réso lu tion apporterail des améliora­
tions encore sensibles à l'économie de la prod uct ion des 
plants d' agrumes. 

Précisément, d uranl les quatre dernières années ( 1 974-
1977) des observations ont pu êlre faites dans trois do­
maines particul iers 

- Les différences de réactions des divers porle-greffe a11x 
opérations de multiplication ; 

- L' importance du «choc à la transplantation» des plants 
de la pépinière au verger ; 

- La lutte contre les ad vcntices clans les planches de semis 
cl 'agru mes à l'aide d 'herbicides. 

La natme de ces observations ai nsi que les axes de recher­
che de nouvelles améliorations qui en découlent sont succ in ­
temenl exposés dans celte  note. 

DIFFERENCES DE REACTION DES DIVERS 
PORTE-GREFFE AUX OPERATIONS DE 

M ULT1PLICATI0N 

Bien que la Tristeza n'existe pas en Corse cette maladie 

* - !RFA - Station de Recherches agronomiques de Corse 
( INRA-IRFA) San Giuliano - 20230 San Nicolao (Corse) 

G. VULLIN* 

représenle une menace pour l'agrumiculture i nsulaire e n  
raison des foyers méditerranéens de cette maladie (Espagne 
principalement) .  L'adoption de porte -greffe formant avec 
les vaiiétés cultivées des associations tolérantes a cette vi­
rose s'imposait en Corse. 

Le citrange 'Troyer' et le Pon cirus trifolia la ont été adop­
tés comme porte-greffe et sont régulièrement mult ipliés 
dans la pépinière de la S ta tion de Recherches Agronomiques 
de San G iuliano depuis 1 960. 

Plusieurs années d'observations empiriques ( 1 960- 1 9 73)  
avaient semblé mcl tre en  évidence des d ifférences sensibles 
de comportement en pépinière des lrois porle-grcf.fe m ulti­
pliés : le bigaradier , le c i trange 'Troyer', le Poncirus lrifoliata 

Des comptages de plants à différents stades de leur déve­
loppement furen l effecl ués afin de confirmer ou d'i nfirmer 
les précédenlcs observations. 

Ces comptages portaient sur le nombre de plants : 

- morls au repiquage (décomple effectué à la fin de 
l'élé de l 'année de repiquage) ; 

- morts pendant le reste de la durée du cycle de pépi-
nière pour quelque cause que ce soi t : 

- n'ayanl pu être greffés parce que trop chétifs ; 
- dont  le greffon (écusson) est resté latent ; 
- dont le greffon (écusson) n'a donné qu'u ne pousse trop 

faible pour que le plan t soit vendable à l 'issue du cycle nor­
mal de pépinière. 

L'analyse des relevés effec tués à m is en évidence les 
points suivants : 

Mortalité 

- Le Pon cirus trif oliala et le citrange 'Troyer' ont  mon­
t ré une meilleure résistance à l'opération du repiquage 
(4-5 p. l 00 de mortalité) con tre 1 0 ,4 p. 1 00 chez le biga­
radier. 
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Cela doit probablement être attribué à l'état de repos 
végétatif dans lequel sont les deux premiers porte-greffe 
à l'époque du repiquage, leur dormance hivernale étant 
plus longue et plus accentuée que ceUe du bigaradier. 

La mortalité des plants pendant le reste de leur séjour 
en pépinière est très faible et elle est peu différente d'un 
porte-greffe à 11n autre ( l ,49 à 1,00 p. 1 00). 

Elle est fréquemment due à des accidents (plants bles­
sés ou rongés par des prédateurs) el non à des pourritures 
de collet. Il est par conséquent normaJ que les cüfférenccs  
ne soient pas significatives entre porte-greffe. 

Plants non greffables 

Le décompte des plants non greffables parce que trop 
chétifs a mis en évidence des différences importantes. 

Le bigaradier se montre t rès inférieur au cit range 'Troyer' 
et encore plus au Pon cirus lrif oliala avec un pourcentage de 
plants non greffables de 1 2,5 p. 100 contre 3,8 p. 1 00 et 
0,9 p. 1 00 respectivement pour les deux autres porte-greffe. 

11 paraîtrait logique que les porte-greffe les plus vigou­
reux , c'est -à-dire le bigaradier et le citrange 'Troyer', don­
nent davantage de plants greffables que le Poncirus lrifolia­
ta alors que l'inverse a été constaté. 

L'explication semble résider dans une relation entre la 
plus ou moins bonne reprise au repiquage et l'intensité de la 
croissance des plants après la reprise. 

En effet, un plant noté «repris» peut cependant être à la 
limite de la survie et ne pouvoir se développer normalement. 

Le pourcentage de reprise serait donc une indication de 
cette plus ou moins grande faculté des plants à avoir par la 
suite une croissance normale. « Le choc au repiquage» au­
rait, si cette explication s'avère exacte, des conséquences 
plus durables que celles enregistrées sous la forme de sim­
ple bilan : «plant s  morts» - « plants vivants». 

Latence des écussons 

Ce phénomène a donné lieu à des observations intéres­
santes. 

Si cette anomalie est peu fréquente avec le bigaradier et 
le citrange 'Troyer' (0,95 p. 1 00 des greffons), elle l'est da­
vantage avec le Poncirus l rifoliata (3,4 1 p. 1 00). 

Avec ce porte-greffe des investigations plus poussées sur 
des sujets ayant un écusson latent ont permis de montrer 
que certains secteurs de la tige du porte-greffe, mais non 
toute la circonférence, manifestaient une insuffisance de 
la circu lation de la sève. 

Le greffeur ne parvient pas à soulever l'écorce en un 
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point alors qu'il y parvient aisément en un autre. 

En sectionnant de tels plants à hauteur du point de gref­
fe, on observe que les secteurs non en sève ont une écorce 
plus mince. 

Aucun rapport n'a pu être établi entre cet amincissement 
de l'écorce et une orientation quelconque. Une influence 
cl imatique semble donc exclue. D 'autres études sont néces­
saires à cc sujet. 

Scions de dimensions insuffisantes 

- Les comptages opérés pour déterminer le nombre de 
plants n'ayant émis que des cions de trop faibles dimen­
sions pour ê tre commercialisables, ont montré que les per­
tes restaient faibles en ce domaine : b igaradier 0,41 p. 1 00 
citrangc 'Troyer' 0,5 p. 1 00, Poncirus lrifoliata 2,62 p. 1 00. 

Le relat if  désavantage de ce dernier paraft tout à fait nor­
mal puisqu'il s'agit d'une espèce qui, en pépinière, a un for­
mat plus réduit et une croissance plus lente que celle des 
deux autres porte-greffe. 

Ces comptages ont permis de mettre en évidence les qua­
li tés, en pépinière, des deux porte-greffe qui se substituent 
peu à peu au bigaradier, puisque en définitive, ils permet­
tent de produire pour un cycle de même durée de multipli­
cation : 88,69 p. 100 avec le citrange 'Troyer' et 87,60 p. 
100 avec le Pon cirus trifoliata de plants commercialisables 
alors q uc le bigaradier n'en produit que 74,42 p. 100. 

Cette étude a permis aussi de montrer que l'amélioration 
des rendements en pépinière passait, en premier lieu, par la 
mise au point de techniques réduisant l'importance du 
«choc au repiquage» qui paraît avoir des répercussions sur 
toute la vie du plant. En effet la croiEsance est ralentie, 
semble-t-il, dans la mesure où ce «choc» est plus impor­
tant (V UL LIN, 1976). 

I MPORTANCE DU CHOC A LA TRANSPLANTATION 

Le choc à la t ransplantat ion est fréquemment invoqué 
pour expliquer les difficultés de reprise du matériel végé­
tal. 

La réalité de ce choc éventuel devait donc être mise en 
évidence et son importance mesurée avant de pouvoir abor­
der l'étude de l'âge «optimum» de transplantation permet­
tant, pour chaque combinaison porte-greffe/variété de li­
miter ce choc au minimum possible. 

Les mesures furent relevées sur des plants eii. pépinière de 
la combinaison Poncinis l rifoliata!clémentin.ier (6 clones de 
Poncirus trifoliala ) .  

Une partie des plants furent arrachés e t  mis en place en 
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verger en fin de cycle normal de pépinière, les au tres furent 
conservés en pépinière un an de plus. 

Les mesures de circonférence de l ronc (sur le porte-greffe 
et sur la t ige issue du greffon )  furent effcduées : 

- deux mois avanl La date «normale» d 'arrachage sur L ous les 
plants ; 

un an après cet te date « normale »  -a-c1ssi bien sur les sujets 
laissés en pépinière un an de plus que sur ceux lransplan­
tés en verger. 

Les résultats des mesures on t bien montré la réalité du 
« choc à la transplantalion » .  

E n  effet, les accroissements d e  circonférence du tronc des 
porte-greffe et des greffons n'ont été que de 48 à 85 p.  L OO 
pour les plant s  lransplant és alors qu 'ils ont élé de 60 à l OsJ. 
p. 100  pour les plants conservés en pépinière. 

La poursui te de ces observations devrait permet t re de 
mesurer les conséquences à long terme de ee choc et surtout 
de déter miner les techniques permet tant  d 'en réduire l 'im ­
portance ( LO SSO fS,  V U L L l N ,  J ACQU El\IO N D ,  l 977) .  

LUTTE CONTRE LES ADVENTICES DANS LES PLANCHES DE SE MIS D'AGRUMES 
En pleine lerre, les semis d 'agrumes exigent u n  peu plus 

d'un mois pour lever sous les cond it ions clima tiques du 
printemps rnédilerranéen. 

D urant cette période, la lutte « manuelle» conlre les 
adventices est pratiquement impossi ble . Elle est encore 
très malaisée à réaliser pendant le mois qui suit la levée, les 
jeunes plantules étant difficiles à distinguer des mauvaises 
herbes. Seul l 'arrachage plant par plant de ces dernières 
permet d'obtenir des planches de semis propres, mais cet te  
méthode est t rop coû teuse. 

L'utilisation d'un herbicide de préémergence semblait 
pouvoir donner u ne solution à ce problème. 

Un premier test a donc été effectué au printemps 1 977 
avec un produit à base de Trifluraline à la concen tration de 
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480 g de matière act ive par litre de produ it com mercial. 

Dose ut i l isée : 1 700 g de mat1iër e act ive/ha. 

Une planche préparée pour le semis de graines de citrange 
'Carrizo' fut  partagée en six parcelles, chacune étant const i ­
tuée d 'une ligne de semis e t  recevant un des t rai tements 
suivants : 

T : lémoin , ligne non trai tée, 
A : trai t emenl à la Trifluraline, le jour même du semis, 
B : trai tement à la Trifluraline, u ne semaine avan t  le semis 
C : traitement à la Trifluraline, deux semaines avant le semis 
D : traitement à la Trifluraline, t rois semaines avant le semis 
E : lrai t ement à la Trifluraline,quatre semaines avant le 

semis.  

Bien que les résultats chiffrés n'aient pas encore été 
com plètement dépouillés et analysés, l'observation continue 
de la croissance des plants du semis à la fin de l 'été semble 
montrer que cc trait ement n'a aucun effet phytotoxique ou 
même dépressif sur la végé tation des jeunes plants de 
citrange 'Carrizo'. 

La densi t é  des p lants sur chaque ligne ne paraît pas modi­
fiée par les clifférent s  trai t ements. 

Aucun retard à la germination n'a pu être enregistré. 

La croissance des jeunes plants a été normale sur toute la 
Ligne. 

En outre d'avril à septembre, aucun désherbage manuel 
n'a été nécessaire. 

Il est donc particulièrement intéressant de souligner que 
ce test démontre l 'i nocuité de l'herbicide utilisé sur les 
plants de citrange 'Carrizo' quelle que soit la date du traite­
ment par rapport à celle du semis. 

Si ces résu l tats sont confirmés par l'analyse des relevés 
chiffré , .ce qui  semble devoir être le cas, cette technique 
viendra heureusement complé ter celle qui a été mise au poin t  
dans les années antérieures, e n  c e  q u i  concerne l'emploi de 
cet herbicide de préémergence dans les carrés de repiquage. 
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